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PRÉFACE 

,L'antique Thessalonique, qui fnt jadis une des plus , 
grandes villes de l'empire byzantin, est" par le jeu 
imprévu de l'histoire contemporaine, redevenue, à l'heure 
actuelle, une cité d'un intérêt particulier. Un livre qui 
étudie ses monuments, les belles églises chrétiennes qui ' 
la parent, les pittoresques murailles qui l'entourent 
encore partiellement, vient donc, semble-t-il à son heure. 
Et si l'on considère que, depuis le moment, tout récent, 
olt l'auteur a visité Salonique, une partie de ce qu'il 
a vu et relevé a malheureusement disparu, on sentira 
davantage encore l'intérêt de ces recherches, qui nous 
font connaître, avec une minutie attentive, avec un luxe 
tout à fait louable de plans et de photographies, ce qu'é­
tait, ce qu'est encore la ville qui fut jadis comme la 
seconde capitale de l'empire byzantin. 

Ch. DIEHL. 



AVANT-PROPOS 

Ce ne fut pas sans un certain émoi que le monde savant 

et ceux qui s'intéressent aux études d'histoire et d'archéo­

logie de l'Orient, apprirent, il y a deux ans, qu'on 

allait démolir les anciennes murailles de Thessalonique. 

Ce bruit, si invraisemblable qu'il pùt être, n'en imposait 
pas moins le devoir d'étudier de près et de photographier 

ces très intéressantes constructions, pendant qu'il en était 

encore Lemps. 

M. Jacques Doucet, dont la libéralité pour les éLudes, 

d'art eL d'archéologie esl universellement connue, mis au 

courant de cette question par nos maîtres, a bien voulu 

nous charger d'nne mission à Salonique. 

Nous sommes arrivé à celte ville - dont nous éludions 

l'histoire depuis déjà plusieurs années - en septembre 

1911. muni de recommandations de nos maîtres et de 

M. Paul Boyer, administrateur de n~cole des Langues 

Orientales vivantes, auprès des autor'iLés turques et fran­

çaises de la localité. D'autre part, M .. Jean Kalindéro, 

membre de l'Académie roumaine, a aussi bien voulu 

nous recommander à Mf C. Contzesco, consul général de 

Roumanie. 

Grâce à ces hautes interventions, nous avons eu partout 

un très bienveillant accueil. 

Son Excellence le gouverneur du vilayet de Salonique, 



o A \ 'Mi T-l'n O PO S 

I brahim P acha, à la suÏle de la présenlation de M. C. 

Contzesco, a bien voulu nous accorder toutes les facilit és 

désit'ables pOUL ' l 'heureuse issue de notre mission. Un 

agenl de police fut mis en per manence ~l nolre disposition 

a vec ol'dl'e ci e lions accompagner parlont el de nous pro­

téger . 

No us ayons commencé pal' éludi er les remparts, qui , 

héla s ! olll é té depnis en partie démolis . 

Dans nos t' xctlf'sion s autone de la ville, non exemptes 

ci e périls , nous avons été accompagné par deux amis 

éclairés et dé von és, MM. A . Sadonl et M. Boudet , pro­

fesseurs au lycée feança is de Saloniqn e. C'est grâce à 

leur bienveillant concoues qu e nou s avons pu repéreI' les 

divers poinl s in lé l'essants de IH cité, prendre Ics mcsures 

nécessaires e l relever nos pl ans. 

Mais le bnl ci e nos études, r es l1'einl au début , s'es t 

élargi par 1[1 suÏle . N OLI S nons étion s proposé d 'é ludier 

les muraill es el. de relever les inscription s, sur lout chré­

ti ennes, e l pelit ù peLit nou s nou s sommes vu obligé de 

nous intéresser aussi anx monuments an ciens et by zantin s 

de Thessalonique. Tâche bien difficile; car nous savion s 

que ceux-ci furent déj à ~l plu sieurs reprises étudiés el 

décrits par des devanciers illus tres , 'lels Panl L ucas, D ap­

per , abbé Belley , Leake, Clarke, F élix de Beaujom , Cou­

sinéry, Pouqu eville, Th . Tafel et Zachariae au XVIII" siècle 

e t dans la pr'emière moitié du XIXe ; Ch. Texier , Ch. Bayel 

el Mgr D uchesne, Daumet et Heuzey, A. Choisy dans la 

seconde moitié du XIX C siècle, et plus récemmenl, 

MM. J. Laurenl, Gabr iel \'lillel , Kinch , N. Kondakoff, 



Av ANT-l'IÜJPOS 

Th. Uspenskij, M. Le Tourneau, ainsi que M. Charles 

Diehl, qui prépal'e en ce moment une étude détaillée 

des mêmes monuments. 

Après les recherches et études de ces savants, notre 

lâche était bien modeste. Nous croyons l'avoir accomplie 

dans les limites du possible dans la présente Topographie 

de Thessalonique, où nous avons étudié el décrit briève­

ment ces monuments. Nous nous sommes surtout. attaché 

à l'étude de leur histoire, de leur identification et de leur 

emplacement. 

En publiant le présènt tl'avail, qui contient une grande 

partie des recherches faites pendant notre mission, nous 

prenons la liberté d'adresser l'expression de nolr'e pro­

fonde reconnaissance à M. Jacques Doucet. Qu'il nOlis 

permette de lui dédier ce livre en témoignage de noll'e 

respect et admiration. 

NOliS remerCIOns bien vivement nos maîtres, 

MM. Charles Diehl et Gabriel Millet, qui ont bien voulu 

nOlis recommander à la haute libéralité de M. Doucet. 

Nous remercions aussi M. Paul Boyer, qui nous a tou­

jours montré une grande bienveillance. 

Nous sommes très reconnaissant envers M . .Jean 

Kalindéro, qui nous a pris sous sa haute pl'otection. 

Nous adressons nos vifs remerciements aux autorités 

et aux fonctionnai l'CS turcs qui nOllS ont fail un tl'ès bien­

veillant accueil, ainsi qu'à M. C. Contzesco, qui, par ses 

interventions, a assuré le SUCCèH de notre missiun. 

Nous prions les professeurs du lycée français de cetle 

ville, MM. M. Boudet, A. Sadoul, Mme et M. G. Surgot
t 

-



F ,\ ' "ANT-PHOl'OS 

Mme e l ~I. OZO ll , ainsi que M. ~racillnalln, direcleul' 

de la Banqne Houmaine de Salonique, d'agréer l'expres­

sion de nolre pro l'onde g l'éllilude pOUl' lem amilié e l pOUL' 

les services l'endus. 

M. P. P el'cll'izel a bien vo ulu nous préLer CJuelques 

plans cie Salonique el M. P. N .Papageorgiu nous a 

envoyé ses nombreux a l'l icles eoncemanL l' his Loil'e el 

l'archéologie ele la v ill e . Qu 'il s nous permellenl de leur 

aell'esse r ici l'hommage de Jlolre reconnaissance. 

Nous :-iOll1mes non mOll1S J'econnai ssanls enve rs 

M. Hené Jean , eUllservaleur de la Bibliolhèque d'art 

e l d'archéulogie, fond ée par M. Jacques Doucel, pour a 

bienvei llance el sa soll icilude. Nous remercions bien 

v ivemenl \ /Ii\I. G. Ghilllnmila, archilecle, el Desvismes, 

phologl'aphe, qui onl bien vo ulu le premier, nous prêler 

son co nCO lll'S pOUL' l' élabli ssemenl el e nolre plan de Thessa­

loniqu e e l le second, corriger nos pholographies. 

O. TAFHALI. 

Paris, anil 1\")12. 
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LIVRE PREMIER 

CHAPITRE PREMIER 

Fondation, Nom, Port 
et Situation de Thessalonique. 

Il Y a peu de cités en Orient qui, par le rôle qu'elles ont 
joué dans l'histoire et par les monuments qu'elles conservent 
encore, puissent rivaliser, surtout pour la période byzantine, 
avec Thessalonique. 

Deux versions circulaient déjà sur sa fondation à l'époque 
romaIne. 

L'une, ayant pour appui l'autorité de Strabon, l'attribuait 
à Cassandre. Ce roi réunit sur l'emplacement de la ville de 
Therma. les habitants de vingt-six bourgades des environs 1, 

et donna à la nouvelle cité le nom de son épouse, sœur 
d'Alexandre le Grand - issue d'une autre mère 2 - appelée 
Thessaloniké. 

L'autre, par contre, accordait à Philippe II l'honneur de 
cette fondation. Il était, dit-on, désireux de faire perpétuer 

L Strabon donne les noms de quelques-unes de ces bourgades : 
Chalestra, Aineia, Kissos. Géogr., VII, fin, éd. Krammer. 

2. Étienne de Byzance nous apprend, d'après Lucillus Tarraeus dont 
le livre SUl' la ville de Thessalonique est malheureusement perdu, que 
« Philippe ayant vu une jeune fille belle et noble, sœur de Jason, 
l'épousa; mais elle mourut vingt jours après avoir accouché d'une 
enfant, que Philippe donna à élever à Niké et l'appela Thessaloniké. 
La mère s'appelait Nikasipolis. » Stephanus Byzantinus. De Urbibus, 
éd. C. Holstenii, A, Berkelii et Th. de Pinedo, t. l, p. 205. 

0, TAF'RAI.1. -- Topographie de Thessalonique. 
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la mémoire de la victoire, qu'il aurait remportée en cet endroit 

sur les Thessaliens - EhO"O"(Y.)\w'l '1klJ - et en même temps 
d 'honorer sa fille. 

Cependant , cette dernière versiun est suj et te à caution . 
Si la ville doit son nom à une victoire de Philippe II sur les 
Thessaliens, celle-ci devait être importante el l 'histoire nous 
en eût, si vaguement que ce fût, conservé la mémoire. Mais elle 
se tait complètemen t. Philipp II s'immisçait, il est vrai, 
dans les affaires de lu Thessalie, mais il le faisait en ami, 
cherchant à flatter les suscep tibilités de ses habit.ants . Or, en 
polit ique fin qu'il a toujours é té, même en admettant une 
victoire, ~, nous inconnue, il es t peu probable qu'il ait fondé 

une ville et donné à sa fille un nom, qui pouvait froisser 
continuellement ses suj ets de Thessalie. Hadji Joannou , qui 
fait ces justes remarques, croit que Thessaloniké ne signifie 
pas « victoire thessalienne» ", et que ce n 'est qu'un simple 
nom , commun à ce tte époque dans la région de la Thessalie 
et de la Macédoine 2 . On relève, en effet , dans les inscriptions 

de Thessalonique d'ault'es noms analogues, t el que Strato­
neiké 3. 

n est beaucoup plu s probable, que ce fut Cassandre le fon­
dateur de Thessalonique. 

En effet , il avait levé les armes contre Olympias, mère 
d 'Alexandre le Gnllld ; il avait brisé sa résistance, et s'était 
laissé aller jusqu'à ordonner sa mort. Mais à la suite de ce t 
acte, son crédit baissa beaucoup. Pour effacer la mauvaise 
impression , produite sur les Macédoniens, il devait une répa­
ration à lu famille royale. C'esL pourquoi , au lendemain dc 

1. Du restc , 8.crcrcû,w'! '!lX'/] s ig nifie plutôt victoi rc d('s Thessalicns. 
2. M. Hadji J oannou , ElEpl'.C1:[ç , l'D' re.pt 8.crcrC1:),o'!(x'/]ç . pp . 1.3- 14. L'au­

teur souti cn t q uc Thessaloniké scra it lc nom d'un e néréïdc thcssalienn e, 
co mm e Thcssalos, ms d' Il é raclès, c. L cc lui d'un héros dc la Thessalic. 

3. Dilll itsas, ' JI iVlo:"oo,,(o .. l li scrip t. 11 ° 4 ]O, p. lOû. 
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son triomphe . complet, en 315, il épousa Thessaloniké, 
qu'Olympias aimait comme sa propre fille 1. Cette habile 
manœuvre porta ses fruits politiques. Mais Cassandre fit 
mieux. Pour abriter les habitants, dont les villes avaient été 
ruinées pendant la guerre 'l , il fonda la ville de Cassandreia 
sur la presqu'île de Pallène ; en même temps il voulut qu'une 
autre ville portât le nom de son épouse. Ainsi, surgit une 
nouvelle cité, environ l'an 316, qui s'appela Thessaloniké. 

Les Byzantins, en général, fascinés par le nom glorieux de 
Philippe II, relevèrent plutôt la version, qui faisait de celui-ci 
le fondateur de la ville 3. Cependant quelques autres recueil­
lirent la première version~, si bien que la tradition a pu 
conserver toutes les deux jusqu'à la basse époque. 

Le nom de la ville .connut plusieurs orthographes, avant 
qu'une d'elles prévalût: E>eaaŒ/,O\ltxe(Œ, EhaaŒÀo\le(x"I) et E>eaaŒ­

ÀO\lIX"I). 

Aux premiers siècles avant et après notre ère, on employait 
plutôt la forme E>eaaû,O\ltite(Œ, qui fut adoptée par Strabon 5. 

La terminaison -eia était assez fréquente à cette époque. 
On a les villes, par exemple, d'Alexandreia, Cassandreia, 
Stratonikeia. 

On relève aussi la forme E>eaaŒÀO\letl<.'1l et E>eaaŒÀo\l€titlw\I ['lt6À~~] 

sur les monnaies des règnes d'Auguste, d'Alexandre Sévère, 

1. J . G. Droysen, 'laTop{Œ TOU MŒXeOOVtlwu Én1)vtap.ou, t. II; 'laTop{Œ TWV 

ÔtŒOOXWV, trad. p. 260. 
2. Ibid., p. 26L Cf. Diodore XIX, 51 ; Strab. VU, p. 231 ; T. Liv. XLIV, 

10, 11 ; Scylax, p. 620. 
3. Const. Porphyrogénète, De Them., II, Bonn, t. III, pp. 49-51; Ma­

lala!\, Chron., Bonn, p. 190; Zonaras, Ann., XII, 26,·Bonn, t. II, p. 605; 
Constantin Acropolite, Sermon SUI' saint Démétrius dans les Analecta de 
Papadopoulos-Kérameus, l, p. 166; Michel le Rhéteur, Discours il 
Manuel Comn~ne dans les FOliles rerum byzantin .• éd. V. Regel, p. 13t. 

4. Cédrenus, Bonn, p. 273; Tze tzès ( XIIe s. ), cité par Tafe!. De Thessa­
Zonica, proleg. , p. VIII. 

a. Gcogl'., VII, 7, 4. 
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de Maximin et de Gordien III le Pieux 1, ainsi que dans 
quelques inscriptions funéraires 2. Elle peut ê tre décomposée 
en Eh;crcraÀo- et Ndx:1J ou Nd"a \ noms qu'on lit assez souvent 

sur les pienes tombales de Thessalonique de la même époque , 
ce qui prouve qu'ils étaient des noms hnbituels. 

Néanmoins la forme 0hcrcra)\o'IL;t:1J apparut également de 
bonne heure, et elle subsista à eôté des autre', jusqu'au 
momen t où ell e put prendre l'avantage. 

Adoptée par' les leUrés, elle était aussi employée pal' la 
population de la cité jusqu 'à la plus basse épo lue. Toutefois, 
ù cô té d'elle, une autre petit à petit se faisait jour: l'abrévia­
tion Saloniki l, . 

C'est sous ce dernier' nom, par·foi s légèrement modiCié, que 

les document· des cités commerciales de l 'Italie, cer tains 
auteurs occidentaux ;', ninsi que quelques œuvres en grec 
vulg'aire G, désignent le plus souvent la ville 7. 

Un acte de l 'an '1261 l 'nppelle mêm Saronichi 8, forme 

1. Barclay V. Hcad, A Cata logue o/, the g ree" coins ln the British 
Muse um. Macedonia, pp. 114, 123, 12:i. 

2. Dimitsas, o. c., pp. 513-514. 
3. Duchcsne e t Bayct, Mission , lU Mont A thos. Inscripl. nO' 3Q:, 35, 

ft7, pp. 30,31,39. 
4. Dans lc récit dc la v ic 1 sai ntc Ma tl'O na on tl'OUVC aussi la forme 

~a.ÀOVlX~WV 1tOÀlç . Alex. Dm ilt'i cvskij , Opisanic liturgices kich rukopisej. 
1. Typica, p. 6-1. 

5. Vi J[ hal'douin éc rit Saleniquc (llisl. , passim); Robcr t de Lary aussi, 
Salcn ikc (IIopf. , Chroniq ues gréco-romanes, pp. 76-77, c tc.); Sicard, 
évêquc de C"émo nc, dans sa Chro nique c mploic la [o rmc alo nich 
(Monumentil Germaniae histo rica, t. XXX I, p. 173, 1. ~j ) . 

6. La Chronique de Morée, éd . Smith , passim, co nn aît égaleme nt la 
f l'mc ~a.),OViXLOV ; Ta rel, o. c., p. 18, c il e un autc ur anonyme occidental 
d u X II e s ièclc, q ui appcll c la vi lle Salonichium. 

7. La Chronique de Mo rée connaît aussi la l'o rmc Thcssaloniki (vers 
1017), ain s i que ccrtains documen ts dcs vi lles maritimes ita lienn es 
(Mo numenLÎ storici, V, p. 166). 

8. Bulle 1'01' dc Michel Paléolog· uc. Migne, CLX I, col. -1026, c t 
Z. v. Ling'c ll th a l, Jus Ul'<wco-rom<tnu /li , UI , p. 57'i. 
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altérée par suite d'un phénomène bien connu en philologie, 
de la transformation du l en r. Parfois l'on rencontre, dans 
les actes rédigés en latin, les formes Salonica 1 et Thessau­
Ionie '2, que les habitants de la ville devaient, vraisemblable­
ment, ignorer. 

Le voyageur juif bien connu du XUC siècle, Benjamin de 
Tudèle, la désigne sous le nom de Salouski 3, tandis que le 
géographe arabe Edrisi l'appelle correctement Salonik 4. 

Enfin, les populations voisines et les conquérants ont modifié, 
à leur tour, le nom de Thessalonique, conformément à l'es­
prit de leur langue. Ainsi les Bulgares l'appellent Soloun ou 
Seloun, les Coutsovalaques Saruna 5, et les Turcs Selanik, 
Salnek et Salonik. 

Mais quelques-uns des écrivains byzantins emploient trois 
autres noms: Halia, Hémathia et Therma. 

Étienne de Byzance nous apprend que Thessalonique s'ap­
pelait antérieurement Halia 6. Nous ignorons si Halia et 
Therma sont bien la même ville, comme on l'a déjà pensé. 
Peut-être Thessalonique avait-elle porté jadis ces deux noms: 
Therma, à cause des eaux thermales de sa proximité, Halia, 
nom donné probablement pal' les habitants de l'intérieur pour 
désigner la cité maritime, le port par excellence de leur pays. 

Thessalonique est appelée Hémathia par Zonaras 7, ainsi 

L Monachus S. Mariani (a. H85). Trecis, 1609, p. 88, cité par Tafel, 
o. c., p. 18. 

2. Alberti Milioli Notarii Regini. Chronica imperatorum (XIIe s ). 
Monum . germ. hist., t. XXXI, pp. 655, l. 40 et S., et 6'\'4, l. H . Mais le 
même auteur emploie aussi la forme Thessalonica. 

3. Lelewel, Géographie du "moyen âge, III, pp. 39-42. 
4. Ibid., p. 44. 
5. G. Weigand , Die Aromunen, t. l, p. 221. Cette forme s'explique 

par le phénomène connu sous le nom de rhotacisme, c'est-à-dire la 
transformation des l et. n en r. 

6. De Urbibus, o. c., p. 205. 
7. Ann., XII, Bonn, t. II, p. 60/t. 
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que dans quelques listes qui donnent les nom :111C1ens des 

villes byzantines '1. C'est le nom de la province Hémathia, 

p rêté ù son principal POt't , qui fut Thessaloni <..[ue 2 . Ovide 
donne même à Alexa ndre le GI'and le sur nom d'Héma lhius :1. 

Le nom de Therma est invariablem.ent employé par Chalco­
condyle l,. Il se lI'ouve aussi dans les listes men tionnées, ù 

côté de celui de Hémathia. 

D'après la tradition, Thessalonique fut bâtie sur l 'empla­

cement qu'occupai t auparavant la petite vill e de Therma . 
Certains érudits modernes, surlout Dimitsas, ont élevé des 

obj ections sur l 'identifi cation de deux villes. L\m de leurs 

arguments es t le fait , que l 'on n'a trouvé à Thessalonique, 

comme l'on devait s'y a ttendre, aucun e trace de monuments 
anciens, surtout antél' ieurs au IVe siècle de notre ère. Therma, 

d'après eux, doit être cherchée aillem s. Elle serait si tuée 

entre les caps Petit et Grand Cara-Bournou , où l 'on voit 
encore quelques ruines !"J . 

1. IIiéroclès, éd. Aug·. Burchard. Lips . TculJn er, 1 93. Urbillm 
nomina, append ix I, p. 64, la, p. Gti ; app. III : Elipl~''l 1; ElE(J,n,),o,/(z1J ,."', 
' 1 [p."'0(",. Cf. Ms. gr. Paris. 2953, f. 237 Y. 

2. M. Papaconstan ti nos cro it, q ue le nom d' II ém.al ia dés igne non 
pas Thessalonique, mais un e autre ville macédon ienne, s ituée près de 
l'embouchure des riv ières Lyd ias c t IIal iacmon. 'krop(z~ Z"'l '(HÙ'(po.'P(Z~ 

~pE U'/'" 'I-lI~", Ol",ç, p. 62. 
3. Tr is l., lIT, 5,59; c r. Tafel , o. c. , proleg. , p. J V . 

4. De reh us lUJ'cicis, Bonn, pp . 4G, 51, etc . 
:j. Dimitsas . 'JI !\1",zEOO'/l"', pp. 403, 404, 1~22. Id. 'A?ï,""CX '(E"'YP"',?!'" 

j\("'UOO'/l",ç, t. II , p. 263. La q ues tion est plus amplement traitée par le 
même aute ur da ns l'AO~'/",lO'/, VII , fasc. IV, PI. 25 - 269 . L'opinion de 
Dimilsas trouve un défense ur en ~l. Lampros. N io, 'En1Jvop.'/~f"wv, 

1 !HO , p. 12, ct des dé trac teurs en MM. Il ad ji loa nn ou, 8 Epp.dç, p . 12, et 
P. N. Papageorgiu , B!J::.anlin. Zei lschr ift , VII , p. 58. M. l ladji Ioa nnou 
soutie nt, du reste sans nous en donner des pre uves, qu 'à l'endroit où 
l'on veut placer The l'ma il n'y a pas de ruin s d 'un e vill e, mais d'un 
bill imen t isolé, 1. C. S Ul' les doutes qu e cer ta in s passages des An ciens 
pe uven t susciter sur cc suj e l, ,"o ir Taf l , o. c., p. I /~ ct S. 
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L'argument serait décisif, si des fouilles systématiques, 
exécutées dans la ville même de Thessalonique, prouvaient 
l'absence totale de vestiges de monuments grecs de l'époque 
classique ou antérieurs. Malheureusement on n'a pas fait de 
fouilles, ni à l'intérieur de Thessalonique - ce qui serait 
presque impossible - ni à l'endroit indiqué par Diniitsas 
comme emplacement de Therma. On ne saurait, par consé­
quent, êtt'e assez prudent pour se prononcer pour ou contre 
son hypothèse. 

Néanmoins, le fait qu'un auteur du VIC siècle, Étienne de 
Byzance, affirme que le nom ancien de Thessalonique est 
Halia et non pas Therma, pourrait donner une certaine vrai­
semblance à l'hypothèse de Dimitsas. 

Il se peut que Thessalonique ait été bâtie par Cassandre, 
non pas sur l'emplacement même de Therma, mais uri peu à 

l'ouest, où était peut-être située la bourgade d'Halia. Mais, 
encore une fois, faute de preuves matérielles, la question ne 
peut être convenablement résolue. 

Thessalonique joua autant avant qu'après notre ère un rôle 
des plus considérables. C'est pour cela qu'on lui a donné 
des épithètes très flatteuses. Elle était la capitale de la Macé­
doine, la métropole, comme le dit Strabon l, et on l'appelait 
souvent « la première cité des Macédoniens 2 ». 

Antipatros de Thessalonique 3 rappelle, plus poétiquement 
encore, « Mère de toute la Macédoine 4 », expression qui a fait 
fortune à tr;;tvers le moyen âge ~. 

1. VII, fin 21.. 
2. Th. Mommsen, Geschichte der rümischen Miinzwesens, pp. 692, 

803, 841, 
3. Né à Thessalonique, il vécut sous le règne d'Auguste. Pauly­

Wissowa, Antipatros, 23; Croiset, Hist. de la litt. grecque, V, p. 447. 
4. Anth. Pal., IX, 428, éd. Didot : M'Ij"t'1)p 1t<1G'I), MI1XEOOytl1<; . • 
5. T~Y ,WY ÉG1tEpiwy p.'I)'~pl1, Vie de sainte Théodora, éd. Kurtz. Mémoires 
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Elle était aux yeux d 'un Strabon la ville peuplée ou habitée 
par des « hommes heaux 1 ». Pour l 'historien ecclésiastique 

du V O siècle Théodoret , elle est la « cité très grande et popu­
leuse 2 ». 

Au nO siècle les Romain s, y ayant amené des colons, lui 
donnèrent le titre de Colonie 3. Pline l'Ancien l'appelle cité 
libre (liberae conditionis) ~. SUI' certaines monnaies de Thes­
salonique du t emps d 'Auguste on lit la légende : eEO"O"o:Ào'l ~z.iW'1 

k),EUOEpîo:ç 5; sur d'autres on lit: '1EWZ.OpOÇ, gardienne de t emples, 

titre qui lui fut donné cinq fois pour ses constructions de 
temples, consacrés, selon toute vrai emblance, au culte des 
emp ereurs romains 6. Mais c'est surtout au moyen âge, que 

les rpithètes se multiplièrent. 
Dans les AcLes de saint Démétrius, écrits en grande partie 

vers le milieu du VIle siècle, Thessalonique est appelée 
« la grande ville 7 », titre qui n 'est donné qu'à un très petit 
nombre de cités, t elles que Rome et Constantinople, par 

de l'Acad. imp . des sciences de S .-Pétersboury, VnTe sér ., cl. hist . ph il. , 
vol. Vr,n0 1 (1902),p.11. 

1. Géogr., VII , 7, 4. 
2. Mq[a7 '~ za: , 1toÀuc<"OpW1tOç, lIist . eccl. , 5, 1"j . 
3. L 'on croyait, il ya enco re q uelqu es an nées, que la vill e ava it reçu 

ce titre au ][Je siècle de nolre èl'e (Tare l, o. C., p. XXXV II! ; Duchesne e l 
Bayet , o. c., p . 14; Th. Mommsen , Archaeoloyisch epiyr . Millh ei/. , 
t. 17, p. 118, so us Décius). Ce pend an t M. P . r\ . Papageorg ill eut la ch ance 
de trouver un e inscription de l'a n 1*5 ap. J.-Î.h. , qu i donne à la 
ville les deux titres de métropole e l de colonie . B erlin. phil%g. 
Wochenschri(t , l. 22 (1902), p . 952, e l 'A),f,OEIa: (Sa lonique), nO 192 (40), 
16 sept. 1 90!~. 

4. Na t . hist., lib. IV , ch. 10 (17). 
5. Eckh el , Doctrin ::t NlImmo ru m veterum , t. JI , p. ï9 ; Mi onnet, Des­

cript. de médailles antiques, t. l , p. 495. 
6. E. Beurlier , Neoco l'lI s. Diclionn . des antiquités de Daremberg e t 

Saglio. 
7. f qa:Àour.oÀ,ç, Acles. Migne, CXVI , col. 1256; Ac te de l'an 1274 

Miklosich e t Müller , Acla , IV, 1 . 336. 
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exemple t ; elle est I( la métropole des Thessaloniciens gardée 
par Dieu Z », ou « par le martyr saint Démétrius:1 », ou 
même tout simplement la cité « gardée par le saint 1 », sous­
entendu Démétrius, ou encore « cité que Dieu a sauvée !i ». 

Aux IX" et xe siècles on lui donnait quelquefois l'épithète 
de « la très brillante (j ». Enfin l'archevêque Eustathe, nu 
xne siècle, l'appelle « la très ancienne Thessalonique 7 ». 

Elle était la capitale d'une province dont l'étendue variait 
selon les époques. Ainsi, le pouvoir de son gouverneur à 

l'époque byzantine s'étendait sur les anciennes provinces: 
la Chalcidique, l'Amphaxitië, la Bisaltie, la Mygdonie, la 
Bothiée, ]'Hémathie et la Piérie. C'était, par conséquent, un 
territoire qui faisait le tour du golfe Thermaïque 8. 

Les écrivains byzantins vantent les beautés de ce golfe et 
le considèrent comme appartenant au domaine de la ville 9. 

Les magnifiques sites de ses côtes émerveillent, en effet, le 
voyageur, qui fait route sur Thessalonique. 

Largement ouvert au sud-est, il va en se rétrécissant pro­
gressivement vers le nord-ouest, et ensuite vers le nord-est, 

i. Du Cange, Glass. in(. graec., au mot mégalopolis. 
2. 8e0'l'POUP'lj'roç ou 8e'l'uÀax'ro<; -rWY 8eaaa).OYlxÉWY {J-'lj-rP07tOÀlç, Actes, 1. c:, 

col. 120~ et 1213. 
3. Map-rup0'l'uÀax-roç, ibid., col. 120~. 
4. 'AylO'I'uÀOtx-roç, ibid., col. i3~0. 
5. 8eoawa-rou E. Z. v. Lingenthal, Einige ungedruckte Chrysobullen. 

Mémoires de l'Académie impér. de S.-Pétersbourg, t. XLI, nO ~ (1893), 
PP· ,18-i9 . . 

6. AIX{J-7tpo-rat'lj. Tarel, o. c .• pp. 30-31. 
7. 'H 7tpea6utot-r'lj 8eaaaÀov{x'Ij. Eustathe, Nan'il/ion de la prise de Thes­

salonique par les Normands (a. H8ti), Bonn, chap. 8i. 
8. Sur la situation de Thessalonique, voir Hérodote, 7, 128; Strabon, 

8, l, 3; Ptolémée, Geogr., 3, 13; Pline, Nat. his/., ~. iO (ii). 
9. S. Théodore de Stoudion, Lettre 11 Plalon. Migne, IC, col. 9i8 ; 

Jean Caméniate, Bonn, pp. ~92-~93; Th. Magistros, Lettre 11 Isaac, éd. 
M. Treu dans les Nelle Jahl'bücher ( . Philologie Il. Pedagogie, XXVII 
(suppl.), p. G. 
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jusqu'aux derniers contreforts du mont Cor thiat , l'ancien 

Kissos ou Dyssoron l , qui lu i barrent le chemin . L'on pourrait 

cOmpar "l' ce S'oHe, [lwnt il ln. forRle gé nérale, à une sorte de 
honnet phrygien , dont la pointe se t'ait t'abattue au nord-est 2. 

Il esL form é de trois sec tions :1. Les deux pœmières, qui 
constituent la partie extél'ÏeUl'e, ont leurs axes orientés vet·s 
le mêm sens, du sud-est au nord-oues t , de sort e que la met' 
:y entre sans aucun obs tacle. La tl"Oisièm.e, dont la direction 
:r fa it pl'esque un angle droit avec les deux autres, forme 
un vél'itable abri pOUl' les navires; car les vagues de la mer 
houleu.'e, contea riées pat' e changement de direc tion et 
arrêtées par le promontoiee , qui s'avance d'une lieue ven; 
l'ouest t, - l' inaion des Anciens, l'Embolon des Byzantins 5, 
le Cara-Boumou de' Tmcs {, -.Y 'ont moins redouta bles. 

L Desd e vi se-du- Dese l't, Géog /'aphie :W.Ci,.IU LC (/r' ta. Mncédoinc, p , 22 ; 

Cous iné ry, Voy nge da.ns l il M a.cédoin e, t. l , pp. 54·'i5. 
2. Viv ie n de Sa int-Murlin , NO t/V. diction l/" d e g éog /' , Il niv . a u mo l 

Salonique, 
3. La premiè re es l co m p ri se: ;'\ 11 ucI , e nll'e les caps I\i ssovo 0 11 

Ki ssa bos t Poss id io n o u Poss idi, SUL' la pœsq u'ile de Pa llène o u Cas­
sandw , lra ns fo l'm6e de pui s lo ngle mp s e n îl e p;,\l' un ca nal ;'\rl ifl c ie l 
(C hl'yso bull e d 'Alexi s 1 Comnè ne, d e l'a n 1084. Vas ili e v ' kij , Vi;;. 
V/'emell l/, ih, Ill, p. 122); ;'\u nord , e ntre les prom o n to ires A th é r ida e l 
Touzla Ol: Apanom i. La d is ta n e e nlre lcs deux pl' m ie rs est d e près 
de ltG kil om . ; celle des autres n e d6passe pa s Hl kil o m , L::I longueur 
de l 'axe de ce lle p;,\l'li c du gol fe meslll'c (j,> kil o m . ; e l la plu ' ,gra ll d c 
l::Ir g'eul', GG kil om. La seco nde sec l io n , d 'un e lar g'e ur à pe u près d e 
'18 kilom., esl l imitée a u no rd pal' le ea p le Grand Ca m- Boul'l1o u e t l a 
pointe la f lus ::Ivancée clll d e lta clu Varda r . La large ur de l'e ntrée es l 
de 6 kil m. Entln, 1::1 ll'Oisiè me pa rtie, Jo n ue de 2:1. l, ilom . e t hrg'e 
d 'aula nt, forme le go lfe inlé r ie ul' , v6 ril.;'\b le l'ade de 'l'h essa! niqu e . 
V ivi e n de Sa inl- Ma l.'lin , /, c. 

;", F é li x l e Bea ujout' , Tilbl , du CO IJI.Il1.c/' ce cl ,. In G r èce, p .. 20, 
;j , S . T héodol'e d e S loudio n, l, c. ( V III " s iècle) ; Va le nt in Rose, L cbell 

rI('1' h ,. it. D:wid von Th r'SSo'l. lonich (IXC s.), p. :13 ; J ean Ca mé n iale (X" s ,), 
Do nn , p. 492. L'~ l ec ture Ëz6oÀo'l da ns ce tle d e rni,' r(' édil ion esl fau sse, 
c::t l' to us le' aulres tex les do nnent Ëf'.6o),o'l. 

li , 1), N, P" l'ng'eo rg' ill , fJ!I ::' . 7,(' i/ " \'11 , [J. :ii , 
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En effet, le marin, après avoir affronté leur fureur, se voit 
ici en sécurité: une eau bourbeuse et verdâtre, due aux allu­
vions charriées par les fleuves, par le Vardar surtout, èt qui 
contraste avec l'azur bleu de la mer, une surface lisse et pai­
sible 1 comme celle d'un lac, le rassure et lui promet un repos 
bien mérité 2. Si quelquefois il s'y produit une certaine houle, 
surtout vers le soir, ou lorsque souillent les bourrasques du 
nord 3, ou même le vent du sud-ouest l, - qui l'été se trans­
forme en une brise bienfaisante souillant régulièrement, à des 
heures fixes", du côté de la Grèce - le port de Thessalonique, 
si loué par les Byzantins \ n'est pas loin pour que le refuge 
ne soit certain. 

Dès qu'on a passé le détroit 7, qui livre l'accès du golfe 
intérieur, on a en face un paysage admirable. 

Une vaste plaine, couverte par-ci par-là de marais et sillon­
née de rivières, s'étend à l'ouest sur une distance de plusieurs 
kilomètres. Elle est barrée du côté nord-est par les montagnes 
Daout-Baba qui lèvent leur cime derrière la ville de Thessa­
lonique. 

Pendant la belle saison, cette plaine offre un aspect bigarré 

1. E. Reclus, Nouvelle géogr. universelle, t. l, p. f68. 
2. Nicéphore Chumn~s (X iVe s.), TOt, @EaaotÀOYl)(Eüat avp.6ovÀEV'l)(O, . 

Boissonade, Anecd. gr., II, p. 141. 
3. Th. Magistros (XiV e s.), Lettre citée, l. c., p. 17; Tafel, o. c., 

pp. 220-221 ; V. Bél'ard, La Macédoine, p. 150, 
4. Vivien de Saint-Martin, l . c .. 
5. Jean Caméniate (xe s.), ch. 23, Bonn, p. 519; cf. un texte de Acta 

Sanctorum, cité par Tarel, o. c., ibid. 
6. Dém. Kydonis (XIVe s.), Monodie. Migne, CIX, col. 641. 
7. Sa largeur, de 6 kilom., diminue d'année en année par suite des 

apports incessants des fleuves, qui viennent se jeter à cet endroit. 
Cet envahissement perpétuel des terres sur la mer, si l'on ne prend 
pas de mesures nécessaires, compromettra pOUl' l'avenir l'accès de la 
('ade de Thessalonique (Vivien de Saint-Martin, l. c.) . 
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très pittoresque : ses cultmes, ses jardins cl vignobles, ses 

pâturages abondants, V01L'e même ses mal'écag'es égayent 
les yeux. 

Le delta du Va r'dar el la plaine immédiate, couverte de 
marais, de roseaux, de saules, sépare la vill e du fameux 
mont Oly mpe, qui dresse son pic au sud p:1L'-dessus toutes 
les autres hauteurs. POUl' le spectateur qui, monté SUl' l'acro­
pole de Thessalonique, regarde la mer , cctte montagne semble 
fermer l'entrée du golfe inlérieur, qui paraît ainsi tr::msformé 
n un véritable lac. C'es t assis, peut-êlre à ce même endroit, 

que Xerxès, ainsi que nou s l 'apprend Hérodote 1, adm ira ce 
paysage de la fameuse Grèce qu'il voulait conquérir. 

Du côté oriental, la co ntrée, d'un a. pect très gai, s'étend 

jusqu'aux pieds du Corlhiat. Ses coteaux, tapissés de cultures 

et de vignobles, les villas qu i surgissent au milieu de la ve L'­
dure des arbr es, les petits bosquets qui décol'ent les va llées, 
le Cor thiat enlin , lui-même boisé, et plus loin les montagnes 
nues qui rappellent cell e.' de l'Attique, oH'l'ent un p:1norama 

des plus pittoresques. 
Ces lal'ges ct belles vues au lour de la rade - dont la [orme 

est p resque ovale 2, à peine inlerrompue par deux pointes 
saillantes ü l'est et à l'oues t :3 - se complètent avec le lrès beau 

panorama de la ville même de Thessalonique, située en face 
de rentrée, vers le nord-est l,. Elle apparaît, pour le voyageu l' 
qui arrive du côté de la mel' , comme un e belle minia lure au 
milieu d'un décor mel'veilleux (fi g. 1). 

1. Hérodote, 7, 128. 
2. J ean Camén ia le , l. c., ch . 4, Bonn, p. 1~93. 
3. l ' un e es t form ée par le po int le plus nvnncô d u della du V~lI' lnr, 

l 'a utre pal' le cap PeLil Cal'a-Bo lll'nou , :l U sud-est de Th rssnloniqll 
éloigné d'ell e d'une l ie ue c t J cmie e l cl'au lant du Grand Cura-Bo urnou 
(F. de Beaujour, T,th 1. du Co mll/. . de la Grèce, l , p. 20; c f'. Tafel , o. c., 
p. 218). P. T. Papog'eorgiu id entifi e l e p ' tit a l' n-13 um u il la 1I1élé/in,'! 
l iTa des Anciens (EV::'. Zeit. , VII , p. (;7). 

r". 1~00, 37', :...8" lat. N.; 20 0 ,37',4,3" lon g'. E. Elle està t;10kilom. SOS. 
de clis la nce de ons lantin ople (Vivien de Saint-~l al' lin , 1. c. ). 
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Entourée de ses vieilles murailles, qui lui ont assuré à 

travers les âges la sé uri té e t la prospérité, e t qui auj ourd'hui 

sont détruits joumellement en faveur des boulevards et des 

maisons modernes, Thessalonique s'é tend su r les pentes d'un 

ass z haut contrefort occidental du mont Corthia t t, qu i dresse 

maj e tueusement, à l' es t, ses deux pics boisés , v is ibles ù 

l 'ent rée même du golfe 'l'hermaique:l . Les maisons, rangées 

en amphithéùtre sur la colline, étaient auparavant entourées 

de j ardins, phntés de cyprès, qui offraient de loin un très 

agréable coup d'œil '>' . E n haut , t el un cou l"O nnement , l 'on 

voit encore auj our-d'hui la citadelle, avec son ch ât eau fort 
dominant les alen tou rs . 

Le port dans l'antiquité e t le moyen âge ava it un tout 

autre aspect que celui d 'auj ourd'hui. 

Les Byz 'mLins parlent de plus ieur ' ports de The.'; 'alonique, 

qu'ils nous représentent d'une beau té ct d 'une sécurité par ti­
culières l, . 

Il y avait, n eIre t , dan ' le golfe intér ieur , plusieurs 

endroits où les nav ires pouvaient <.lC oste l' . Mais le vé ritable 

port , dù aux travau x de l 'ingénieur '; exécu tés au I. v" siècle 

de notre ère, sc trouvait dans la 1 al'tie occidentale de la 

ville, du cô té où so nt ins ta llées aujomd'hui des tanneries, 

dan s le voisinage du Tophané. 

1. F. ]c Beaujou!', lToYiI!Jc milil. dans l'Emp. OUo m ., l , p. ! O!); 
Id. , Tableau de Comm. d c lit C ,.eee . I, p. 20. Dimllsas, ' 1 r j\[ onDO"'" , 
p. 30i. 

2. E.-M. Cous inéry, 1To!J a!Jc dans l it ilfaeéd . , I , p. 2(j. 
3. F. de Beauj ou!' , T;û 1. , T, p. 27 . 
4. J. Ca méniale, O. e. , c h. 4, p. 492; ;'II icé las Chonia lès, l , 7, p. ;; 5; 

Eus l:llhe, O. c., BOllU, p. !',6!t; Nic. Chumn os, Bo issonade, A n. g". , II , 
p. 14'1 . Pal' con trc, Démé lrius KydoJli s dan s sa Monodie, ch. 2, pad e 
d 'un seul po!'l. 

:i. "0" ÈY. 't~ç ).omll; O cû,ciaa'~; il -:El.', iq; ~r:it':J.,. J'a Il Camé nialc, 1. c. , 
p. Hl:! . 
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Ce fut Constantin le Grand qui le fit construire. Cet empe­
reur, arrivé à Thessalonique pour préparer la guerre contre 
Licinius, ordonna la construction d'un 'port, « qui n'existait 
pas auparavant 1 ». Il en avait, du reste, grandement besoin, 
parce qu'il préparait en Orient contre son rival une flotte 
formidable 2. 

Cette information de Zosime fut mise en doute par certains 
savants. Il leur avait paru peu probable qu'une ville de 
l'importance de Thessalonique, capitale de la Macédoine, 
centre commercial de tout premier ordre, qui depuis longtemps 
déjà jouait un rôle très important en Orient, eût attendu une 
époque relativement si tardive pour se ménager un port 3. 

Mais on n'a pas remarqué que Zozime parle du port 
artificiel, tout en sachant que la ville avait plusieurs endroits 
où les navires pouvaient trouver abri. Il nous dit tout sim­
plement qu'avant Constantin le Grand il n'existait point à 
Thessalonique un bassin creusé dans la terre, et pourvu de 
tout le confort nécessaire. 

Aujourd'hui ce port est complètement comblé de terres ~ 
et couvert sur une grande partie de constructions modernes. 
Néanmoins l'on peut déterminer avec précision sa position. 

D'abord, les indigènes appellent « vieux port» un endroit 
qui se trouve tout près et à l'est du Tophané, où les tanneurs 
ont installé leurs fabriques ['. 

Texier, qui avait visité la ville avant la démolition du mur 
maritime, donne dans son livre sur l'Architectllre hy::.antine, 
un plan de Thessalonique, malheureusement fort sommaire, 

L I1pchepov oÙr. ov"t<7.. Zosime, Bonn, II, 22, p. 86. 
2. Ibid. 
3. Tafel, o. c., pl'Oleg., p. XXVI; Dimitsas, 'Ap"/... l'ewyp. M<7.r..Il., l, p. 218. 
4. Stl'Uck croit qu'en 1430, lorsque la ville fut prise par les Turcs, ce 

pod, depuis longtemps négligé, n'avait aucune valeur pratique, étant 
entièrement ensablé. Die E/'obel'ung Thess. Byz. Zeit., XIV, p. 549. 

5, Dimitsas, 'A p"/... recùyp. l\br.ell., I, p. 218; cf. Turel, o. c., p. 180. 
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indiquant vers l'ouest , à l'endroit mentionné, un port creusé 
dans la t erre, affectant la forme plus ou moins carrée 1. 

Sur l 'esquisse, représenLant une vue d 'ensemble de la cité, 
publiée dans l 'ouvrage de Cousinéry, composé au commen­
cement du X IXe siècle, l'on voit aussi, à la même place, le mur 
maritime se reculer vers l'intérieur 2. Du reste, le même 
auteur ne nous laisse aucun do:ute dans sa description sur 
l'emplacement du vieux port. « On voit encore, écrit-il , les 
tI'aces de ce travail du côté de l 'ouest, h ors de la ville. 
Ce creusement a été comblé, et les tanneurs, corporation 
d 'ouvriers très considérable à Salonique, y ont établi leurs 
manufactures. La t radition rappelle l'existence de ce port , et 

des anneaux de fer attachés encore au mur de la ville, en sont 
aussi un témoignage 3. » Pouqueville confirme à son tour les 
dires de Cousinéry. « On retrouve, dit-il, d'après Saint-Sauveur, 
dans le quartier des t anneurs , le port creusé par l' empereur 
Philippe 4 » (Constantin le Grand). 

Enfin le voyageur arabe Hadji Chalfa le place au même 
endroit 5. 

Des faits matériels corroborent ces témoignages. 
Il reste, en effet, quelques traces du mur maritime, qm 

entourait ce port. 
Du côté occidental, celui-ci était limité, sur une assez longue 

distance, par le mur oriental du Tophané et par un autre, 
qui avançait vers le sud clans la direction de la mer. On voit 
encore aujourd'hui quelques débris de ce dernier mur. Il 
dépasse celui du Tophané, et suit la direction de la mer, 
perpendiculairement) SUI' une distance de plus de cinq mètres . 

1. Tex ier et P uUan , A rchit. by::. . , p. 165. 
2. Cousi néry, Voyage dans la 1I1ilCéd., p. 23. 
3. Ib id., p. 30. 
4. Pouqueville, Lettre il Til feZ (a. 1833) dans Tarel, De Via Egnatia, 

p. 10. C'est peut-êLre ee tte partie que les Acles de S. Démélrius 
a ppell ent ",""1 Bp6;ZOwv . 

~ . Tarel, o. c., p. 4. 
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Cette partie n'est qu'un reste de la jetée, qui avançait dans 
la mer pour protéger le port contre les vagues de l'ouest t 
et pour empêcher l'approche des ennemis 2. Jean Anagnoste 
l'appelle atlX-;e(xtatJ.1X et nous apprend que ses contemporains 
des XIV· et xve siècles, l'appelaient Tserempoulon 3. 

TaCel croit que cette jetée n'est qu'une sorte d'aqueduc, 
par lequel les eaux s'introduisaient dans la ville, ce qui 
paraît bien étrange et tout à fait inadmissible 4. Plus juste 
est l'opinion de Hammer, qui considère le Tserempoulon 
comme une digue 5. Le récit de Dapper, qui visita la ville au 
début du xvme siècle sinon avant, paraît y faire allusion. 
Voici, en effet, ce qu'il dit à ce sujet : « Quai où l'on 
débarque, qui avance dans la mer 6 ». Ce quai pourrait bien 
être le mur, dont nous avons relevé les traces, et dont il 
fut question plus haut. 

Au nord, le port était limité par un mur, qui, partant du 
Tophané, allait de l'ouest à l'est, suivant une ligne presque 

i. "Ov (le port) Èx ,~; 6I1tÀGiO'O'1j; 0 nx.Y('1j~ èminp.e, p.iO'oy ,ocp èt1te{p~lIt~ ° t ct H Y 0; "tE t X. ou; ,~y ,WY uoGi,wv ÈlttPPOtllty, O'uyllt7teip~ey Èx ,ou 1tPOç 6GiÀlltO'O'IItv 
Xllt! ,wv 1tveup.Gi,wy ,av XI.UOWyllt· ~ 6GiÀlltO'O'o. ,iip np 6u6<{"l cpuO'wp.tY1j xlltl ,~v 
ÈXopop.~v 1tPOç ,~v x.lpO'ov Ècpeu,op.ÉY1j, ,<ji Ot IItcpp Gi,p.IIt't ,ou ,lisE ntx.0uç 
xwÀuop.ÉY1j p.~ lx.0uO'IIt ,(Vt ,~Y èt7tetÀ~Y È7tlltcp~O'et, x.wpei ,oi~ Ècp'ÉxGinpllt ,où u(x.0u; 
p.tpeO't, xlltl ,o 'üowp, ~pÉp.1It 7tWç oÀt0'6~0'IItY, ~~À1jç cX7tGiO'1jç Èx,oç ,ay ,OtOÜ,OY opp.ov 
Otllt'1jP~. J. Caméniate, Bonn, p. 492. 

2. Voici ce que le traité de Philon de Byzance nous apprend à ce 
sujet: « Si les murs, dit-il, sont baignés en quelque endroit par une 
mer profonde, il faudra protéger ces murs au moyen d'une jetée, pour 
que l'approche n'ait pas lieu de ce côté-là, et afin que l'ennemi ne puisse 
détruire les remparts au moyen de l'éperon de ses grands navires, ou 
s'emparer de quelques tours en jetant des ponts ", trad. Wescher. 
De Rochas d'Aiglun, Principes de fortification antique, p. 47. 

3. ~tii ,oü xllt,ii 6GiÀlltHlltV 7tpo6e6À1jp.ivou Otllt"tStx.(O'p.IIt'Oç, T~eplp.7touÀov ,oiho 
xlltÀeiy 7tGiynç etoS6I1ttJ.ev. J. Anagnoste, ch. f3, Bonn, p. 508. 

4. Tarel, o. c., p. 208. 
5. Geschichte des Osm. Reiches, I, p. 434. 
6. Dappet·, Les isles de l'Archipel. Amsterdam, 003, p. 346. 

O. 'l'AF'a,.LI. - Topogl·a.phie de Thessillollique. 2 
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parallèle à la voie Egnatienne eL ü une distanc d 'à p u près 
200 mètt'e • . On retrouve quelques traces de ce mur disparu . 
Ainsi dans une petite arrière-cam d'un peLit l' staurant tenu 
par un bulgare, à l 'ouest eL non loin de l'ég'lise de Saint-Ménas 
et sur la m ' me rue, y a-t-il d s restes de ce mur, qui 
mesurent t l'ois à quatre mètres de 10ngueUl', deux: de largeur 
et environ un t demi de hauteur. On nous a dit que, il y a 
quelques années, l 'on pouvait suivl'f' ces restes, depuis démolis, 
dans la direction du Tophané, sur une disLance de 25 Ü 

30 mètres. 
C'est au Lravers de ce mur, que s'ouvrait , non loin d l'église 

de Saint-Ménas, ü l 'ouest, un e des portes mari Lim es . On 

'lppelle encore aujourd'hui cet endroit Chialt Porla ou Chiali 

Capou , n g rec l1 bp'to: -ou na),oü, Porte de la plage 1 . 

Le mm, qui fermait le port du cô Lé orienLal , descendait 

tout près de cette porte, ù l'oues t de Saint-Ménas pour aller 
se joindre au mur maritime, qui longeait la côte du golfe. 
La jonction se faisait probablement par une tour, située en 

face de celle qui t l'minait le Tserempoulon. 

Le port, par conséquent , ne s'é tendait à l'es t que pre 'qu e 
jusqu'à l 'église de Saint-Ménas, car celle-ci es t un édifice 
byzantin anci n , mentionné déjà dans les textes, au [XC s iècle. 
Malhemeus ment toute trace du mur oriental du port a dis­

paru pour que l'on puisse déterminer ::lvec certitude son traj et . 
Cependant, s Ion toute vraisemblance, il suivait une lig'ne 
parall ' le à c Ile du mur actuel orienLal du T phané ; car le 
port avait une forme quadrangulaire, d'après le t émoignage 
de J ean Caménia te 2. 

1. Cette ex pression Lend à se corrompre davanta ge . A Salonique on 
nous a so uventexpli qu6 que l 'endroitm ntionné s'appela it "tèt y"ùiOtl. <X, 
parce que, au tou t' de l 'égli se de Sa int- l\1 6nas, i l ya des boutiqu es ven­
dant des ve l'l"el'ies (yt<x),f)! Mais certa ins aut res habitants nous onL 
dit q ue le q uartiet' s 'appe lle Ghiali Capou ou lorta , sans toutefois se 
rendre compte pourquoi. 

2. '0 ILt" ), t iJ.~" 7E7pci.crt yW"\<Xt; ÈIJ.T.Ept:!),"ljT."t<XI, c h. 4, Don n, p. 4!l3 . 
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Son entrée, défendue par les deux tours mentionnées, ne 
devait pas être trop large, parce que, en cas de danger, on 
pouvait l'obstruer facilement. Ce qui arriva au VIle siècle, lors 
des attaques, par mer et par terre, des Slaves l, et en 904, 
lorsque la ville fut de nouveau assiégée par la flotte des 
Sarrasins. A cette' dernière occasion on a pu fermer l'entrée 
par quelques navires coulés et par une chaîne tendue de part 
à part 2. 

Les Actes de saint Démétrius parlent d'un port, pourvu 
d'un môle en pierre, qu'on appelait au vue siècle Escàle 
Ecclésiastique. Il était défendu par une tour, au voisinage de 
laquelle existait une poterne, qui livrait l'accès de la ville. 

La situation exacte de cette escale est difficile à déterminer, 
le texte des Actes n'étant pas très clair. Il dit, en effet, que 
les ennemis avec leurs navires se sont approchés de la ville, 
« les uns du côté de la tour, qui se trouve derrière l'Escale 
Ecclésiastique où il y a une poterne, les autres du côté 
dépourvu de murs, où est situé le port (Ciou81X) 3 ». 

Faut-il chercher ces deux endroits, l'un à l'est, l'autre à 
l'ouest de la ville, ou bien du même côté, tout près l'un de 
l'autre? On ne saurait le dire. Il se peut bien qu'un des 
deux, soit l'Escale Ecclésiastique, soit la Souda, corresponde 
au port de Constantin le Grand, dont on ne conservait plus 
le nom au vu" siècle. Mais tout cela est du domaine de 
l'hypothèse. En tout cas, étant donné que le port était 
dépourvu de défense, au VII" siècle, le mur dont nous avons 
relevé les traces, n'est qu'une œuvre du x" siècle, exécutée 
après la prise de la ville par les Sarrasins, c'est-à-dire après 
l'an 904. 

Les « ports}) de Thessalonique étaient capables d'abriter 

1. Actes. Migne, CXVI, col. i328. 
2. Jean Caméniate, ch. 25, p. 508. 
3. Acles. Migne, CXVI, col. i329. 
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jusqu'à trois cents navires 1. Une flotte pourtant plus conSI­
dérable pouvait trouver au besoin refuge dans les autres 
petites anses du golfe 2. C'est ainsi, nous apprend l'auteur 

des Acles de saint Démétrius , qu'un vent violent, ayant pro­
voqué une forte houle dans la rade de Thessalonique, obligea 
les navires sla vcs, qui assaillaient cette ville au Vlle siècle, à 

se réfugier dans les petits ports naturels, qui existaient du 
côté oriental du golfe. L'un d'eux s'appelait }(ellarion ~, que 
Tafel veut identifier avec celui de Clopas, mentionné au 
XIVe siècle par Cantacuzène \. 

L 'accès de certaines parties de la plage devant la villc 
n'é tait pas toujours facile. Ainsi, les Normands qui assiégeaient 
Thessalonique en 1185, ne pment-ils approcher leurs navires 
du côté occidental, parce que les eaux n 'avaient pas la profon­
dem n 'cessaire 5. Cela s'explique, du res te, par les alluvions 

du Vardar , qui n'est pas trop éloigné de ce t endroit . Ce sont 
ces mêmes alluvions, qui. ont contribué ù ce que le port de 
Constantin le Grand fût comblé. Par contre, le côté oriental 
fut toujoms accessible aux navil'es de n'importe quel tonnage. 

Le fait d'ê tre un excellent port a rendu ü la. vi.ll e de très 
grands services. Elle fut de tout temps l'entrepôt natmel de 
la Macédoine et des autres régions voisines. De grandes et de 
petites routes la liaient aux villes et aux villages de l 'intérieur . 
Quelques-unes traversaient toute la Péninsule Balkanique 
pour aboutir aux bords du Danube G. Les commerçants des 

pays les plus lointains suivaient ces voies pour arriver à 
Thessalonique et pour s'y embarquer sm les navires, afin de 
continuer par mcl' leur voyage en Orient et n Occident. 

1. Ta rcl, o. C. , p. 211. 
2. Elisla th e, o. c., p. 46!t. 
3. Acles , col. 1328. 
4. Hisl., Ill, Bonn, p. 63. 
5. Elislathe, o . c., ch. 59; cf. Tarel, o. c., p. 2H . 
6. ConsL. Porphyrogénè te, De Ac/m. lmp. , ch. 42, Bonn, p . 17i. 
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C'est ainsi que les négociants de Novgorod pour aller à 

Alexandrie passaient assez souvent par . la Macédoine et sa 
capitale 1. Mais la voie, qui avait entre toutes la plus grand!l 
importance, c·'était celle que les rois macédoniens avaient 
construite, la Via Regia 2, devenue sous les Romains la Via 
Egnatia. Elle commençait à Dyrrhachium pour aboutir à 

Constantinople 3, traversant Thessalonique de l'ouest à l'est 
et formant une de ses principales rues : la Léôphoros de 
Byzantins 4, l'actuelle Grand'rue du Vardar 5. 

De tous côtés les produits pouvaient être ainsi transportés 
facilement à Thessalonique, où plusieurs fois par an, et sur­
tout à la fête de saint Démétrius, avaient lieu des foires, 
renommées dans le monde entier. 

Mais d'autres circonstances ont contribué aussi à la pros­
périté de la ville. Si elle a réussi à se relever, après tant de 
sièges et de malheurs, si elle a triomphé de toutes les diflicultés 
et pu se maintenir à travers les siècles au rang de première 
cité de la Macédoine, elle le doit surtout à la région extrême­
ment riche qui l'entoure. Ses terres très fertiles ne restaient 
jamais longtemps désertes. Les habitants, que les invasions 
et les guerres chassaient vers les montagnes ou dispersaient 
aux quatre vents, revenaient toujours à leurs chers foyers 
saccagé~. S'ils les trouvaient occupés par des usurpateurs -
comme cela arriva aux .temps des invasions slaves -le malheur 
n'éta~t nullement irréparable : il restait toujours assez de 
place pour tout le monde. 

A l'occident s'étend une large plaine dont une partie est 

1. Fallmerayer, Fragm. BUS dem Orient, II, p. 191. 
2. T. Live, XXXIX, 27. 
3. Tafel, De via Egnatia, p. 4 et s. 
4. Jean Caméniate, ch. 9, Bonn, p. 500; Gr. Palamas, Homélie, XLIII, 

Migne, CLI, col. 544; C. Harménopoulos Ms. gr. Salonique, nO 49, f. 15. 
5. La population grecque indigène l'appelle 'POtpouç ou p.eyC<Àoç opop.oç 

et les Turc!'> Djatéghyol. 
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appelée Bothiée par les anciens, Campania par les Byzantins 

de la basse époque 1. 

Arrosée par les :fleuves Haliacmon (Vistritsa ou Carassou), 
Axios (Vardar) avec son affiuent Lydias (Mavronéri ou Kara ­
sch mac) et le Echédol"US (Galico), ainsi que pal' les lacs 
qu'ils forment avec leurs nombreux affiuents , ell e offrc un sol 
des plus fet·tiles ~ . 

Un anteUl' du XC siècle, Jean Caméniate, nous apprend que 
cette contrée était de son temps, ainsi qu'elle est enco re 
auj ourd'bui , dépourvue d 'arbres 3; mais en l'evanche elle 
donnait des récoltes abondantes et des vins d'une assez 
bonne qualité 1,. 

Un autre écrivain thessalonicien du XIV" siècle, Démétrius 
Kydonis n 'hésite pas à affirmer avec nthousiasme, que les 

produits de sa patrie l'emportaient SUl" ceu x de l'Égypte 5. 

Elle était surtout riche en g ibier. Sous les Roma ins l 'on orga­

nisait des fêtes, des tinées aux jeux et aux chasses, ainsi que 
nous l'apprennent certaines inscriptions Il. Le :fleuve Axios 

1. Can tac uzène e mpl oie souvent Je nom anci n. Ilisl., Bon n, nI, 
p. 63, cLc. ; mai s S UI' Jes li stes ci e XIlf O c L X IV" s iècles des évêc hés s nITra­
g'anLs de Thessaloniq ue fi g ul'C l'évêch é de Campania. Tafel, De Thessil.­
lOllica, p. li6 ; Geh e l' , B y::.ant. Z eitschri/t, r, p . 2:57; P. Lepo rs kij , 
Istorija Thess::t lon ilcslci),go elc::.arhata., p. 2'17; Ms . g r. PO l'i . N°' 1339, 
1259,1375, s up pl. 67 . 

2. J. Camén ia te, O. c. , ch. 6, Bonn , p . It9li; T im:JI'i on , No lices et 
Extraits, t. IX, 20 1 a rti e, pp . 169-170 ; ie . Chu mnos, Bo i 'sonade, 
A necdot,1 g r ., II , p. HO; cf. Be lley, Observat ions sur l'histoire de l,1, 
ville de T hessalon iq ue. Mémo ires cie l'Acad. des lnscripl. et Belles L ettres, 
XXXVIII (1777), pp. 1. 21-1.It6; POllCiue vi lle , Vo y <.,.ge de la C rèce , 2° éd., 
III , pp . 108, 377-378 ; EscoU, La TI/rquie, tr. rr ., 1 p . i03-i01t ; IIeuzey 
e t Daume t , Mission 'l rchéol . de Jlfacédoine, p. 178. 1'0 11 ' ces au teurs 
décr ive nt la co nb' e :.Iv C bea ucoup de dé ta ils inté ressants. 

3. "AçuÀo'l . J. Ca mén ia te, c h . 6, Bon n, pp. 495 c t li33. 
4. T imarion , 1. C. , pp. -169- 170; N ic. Chumn os, l . c., p. 140. 
t;. Mo nodie. Mi g ne, CIX, col. 641-
6. Heuzey ct Daumel, o. c. , p . 274; Duchesne et Baye t, Jl1isssion a u 

Mont A thos, p. 10. fn scription da tant du r ègne d'A nto nin Je P ie ux. 
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était, comme il l'est encore aujourd'hui, le « rendez-vous» 
des chasseurs i. Outre le gibier, les riches pâturages de la 
plaine nourrissaient un grand nombre de troupeaux appar­
tenant, soit aux montagnards des environs, soit à la popu­
lation rustique de la plaine même, soit aux citoyens des 
villes voisines. 

D'immenses vignobles et des jardins plantés de toutes 
sortes d'arbres fruitiers, voire d'oliviers, couvraient les envi­
rons de chaque ville et village. Le voyageur, qui se rendait à 

Thessalonique, était obligé de traverser, pendant des heures 
entières, un riche terroir de plantations de vignes et d'arbres 2. 

Certaines inscriptions anciennes nous montrent que l'on 
s'intéressait beaucoup à la culture de la vigne 3. Sur quelques 
monnaies de Thessalonique, antérieures à la domination 
romaine, l'on voit également figurer une grappe de raisin 4, 

ce qu'on relève souvent sur les monnaies des villes, qui 
honoraient Bacchus d'une façon spéciale. 

La terre était labourée par le paysan, soit pour son propre 
compte, soit pour les riches propriétaires, laïques ou religieux, 
habitant les villes voisines et notamment Thessalonique 5. 

Il y avait de nombreux villages entre celle-ci et la ville de 
Verria, occupés surtout par les Dragoubites et les Sagoudates, 
établis sur cette région à la suite des guerres slaves des VIe 

1. Timarion, o. c., pp. 169-1ï0 ; Pouqueville, o. c., 2e éd., III, p. 109 ; 
Tafel, o. c., p. 276. 

2. Pouqueville, o. c., III, pp. 95 et 378. 
3. Duchesne et Bayet, o. c. Inscript., nO 4-4-, pp. 34--35; P. N. Papa­

georgiu, Die 'IEpm/.-8uart.-Inschrift von Saloniki. Triest, 1901, p. 2. 
4-. Barclay v. Head, A Catalogue the greek coins in the British 

Museum. Macedonia, ' p. 109. 
5. « L'étendue et la fécondité des plaines de Salonique et de Pella, 

éc1'Ït Cousinéry, obligent, depuis un temps immémorial, le grand pro­
priétaire à se pourvoir un peu avant la récolte des grains, des moisson­
neurs montagnards, qui viennent se répandre dans toutes les métairies 
en deçà et au delà de l'Axius. » Voyage dans la Macédoine, l, p. 93. 
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et Vile siècles 1 ; il Y avait aussi tout près de Thessalonique 

quelques établissements religieux, qui devaient contribuer 

également à la prospérité de l'agriculture 2. Les Acles de 

saint Démétrius en mentionnent surtout deux, qui exista ient 

encore au vne siècle: le monastère-château fort de Sainte­

Matrona 3 et le monastère des trois saintes martyres Chioné, 

Matrona et Agapé. 

Le premier était si important et si bien fortifié que les 

Avares, faisant irruption de nuit, le prirent pour la ville 

même de Thessalonique et lui donnèrent l'assaut pendant 
plusieurs heures l, . 

On ignore malheureusement l'emplacement exact de ces 

deux monastères. Les Acles disent tout simplement que le 

second, c'est- à-dire celui consacré aux trois saintes martyres, 
était situé « tout près de la ville 5 )). Le texte ajoute que, 

plus tard dans la première moitié du Vile siècle, tous les deux 

furent saccag'és par les Avares et les Slaves, qui avaient 

attaqué la ville, lorsqu'elle avait à sa tête l'archevêque 

Jean il. Il est probable que ces monaslères ne furent pas 
en tièrement détl'Uits, car les AcLes laissent entendre que celui 

des trois saintes martyres existait encore opr È's les invasions 

et les sièges subis par la ville i, aux temps où ces actes furent 
composés, c'est-à-dire vers la fin du vne siècle 8. 

Non moins fertil es sont les charmantes vallées du côté est 

et sud-est de Thessalonique, abondantes en sources , en petits 

1. Jean Caméniate, ch. 6, p. 496. 
2. Ibid. , cf. Tarel, o. c., pp. 233 et 277. 
3. Actes, Migne, CXVI, col. 1288. 
4. Actes. col. 127ï e t 1288. 
5. Ibid. , col. 1277 . 
6. Ibid., col. 1345 . 
7. "Le monastère, qui comme vous le savez ... » disent les Actes. Ibid . 
8. O. Taft'ali , S UI' la clate de L'église et les mosaïques de Sa int-Démétrius 

de Sa lonique. Rev. archéol., 1909, 4" sée., t. xm, pp. 83-101. 
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ruisseaux, voire même en sources thermales. Surtout celle 
qui longe la rive du golfe intérieur, s'étendant, depuis la ville, 
sur la côte nord-ouest de la Chalcidique, est parmi toutes la 
plus belle et la plus recherchée. 

Toute cette contrée, aujourd'hui assez déboisée, était autre­
fois couverte de vergers, de jardins, de vignobles, qui, l'été 
et l'automne, pendant les vendanges surtout, charmaient 
« l'œil épris du beau 1 H. 

Au moyen âge on lui a donné le surnom de Bon Endroit, 
Kalamaria 2, à cause de la fertilité de son sol et de ses sites 
pittoresques 3. Une petite rivière, aux rives fleuries, la Anthé­
mus des anciens 4 (aujourd'hui Vasilikiotiko potami 5), la 
traverse de l'ouest à l'est et vient se jeter dans le golfe Ther­
maïque près du cap le Grand Cara-Bournou, au voisinage 
duquel il y a aussi des salines Il. 

Kalamaria a inspiré à plus d'un écrivain byzantin ou moderne 
des descriptions enthousiastes 7. Les anciens aussi avaient 
donné à son principal cours d'eau, le nom de « rivière 
fleurie », à tel point les avaient charmés ses rives enchan­
teresses. Du reste, Kalamaria mérite bien son renom, et la 

t. J. Caméniate, o. c., ,cv 'PtMxa.Àov 0'P6a.À!1.ôv. , 
2. Théophane continué, 1. IV, pp. f89 et 372. Ce nom dérive de. 

Ka.À~ !1.ept<i, bon endroit. Tafel, o. c., p. 254; Cousinéry, o. c., 1, p. 53. 
D'après une légende locale, recueillie par M. Papageorgiu le nom de 
Kalamaria serait dû à une impératrice, appelée Marie, qui avait pris le 
voile de religieuse. Pour sa grande honté, on l'avait surnommée la 
Bonne Marie, Ka.À~ M6pa.. Byz. Zeit., VII, p. 57. 

3. J. Caméniate l'appelle 1te8iov 1ta.yxa.ÀÈpa.l ËFaa!1.tOv, ch. 5, Bonn, p. 494. 
4. Hérodote, 5, 94; Thucydide, 2, 92, 100. Eschyne, Parapresh., 31, 

36 ; Diodore, f5, 8; Étienne de Byzance, De Urbib ., au mot. 
;J. P. N. Papageorgiu, Byz. Zeit., VII, p. 58. 
6. Idem, Un édit de l'Empereur Justinien II. Leipzig, 1900, p. fi; 

cf. Tafel, o. c., p. 279. 
7. J. Caméniate, 1. c.; Pouqueville, o. C., III, p. 3i7; P. N. Papa­

georgiu, Byz. Zeit. 1 VII, p. 57 et s. 
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ville moderne de Thessalonique, le quartier véritablement 
eUl'Opéen, s'étend de plus en plus sur une partie de cette 
admil'able campagne . 

Au delà de Kalamaria, ~\ l 'est , la région est très belle aussi. 
La pente orientale du COl·thial, riche, comme tout le massif 
du reste, en gibier - de cel'fs e t de chev reuils smtout 1 _ 

descend SUl' une autre vallée , appelée Langada, au fond de 
laquelle quelques lacs é talent lem s eaux et dont les plus 
impol'tanlis sont Langaza (Aïos Vasilios ou Kioutchouk 13echik) 
et 130lbé ou 13ouïouk Bechik). Ils communiquent entre eux, 
ainsi qu'avec le golfe d 'Ûrfano. Ils foumissaient aux Thessa­
loniciens des poissons délicieux, dont ils étaient très f6ands 2 . 

Cette région a également des eaux minérales, surtout sulfu­
reuses, à l'est des villages modernes de Cm'ali et Mandja­
ridès ;~, ainsi que des sources thermales sur le bord septen­
trional du lac Langaza t,. 

C'est dans cette vallée de Langada, que cel·tains écrivains 
Byzantins du Xlii " siècle pl acent la localité appelée le Jardin 

du Berger (K'ij-;roç 'tou 7t pooata.), dont il es t souvent question 
dans les auteurs byzantins . Elle était éloignée de Thessalo­
nique de huit stades ;'. 

Dans toute cette région orientale il y avait aussi un assez 
g-rand nombre de ma isons et de monastèl'es, non éloignés les 
uns des autres G. Construits, soit sur les pentes des montagnes, 
soit au milieu des vallées, ils offraien t de loin un agn'able 

1. J. Camé ni aLe, o. C., pp. !~9 ft·-495. 

2. Ibid ., p. 1~ ()4. 

3. P. N. P np::tg'eo l'g iu , o . C., p. 58. 
4·. Dimitsas, 'APA.a(a y€wypa<p{a Ma,-€oo'l{aç, 1, p . 'l97. 
0, AC['opolite, éd. Mig'lI e, co l. -107G ; Can L::tC lIzè ne, Ill , 38, Bonn, 

p. 236; J, Anag nos te , ch . G, Bonn, p. !~92; ll:1dji [oa nno ll es t e ncl in il 
l'id e ntifi er à la loc::t li té :.ppelée Mille-A rbres, XD,l'1. o€'Iopa . 'Acn-vyp. ElEcrcra­
ÀO'l[Y.'~ç . p. 4<). 

IL ,1. Cmné nia tC', 0 , c" Ilo nn , p , 4,04·, 
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coup d'œil et servaient en même temps d'asile aux voyageurs 
et aux Thessaloniciens mêmes, qui s'y réfugiaient pendant les 
grandes chaleurs. 

Aux abords immédiats du mur oriental de la ville, existait 
le faubourg de Sainte-Galaktéri, dont il est souvent question 
dans divers actes des xe et XIV· siècles t. Il Y avait également 
non loin de Thessalonique une source miraculeuse, près de 
laquelle un homme pieux avait construit une église, consacrée 
au saint patron, d'après ce que nous apprend Jean Staurakios, 
écrivain du xm" siècle. Cette église s'appelait Saint-Démétrius­
la-Source 'l. 

Dans les montagnes voisines il y avait aussi des grottes, 
où vivaient des moines solitaires, qui de temps en temps 
entraient dans :rhessalonique pour entendre la messe dans 
une église quelconque. Il est question d'eux dans la Vie de 
sainte Théodora, écrite par l'ecclésiastique Grégoire, au 
IX" siècle 3. Plus tard, aux XIII", XIV" et XV· siècles, il existait 
sur le Corthiat, un monastère, aujourd'hui en ruines, qui 
portait le nom de Chortaïte 4. 

Enfin, la région septentrionale est d'un relief très accidenté. 

L A. Dmitrievskij, Opislinie liturgiceskich rukopisej. Typica. . Kiev, 
1895, ( (monastère du Pantocrator, d'après un ms. nO 85 de la Bibl. de 
Chalki a. 1749), p. 698; Typikon de Jean Paléologue (XIV · s.). Ms. gr. 
Paris. 389, f. 56. 

2. J. Staurakios, Homélie sur s. Démétrius. Migne, CXVI, col. 1393 
et Ms. gr. Paris. (Coislin), f46, f. 64 VO. 

3. Édition E. Kurtz, Mémoires de l'Aca.démie des Sciences de S. Pétersh., 
Ville s., cl. hist.-ph., vol. VI, nO 1 (1902), p. 34. 

4. Innocent III, épist. 15, 70; Nic. Grégoras, Bonn, l, p. XVI et 8, H, 
6; Cantacuzène, l, 3J, Bonn, l, p. 53; J. Anagnoste, ch. 11 ; Eustalhe 
parle de deux villages, Mamytsa et Strobilos, qui n'étaient pas trop 
éloig'nés de Thessalonique (Opuscula, p. 358). Mais nous ignorons de 
quel côté ils étaient situés. Étienne de Byzance mentionne aussi un 
village voisin de la ville, appelée Altos, dont l'emplacement est égale­
ment ignoré. Étienne de Byzance au mot Altos. 
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Deux des plus importants fl euves de la Macédoine, le Vardar 
et le Galico, la traversent. Dans leur parcours . ils forment, 
avec leurs affiuents, un certain nombre de lacs. Ainsi, l'affiuent 
Mavronéri donne naissance au lac Yénidj é, tandis que Ardjan, 
affiuent du Vardar, forme le lac Sarighiol. En outre, entre 
l' A rd jan et le Galico il y a un autre lac appelé Dobiros ou 
Doriané 1. 

Les rives et les al entours de ces eaux sont couverts de 
saules et d'autres arbres , et surtout de roseaux . C'est dans 
ces fourrés que les envahisseurs , vaincus et poursuivis par 
les armées romaines ou byzantines, s'étaient souvent cachés, et 
ce fut très difficile de les en déloger 2. 

Cette région es t également accessible aux travaux agricoles 
et capable de prodiguer aux travaill eurs une vie aisée . 

Tel est, très brièvement décrit , le pays que command e 
Thessalonique. Il lui donne à plus d 'un point de vue de grands 
avantages. Mais il présente aussi quelques inconvénients. 

Le climat de la vi lle, à cause du grand nombre de lacs 

disséminés aux environs et du delta du V~\I'd a l" est loin d 'ê tre 
excellent ~ . Les maladies , surtout la fi èvre, due aux piqûres 
de légions de moustiques , véri LabIes maîtres du pays, 
sévissent souvent avec fureur. Elles sont pourtant moins 
dangereuses pour l'indigène que pour l'étranger de passage. 
Maintes fois des personnages de marque, voire même des 
empereurs, sont tombés malades après un court séjour dans 
la ville. 

C'est pourquoi les Thessaloniciens , lorsqu'aucun danger 
extérieur ne les menaçaiL, quittaient la ville en été, comme 

1. Dimitsas, 'A PX. r Ewyp . Ma)(dlo"taç, 1, p . '19i. 
2. Zozime, IV, /~8, Bonn , p. 23 '1 ; Eunnpii, Excerpla, Bonn , p. 85. 
3. Seul Démétrius Kydoni s, écri va in Thessaloni cien du XI\'C siècle , 

souti ent q ue le clima t de sa patrie est « lrès sa in » . Monodie. Migne, 
CJX, col. 6/.1. 
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ils le font encore aujourd'hui 1, pour se rendre en villégia­

ture, soit dans la région montagneuse, soit dans la vallée de 
Kalamaria. Mais durant les invasions des Huns, des Goths, 
des A vares et des Slaves, et plus tard, des Bulgares, des 
Serbes, des Catalans et des Turcs, ces récréations n'étaient 
guère faciles à prendre. De grands dangers guettaient le 
citoyen qui s'aventurait hors de la ville, dans l'intérieur 

de laquelle, confiant aux formidables murailles qui l'entou­
raient, il se sentait complètement à l'abri. 

1. Hadji Chalra, cité pal' Tarel, o. c., p. 17; Pouqueville, o. c., p. HO. 
« La plupart des consuls, écrit Boué, et gens riches ont des maisons 
de campagne en deçà de la baie au sud de Salonique ou bien dans les 
gorges, au pied du Corthiat. » Recueil d'itinéra.ires de Turquie d'Europe, 
l, p. 154. 



CHAPITRE II 

Les Remparts. 

1 

HlSTORIQUE 

Thessalonique fut de très bonne heure fo r tifiée . 

C'est elle qu 'Antigone, vaincu pat' Pyrrhus roi d 'Epire, 

choisit comme suprême refuge, pour y refaire ses forces, pré­

parer la défense et essayer de nouveau le sort des armes 1. 

De l 'enceinte hellénistique il ne rest e aujourd'hui que 

quelques vestiges en divers endl"Oits de l 'enceinte byzantine 
qui l' a remplacée. 

Au premier siècle avant notre ère les remparts de la ville 

étaient en assez mauvais état . Cicéron qui, ex ilé de Rome, y 

avait séjoul'l1é pendant quelque temps, nous apprend que les 
habitants, lors d'une invasion des Thraces barbares, cher­

chèrent refuge dans la citade lle, où ils exécutèrent quelques 
travaux de restauration 2 . Le fait d 'avoir abandonné la ville 

pour l 'acropol e pt'ouve que les remparts n 'étaient plus en état 
de servir 3. 

Sous la domination romaine on y a fait quelques répara­

tions et quelques constructions notlvelles. 

Ainsi , la porte occidental e de la voie Egnatitmne, la Porte 
d'Ol' et le mur contigu, furent construits , selon toute vral­
semblance, au premier siècle de notre ère ~ . 

Thessalonique subit sous Décius , en 253, un premier siège 
des Goths, qui furent repoussés; une nouvelle t entative sous 

1. Juslin , Ilist. Philipp. , 25,3 , 7; Pomp. Trogue, Iiisl . Phil. Epil., 
éd. Roehl , pp . 168-169; cf. J . G. Droysen, ' Icr-wp. ,o~ Ma~€o. in'l)'1 lcrp.OV, 
t. III, ' l crï:op. ,W'I 'Er.lyO'lW'I. IJ.miq>p. 1. tu/J,tOU, p . 254:. 

2. iHacedonia . .. sic a barbar is, quibus es t propter avaritiam pax 
e l'ep ta, vexatur, ut Thessalonicenses, positi in gremio imperii nostri , 
reli0ctuere oppidum e l arcem munire cog·unlul' . Cicéron, De pro'V. pro­
cun~., ch. 2; Id., In L . Pisonem , ch. n. 

3. Tafei, o. c., p. 176 . 
4. IIeuzey e t Daumel, lvIission archéo l. de M,tcée/oine, p. 273 . 
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Claude II, en 269, des mêmes barbares, échoua également 1. 

Les murs, par conséquent, étaient déjà restaurés et mis en 
état de défense, soit par la sollicitude du gouvernement impé­
rial, comme ce fut le cas pour d 'autres villes 2 , soit par la 

propre initiative du démos thessalonicien. 
L'empereur Galère choisit Thessalonique comme résidence 

au commencement du IV" siècle 3. Il Y construisit uri palais 
et donna des jeux de cirque. Les Thessaloniciens, pour célé­
.brer ses succès en Orient, lui érigèrent un arc de triomphe 
sur la voie Egnatienne, du côté oriental 4. A cette époque les 
villes de la Macédoine et de la Thrace étaient sous la menace 
perpétuelle des invasions des barbares. Il y a donc tout lieu de 

croire que Galère, partant en guerre contre les Perses, avait 

estimé que l'enceinte de Thessalonique était en état de résis­
ter contre une attaque. 

Vers la seconde moitié du IVe siècle l'empereur Julien 
l'Apostat, qui, à son passage par 1'l11yricum, avait probable­
ment aussi visité Thessalonique, s'intére~sa à la défense des 

"dtés de cèÙe partie de l'Empire, plus exposée aux invasions 
des barbares. Il ordonna que toutes les villes de la Macédoine, 
du Péloponèse, de .l'Illyricum en général, réparassent leurs 
murailles pour être prêtes à toute éventualité 5. Thessalo­
nique entrait , par conséquent, dans ce vaste programme de 
constructions. 

Les travaux, quant à Thessalonique, ne furent cependant 
pas exécutés sous son règne, mais un peu plus tard. Les 
croix qu'on relève sur plusieurs endroits des remparts. en 
sont une preuve suffisante. Ce n'est pas le défenseur zélé du 
paganisme, que fut Julien, qui les eût tolérées. 

1. Zosime, 1,23,8; Ammien Marcellin, 31, 31; cf. TaCeI, o. c., p. 193, 
note 35. 

2. Ch. Diehl, Afrique By::.., p. 143. 
:3. TaCel, o. c., pp. 160-167. 
4~ KiJlch, L'arc de triomphe de Thessalonique, p. 10. 
5. Scire satis est, cunctas Macedoniae, Illyrici, Peloponnesi civita tes 
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TUPOGllAPB LE DE T H ESSALONIQUE 

L 'enceinte c hréÛenne. 

L'enceinte hellénistique, en t rès bel appareil , 
ne pouvant plus répondre aux besoins du temps , 
fut remplacée presque de fond en comble par 
une autre, qui révèle un art tout à fait différent. 

La question, qui se pose tout d'abord à son 
sujet , c'es t de savoir à quelle époque elle fut 
construite. 

Une gt'ande inscription en briques, qu'on lit 
sur une des tours canées , située juste en face 
du cime tière protestant du cô té oriental de la 
ville, peut nous éclairer. 

Cette inscription , longue de neuf mètres, com­
posée en vers, occupait deux lignes, dont la 
seconde seulement es t en assez bon état , t andis 

que de la première ne restent que l'ornement en 
briques qui la précédait, et quelques ves tiges de 
lettres. 

M. P. PapageoI'giu, qui le premier l 'a lue 

correctement " lorsqu 'elle était dans un meilleur 

unis a ut binis epistoli s max imi imperatoris induis se 
novatis moenib us juventutem. Mamertini , In gratiarum 
actione Juliano A ugusto, ch. 9; cf. Tarel , o. c., p. 178, 
note 2\). 

1. Ce fut Hadji Ioannou qui le p remier l'a publiée 
dans son 'A cHuyp""p(a 8eaaa),o'l(x1JS, pp. 12 et 17 . Mais il 
a lu a u lieu de ÈçE1:D,eaae, ÈxÉÀeuae . 

M. Papageorgiu donne, il son tour, la transcription 
7:o),[ C'I, comme si le '/ du groupe C'I n'ex iste plus, Berl. 
Philolog. vVochenschri{t , 17 mars 1883, pp. 34,4,-34,5; 
cf. Id., Al :EEppac, B!Jz. Zeit., III , pp. 237-238 . Or, l'on 
voit enCOl'e aujourd 'hui très bie n la le ttre '1 . 
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état de conservation l, en donne la reconstitution du texte 

comme suit: 
TEi')(m'l cipp"~x.,:o~ç 'Oplûaaceç È~stü\~aa€ ,·ft'IOS 7COÀ[ ~]'1 ... 
[... Par des murs indestructibles Hormisdas a exécuté 

cette ville ... J 
Malgré son état mutilé, cette inscription nous révèle le 

nom de celui qui a exécuté l'œuvre de la reconstruction des 

murailles. 
Il s'appelle Hormisdas. 
Qui est ce personnage? 
Hadji loannou, qui le premier publia l'inscription, malgré 

certains doutes, crut qu'il s'agit du pape Hormisdas Z, qui 

occupa la chaire apostolique entre 514.-523. Mais ni lui, ni 

après lui, P. N. Papageorgiu, n'ont appuyé cette hypothèse 
d'aucun argument sérieux 3. 

Elle paraît cependant au premier abord très séduisante. 
On sait, en effet, que le pape Hormisdas, accompagné 

d'un grand nombre d'évêques, est venu, sous le règne de 
Justin, en Orient. Il a séjourné pendant quelque temps à 

Constantinople pour régler certaines questions, concernant le 
dogme 4. On sait aussi que Thessalonique, au point de vue 

1. M. Papageorgiu en donne la transcription suivante: 

TEI·ECIN AP .. KTOIC OPMIC~.C E:::ETEAECCE THNAE nOA· 
En·CE.TIN.AOAP. 

Cette transcription n'est pas tout à fait exacte. En admettant que 
deux TI des groupes En et nN existaient lorsque M. Papageorgiu, les a 
relevés, il reste la question de la distance qu'il n'a pas indiquée dans 
sa copie publiée dans le fascicule cité de la Berl. Philo log. Wochèn­
schl'if't. D'ailleurs,_ nous avons lu le groupe KA suivi après un espace à 

peu près de lrois lettres par un p, ce qui diffère de la copie de 
M. Papageorgiu. 

2. Hadji Ioannou, 'A'n~lpa'f',a 8€aaa),o"ix11;, pp. 13-14. 
3, P. N. PapageOl'giu, Berlin. Philol. Vvochenschl'i/'t, 1883, p. 345, 

Idem, Byz. Zeit., III, pp. 237-2:18 . 
4. Cédrenus, J, 683; Théophane, 1 (a. 6066), pp. 380-381, qui place 

cependant cet événement sous Justin 11 et Maurice, p. 248. 
O. TAFnA!.!. - Topographie de 1'hesslllonique. 3 
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ecclésiastique, faisait partie jusqu'a u V[IlC siècle de la j uridic­

t ion non pa . de Constantinople, mais de celle de H.ome j ; que 
Hormisdas était en correspondance avec plusieurs religieux de 
Thes 'alonic[ue, et qu'il avait réglé certaines affaires ecclésias­
t iques concer'nant l 'Égllse thessalonici nnc 2. R ien pal' consé­
quent d 'étonnant, dira-t-on, que l'on trouve cité 1.1 Thessalo­
nique le nom du chef supl'ême de l 'Église, dont elle dépendait. 

D'ailleurs, les murailles de cette ville sont antérieures au 
règne de Justinien . 

En effet, P rocope, qui parle avec beaucoup de détails de 
tou tes les construction ' et réparations que cet empereur a 
faites dans tout l'Empire 3, ne men tionne pas Thessalonique. 

Pourtant il n'oublie point de mentionner qu'on a con 'lruit en 
ce temps-là un châ teau fort, appelé Ar temission à l'embou­
chure de la rivière Rhéchios tout près de ceLLe ville; il n'ou­

blie également pas de nous apprendre que la cité voisine, 
Cassandria, a u ses muraille' reconstruites ~. Pourquoi alors 

ce silence sur Thessalonique? La cho e s'expliquerait si l 'on 
admet que cette cité n 'avait point besoin de la sollicitude 
impériale, car ses remparts étaient en très bon éta L. 

Or, ce fait pourrait être aussi invoqué en faveur de l'hypo­
thèse de Hadji l oannou et Papageorgiu, Hormisdas ayant ét é 
pape avant le règne de Justinien . 

Cependant quelque séduisante que puisse être cette hypo­

thèse, elle ne 'mrait résister tl un examen plus "1 profondi. 
D'abord, si Thessalonique , comme ville d l' Illy ricum, 

1. P. Lei orskij , [slo /'ija T hcssalonikskago ekza /'chala do v /'cmeni p/'i­
w dinenija ego k Ronslitnlùwpo lskol1w p ,llria/'chalu, . P6 le l'sbouJ'g', 
1901, p. 212. 

2. COllgregala synodo de paroecia lhes ulollicensi . i\Ians i, Concil ., 
t. X, p. 552 . Friedrich, Ueher die Sammlung de/' Ki/'che vo n Thessa­
lonich und dilS piipstliche Vicil /' ial ( Ül' lll!Jl'ic um.. Sil::, ull.(Jsberichle de/' 
philos.-philolog. u. hisl. Classe der h. h. Akadcmie der Wis senscha( len 
z u München , Case. V, 1891, pp. 805-834. 

3. Ch. Di hl , I I (/' iquf' b?J;;',lILtinc, p. 142 ; Juslinien, p. 233 c l s . 
'\'. Jj c ü.cdij'., 1\", 3, pp. 270-7 . 
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était encore au VI" siècle sous la juridiction ecclésiastique de 
Rome, au point de vue politique et administratif elle -ne l'était 
plus. 

Ce fut Valentinien qui, partageant le pouvoir avec son frère 
Valens, réserva l'Illyricum et par conséquent Thessalonique 
aussi, à sa propre administration 1. Mais au Vle siècle Rome, 

au point de vue politique, avait depuis longtemps cédé le pas 
à Constantinople. Les empereurs résidant en Orient étaient, 
comme on , le sait, très puissants. Ils s'intéressaient à tout, 
surtout à la défense de l'Empire, comme nous le prouve l'ini­
tiative prise à ce sujet par Zénon 2, par Anastase lel' 3 et par 
Justinien lui-même. Il est donc très peu problable qu'ils 
aient laissé aux bons soins du pape Hormisdas les travaux de 
la fortification d'une ville aussi importante que Thessalo­
nique, qui ét::Jit une place stratégique de tout premier ordre 
et qui servait souvent comme centre des opérations militaires 
contre les envahisseurs. 

Mais alors, qui est cet Hormisdas, du moment que ce 
ri'est pas le pape? 

Certains textes latins .de basse époque ainsi que certains 
auteurs byzantins peuvent nous éclairer sur ce sujet. 

Disons-le tout de suite, Hormisdas n'est pas un ecclésias­
tique, mais un haut dignitaire de l'Empire d"origine étrangère, 
appartenant à une famille qui justement se remarqua par 
quelques constructions importantes. 

En effet, Procope parle d'un palais que Justinien avait 
restauré pour y habiter, et qui « s'appelait anciennement 
palais d'Hormisdas 4 )J. D'autres auteurs postérieurs men-

1. Zosime, 1. 4, ch. 3, Bonn, p. 1 i6. 
2. C.I.G., II, p. 90, nO 998; IV, nO 8621. 
3. Malalas,1. 15, Bonn, p. 385. 
4. TIa;pœ ,~y 6'a;oùiw; a;ùÀ~v, ~ 'Üpp.[aoou , '0 r.a;Àa;[oy èr.w'lUlJ.o;. De aedif'., 

ch. 4, p. 186 ; cf. ch. 10, p. 202: r.po; ir.i ,00,0,; oÈ ,~Y 'Üpp.[aoa; 0' èr.o\vup.oy 
otx{œv, JJ..YïYl'r(J. OVGt:J.y 'twv 6o;atAE{J)'1 1'Ct:J.pt:J.Àciçcx;. 
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tionnent aussi cc palais, transformé plus tard en monastèl'e et 

situé près du petit port cons truit par Julien '. D 'après Codin, 

c'était là qu'habitait Justinien avant de monter sur le trône. 

Ces informations sont précieuses, parce qu 'elles nous 

montrent que Hormisdas , le eonstructeur , est un personnage 

de beaucoup antél'ieur à Justinien , comme nous le prouve 

l'expression de Procope « anciennement », et le texte de 
Codin 2. 

Une fois ce point établi, cherchons ù déterminer , pour a insi 
dire, l'identité de ce pel' ·onnage. 

Les chroniqueurs latins et byzantins pa d ent assez souvent 

des rois perses qui avaient porté le nom de Hormisdas 3. 

Mais tous ces rois ont guel'royé contre les empereurs romains 

et byzantins pour la défense de leur patrie . 

Il serait donc une hypothèse trop hasardée de penser que 

ce fut un d 'eux qui eût construit à Constantinople le palais 

mentionné. 

Il y a pourtant deux personnages également. d'origine royale 
perse, père et fils , appelés tous les deux Hormisdas, qui ont 

rendu de grands services à l'Empire. 

Le pèl'e, ainsi que nous l'apprend surtout Zosime, déshérité 

par son frère du trône paternel et emprisonné, réussit ù 

prendre la fuite et vint à la cour de l ' mpereur Constance \ 

1. Théoph. continué , ch . 7, p. 154; Syméon le Magis ll'e, p . 649 . 
2 . . Tit oË 'l.~ÀOUp-ê'J~ ' Opp.[croou Àll"~ " hU)'X.~ 'J ê p-''l.p6ç , È'J ;;; wp p.ou'J ClL 'J~êç 

itpO 't"ou 7.TtO'O~va:t "to') Àtp.ÉYCX -rwv ~oq'Hwv . 'Ez oÈ TWIJ r.oÀÀW IJ x.p6vwv ci.P.€À"fjOEt;, 
Èyep.taOtr È:XEtO'é oÈ 'Iovanvtavoç b p.Ëyaç 7.CXTt{)X Et itpO TOU ôaal)~EUaCX t' clrco ôè. 'tOÜ 

z'dO'cxv't"oç aù-rov ' IouÀt <X1J(hl EY)\1J ~E "t'~v ÉitWIJU IJ.(O'. v y.cx)\d-:a~ 'Io:J)\ta voü ), qJ.~v . 

Georg. Codinus, De aedi(. , p. 87. 
3. Sous Galère (Eutropius, Brev iarium ab urbe condila , éd . H. Droy­

sen, p. 69); so us Jus tin e l Tibère (Zona ras III, Bonn , pp. 177-8; Cédré­
uus , Bonn, l, p. 684 ; Théophane, Bonn, p. 505) ; sous Tibère en 580 
(Menandri Excerpla., Bonn, pp. 411 et 416) ; sous Héracl ius (Nic. Cons­
tantinopo li tanlls, Bonn, pp. 23-24; et Cédrénus, pp. 736-i56). 

!~. Le tex te de Zos im indique que cc ful Constantin qui le reçut; 
mais Ammien Marcellin el Zonaras donnenlle nom de Constance, cc qui 
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qui lui fit un très bon accueil et « lui accorda tous les hon­
neurs 1 ». Plus tard on le voit installé définitivement chez les 
Romains avec sa famille, qui lui fut envoyée de Perse par le 
roi même, désireux de voir son rival avec les siens le plus 
loin possible du pays. Hormisdas s'habitua vite aux mœurs 
romaines. Vers 356, il visita Rome en compagnie de l'empe­
reur. Ammien Marcellin, qui nous fournit 'cette- information, 
ajoute que les grandioses constructions et les admirables 
œuvres d'art de la ville ont produit une profonde impression 
sur cet émigré de m&rque 2. C'est peut-être à la suite de cette 
visite qu'une fois de retour à Constantinople, se mit-il à 

construire un palais qu'habita plus tard Justinien. 
Julien l'Apostat (361-363), partant en guerre contre les 

Perses, nomma Hormisdas magister eqllitllm à côté d'un autre 
général nommé Arinthaeus 3. L'importance de la charge que 
les Romains lui . confièrent, est une preuve que Hormisdas 
avait su gagner leur confiance, probablement par une série 
d'actes que nous ignorons. En effet, cette confiance n'a point 
été déçue. Dans la guerre contre ses compatriotes, qui l'accu­
saient d'en avoir été la cause 4, Hormisdas demeura très fidèle 
à ses maîtres. 

Son fils joua, lui aussi, un rôle considérable sous les 
empereurs Valentinien, Valens et Théodose le Grand (364-378, 
379-395). 

Après le partage de l'Empire entre les deux frères, Valen­
tinien et Valens, ce dernier eut à lutter contre une série de 

est conforme à la vérité . Ammien Marcellin , 1. XVI, ch . x; Zonaras III, 
pp.30-3L 

1. IT<i<:rt)ç ~ç'Wa1) ,:'p.1jç 'E xa, 6EpaT:E{aç. Zosime, ch. 27, pp. 92-93. 
2. Ammien Marcellin, lib. XVI, ch. X. 

3. Zosime, 1. 3, ch. H, p. 140; ch. 13, p. 143; ch. 15, p. 146; ch. 29, 
p. 165; ch. fi et 18, p. 149; cf. Ammien Marcellin, 1. XXIV, ch. 1 et 
Zonaras, Bonn, III, p. 66. 

4. Zosime , !. 3, ch. 23, p. 158. 



38 TOPOGRAPIIIE DE THESS ALONIQUE 

difficultés. Au moment où les P erses attaquaient l'Empire, 

un de ses généraux , Procope, se révolta à Cons tantinople e t 

s'y fit proclamer empereur 1. Valens fut obligé de concen­

trer ses troupes pour combattre son rival et envoya des 

lettres à Valentinien lui demandant son appui . Mais celui-ci, 

pour une raison ou une autre, n 'a pas voulu l'aider . Les armées 

des deux rivaux se rencontrèrent, enfin , et celle de Procope 

manqua de peu de triompher. L'ail e, commandée par Hormis­

das le J eune, fut victorieuse ; mais le succès fin al fut com­

promis par la trahison d'un des généraux d e Procope , qui, 

pendant la bataille, passa à l'ennemi -. 

Valens, resté maÎt l'e de la situation , mit à mOl't plusieurs 

des partisans de Procope 3 . Pal'mi ceux-ci cependant ne figu­

rait pas Hormisdas, qui avai t réussi à s'enfuir 4 ; car on le voit 

réapparaître sous le r ègne de Théodose le Gmnd, qui lui 
accorda sa pleine confiance. 

P endant le séj our assez long que cet empereur fit , ver s 

l 'an 380, à Thessalonique, les barbares redoublèrent leurs 
attaques contl'e l 'Empire . Théodose se mit à faire dans cette 

ville de gTands prépal'atifs de guerre pOUl' combattre les 
envahisseurs 5. 

Faute de troupes suffisantes, il décida d'accepter les ofTres 

des barbares d'au d là du Danube, qui voulaient s'enrôler 

dans les rangs de l 'armée romaine . Mais ceux-ci se présen­

t èrent en si gTand nombre, qu'il y avait danger de les garder 

tous dans la proximité de leurs nationaux . Théodose prit 

alors une sage mesure. Il envoya en Égypte une partie de ces 

tl'Oupes auxiliaires , et fit venir en Macédoine des troupes 

L Zosime, 1. If, ch . 4, p. 177 et s . 
2. Ib id., ch. 8, pp. 181-182; cf. Eunapii, Fragm. , Bonn, p. 101. 
3. Zos ime, ch . 10, p. 184. 
4. Ammien Marcelli n , 1. XXVI, ch. V IJI . 

5. Zosime, 1. 4, ch. 25, p. 201 et ch. 27, p . 203. 
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égyptiènnes plus disciplinées l . Il nomma comme commandant 
suprême de l'armée envoyée outre mer, un homme de con­
fiance, qui avait vraisemblablement une grande autorité sur 
ces barbares qu'il commandait peut-être depuis longtemps: 
Hormisdas le Jeune ~ . 

La présence de ce personnage ' à Thessalonique, lieu de 
concentration des troupes et le rôle qu'il joue dans ces 
moments difficiles pour l'Empire, a une grande importance 
pour l'explication de notre inscription. 

Hormisdas fut proconsul sous Procope, d'après l'information 
que nous fournit Ammien Marcellin 3. Il a probablement 
exercé aussi cette charge à Thessalonique même sous Théo­
dose le Grand. 

En résumé, le long séjour que Théodose le Grand a fait à 

Thessalonique, environ l'an 380, sa conversion au christia­
nisme par l'archevêque de cette ville - rappelons que les 
murs portent de nombreux signes de croix - ses préparatirs 
militaires contre les barbares, qui constituaient une menace 
permanente pour l'Empire et surtout pour la capitale de la 
Macédoine qu'ils visaient, avec Constantinople, tout parti­
culièrement; sa dévotion, son repentir et humiliation corn.,. 
pIète devant l'Église pour le fameux massacre des Thessalo­
niciens, indiquent clairement que la vie publique ou privée de 
cet empereur est trop liée à Thessalonique, pour qu'il ne 
portât à cette ville un intérêt particulier. Mais par-dessus 
tout il faut remarquer la présence, vers 380, dans la Macé­
doine et à Thessalonique d'un personnage important, que 

L Zosime, l. 4, ch. 30, p. 207. 
2. Ibid., p. 208 : ~"(Ei.o 1lÈ Ol~.6iY (les barbares) 'üpp.(<70'lj' b IHp<7'1jç' ~Y 

oÈ 'üpp.(<700\l 7t0l1, .oÜ XOtYWV'/f<7OlY-rO, Et, .av XOl.œ Ihp<76iv 7tOÀEP.OV .0 OlÙ'OXPCl-rOpt. 
3. Hormisdae maturo juveni, Hormisdae Regalis illius filio potesta­

tem proconsulis delulit (Procopius) e t civilia more veterum et bella 
recturo. Amm. Marcellin, XXVI,' 8, éd. Clark, Berlin, 1910. 
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l'empereur honore d'une mission très délicate et qui porte 

le même nom que le constructeur des murailles de ce tte cité. 
Nous devons, par conséquent, admettre que la plus grande 
partie et la plus ancienne de l'enceinte de Thessalonique date 
de la fin du IVe siècle . 

On a exécuté, pendant les siècles suivants, de nombreuses 
restaurations et des reconstructions dont les traces sont bien 
visibles. 

Les empereurs Zénon " et Anastase 1 Dicoros 2, à la fin du 
VC et au commencement du VIC siècle, ordonnèrent que les 
routes, les ports et les murailles des villes fussent réparés. 

Cependant, étant donné que celles de Thessalonique pré­
sentaient un bon état de conservation, s'il y a eu des répara­
tions il cette époque, elles ne pouvaient être qu'insignifiantes. 
Nous avons, du reste, vu que Justinien même n'a pas eu 
l'occasion d'interveniI'. Mais il n'en fut pas de même après 
les nombreuses et terribles attaques que la ville avaient 
subies à la fin du VIC et durant le vne siècle de la part des 

A vares et des Slaves 3. Après chacun de ces sièges, on a dt"t 
restaurer les parties ébranlées par l'effet du choc des machines 
de guerre. 

Mgr Duchesne a trouvé dans les démolitions de la porte 

1. Cousinéry avait publié dans son l10yage dans Z<1 Macédoine, l, 
p. 268 et 5., une inscription qu ' il prétendait avoir lro uvée dans l'ég li!>e 
d'Eski Djouma de Sa lonique. Ce lte in scription concerne les sommes 
que Zénon ava it octroyées « 11 la vill e ", ainsi qu 'aux autres cités « de 
l 'Empire", Boeck, d 'abord dans une lettre, publiée pa l' Tafel dans sa 
« de Thessalonica ", p. 178 et ensu ite dans le C.I.G., II , p. 90, nO 098 e t 
IV, nO 862-1, a montré que celte inscription appartif'nt à la Russie Méri­
dionale, et c'est à la suite d'une confus ion qu e Cous inéry l 'a atlr ibuée à 
Thessaloniqll e. Elle a trouvé, du reste, sa place dans Latysev, Recueil 
des inscriptions de l'époque chrétienne de lil Russie Méridiona le, p . 7 

(en russe). 
2. Malalas, Chronogr., 1. 15, Bonn, p. 385. 
3. Acles de saint Démétrius, passim. Migne, CXVI; cf. Tarel , o. C., 

pp. Hi et 188. 
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de Kalamaria, du côté oriental , une inscription, qUI pour­

rait être rattachée à ces réparations. 

o + ETT/ToA ri Ct) 

A P XIE TT 1 [ ~~ 
EY[EB<;ErE 
09 py ~~ yT-

'E'ltl 'tOU &j'tw( 't~'tOU) &P'XtE'lttO"x6('ltou) EùO"€6iou ~j'é( VE'to) 1 OpUO"(J.iï> 

aù.ou. 
[Sous le très saint archevêque Eusèbe, il a été fait par son 

ordre.] 

L'archevêque Eusèbe est peut-être celui qui sous Maurice, 

au VIe siècle, dirigea la défense de Thessalonique, attaquée par 

les Avares et par les Slaves 2. On sait que ce prélat fut en 

relations avec le pape Grégoire le Grand, qui lui adressa des 

lettres, ainsi qu'avec l'empereur Maurice 3. 

Pour ces réparations les villes prévoyaient dans leurs bud­

gets des sommes importantes qui s'élevaient parfois jusqu'au 

tiers de leurs revenus 4. Au VIlle siècle pourtant leur zèle 

ayant baissé, Léon l'Isaurien, voyant le danger que comportait 

l'insouciance de Constantinople même, et naturellement aussi 

de~ autres villes, à l'égard des avaries de leurs remparts 1 

ordonna qu'une somme fixe fl'lt désormais versée aux gouver­

neurs, chargés de veiller au bon entretien des fortifications ". 

f. Duchesne et Bayet, o. c. , p. 58. 
2. Actes, Migne, CXVI, ch. XIV, col. 1294 et s. Cf. C. Wescher, Polior­

cétique des Grecs. 'Ex 'tWY Eùaeôiou B 'El ' . IToÀtOpx(ot Eleaao.Àoy (xy,. V7tO l:xu6wy, 
p.242. 

3. Le Quien, ariens Christianus, t. II, à la liste des évêques de Thes­
salonique; L. Petit, Échos d'Orient, IV, p. 212; Duchesne et Bayet, 1. c. 

4. El~ ŒVot'/Éwatv 'tW'/ 'tElXWV 'to tp('tov p.épo, 't~. 7toÀltlX~, 7tpoaôoou ŒVotÀlaxÉ­
a6w. Z. v. Lingenthal, Synopsis major. Jus Graeco-Rom., t. V, p. 614-61 5. 

;;. Théophane, Bonn, p . 63't. 

1 
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Thessalonique négligea, elle aussi, ses remparts. Après les 
attaques des Avares et des Slaves, aux Vle et vue siècles, sui­

vit une période de calme. Les Slaves, établis autour de la 

ville, entrèrent en relations avec elle, et reçurent le baptême 
au vme siècle. Une longue paix s'ensuivit, pendant laquelle 

les Thessaloniciens , enrichis par les industries et le com­

merce , perdirent les qualités guel'l'ières de leurs ancêtres. Ils 
négligèrent à t el point les remparts , que lorsque, en 904., les 

Sarrasins attaquèrent Thessalonique, on ne put lem opposer 

qu'une très fa ible résistance. Le mur maritime surtout, cons­

truit, ainsi que nous l'apprend J ean Caméniate, à une époque 
très anc ienne, où l'on ne craignait point une attaque du côté 

de la mer , n 'avait pas l 'élévation nécessaire et pouvait, par 

conséquent, êtt'e dépassé par les coques des gros navires. Une 
partie même de l'Escale Ecclésiastique était, en 904 comme 

aux VIC et VLle siècles, entièrement dépourvue de murs. 

A la nouvelle que les Sal'l'asins se préparaient à attaquer la 
ville, on voulut remédier à la faiblesse de ce mur. Le général 

P étronas eut l 'idée de combler le fond de la mer des abords 

du mur, afin de rendre impossible toute approche de navires. 

P ar un moyen qu'il imagina lui-même, on j eta dans les eaux 

de grosses pierres tombales et des sarcophages sculptés , qui 

furent pris aux cimetiè res païens situés ft l'est e t à l 'oues t de 

la ville. Mais ce travail dut être interrompu à la suite du 
rappel soudain de Pétronas, remplacé par le général Léon 
Chatzilakios ou Chitzilakis. Celui-ci , au lieu de poursuivre 
l 'exécution du plan de son prédécesseur , ce qui à l'occurrence 

é tait le plus sage , ordonna le r ehaussement du mur mari­

time. Mais les travaux , quoique menés avec zèle et diligence 

par la population tout entière affolée, ne purent être ache­

vés; car les ennemis apparurent et attaquèrent soudainement 
la ville 1. 

Une inscription, trouvée dans les démolitions du mur mari-

.J. J ean Camé ni a te, ch. 1.7-18, Bonn, pp. 510-a ll . 
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time, en 1874, concernant justement ces travaux exécutés 

sous les ordres de Léon Chitzilakis, confirme le récit de Jean 
Caméniate: 

+ 'Avexe'/(ta ) O'/) È7tl Aio'/( 'toç) xal 'A)\eçœvcpou 'tÛ)'/ 

a~'taoiÀq:>wl xal aù'toxpa't6pwl xal q:>t)\oxp1atlùv ~tJ.wv 

GaatÀiw'/ xal. È[7tl. Nty.oÀGbu ] ohoutJ.e'/txoü ·Î) tJ.Û)V 'r.a'pt­

œpxou + 
+' A'/ey.eviaO ("I)) bd Aion( oç) Ga( at ))\( ty.oü) 7tpw'toa-

7taa( aptou) y.al. a"tpa"ttyw 6eaaap\o"tY."I)Ç) "to:J Xt"t~t)\œx'/) 

xal hl 'Iw( &vvou) &pX(t)e7ttay.b7t( ~u) 6<:aaa)\ovty:r,ç "toü 

Èno7ttou 1. 

[Ce mur a été renouvelé sous les frères Léon 

et Alexandre, nos autocrators et empereurs 
aimant le Christ et sous Nicolas, notee patI,iarche 
œcuménique. Il a été renouvelé sous Léon pro­
tospathaire impérial et stratège de Thessalo­
nique, Chitzilakis et sous .Jean, archevêque de 
Thessalonique, l'indigène.] 

La l'Ude leçon que les Thessaloniciens avaient' 
reçue par l'attaque des Arabes, les obligea à 

1. Les ouvriers qui l'ont découverte l'ont brisée c n 
deux morceaux mesurant l'un 1,65, l'autre 1,50 de lon­
gueur ; la hauteur en est de 0,27 et la largeur de 0,8! •. 
Elle fut trouvée près du Bosniac-Chan, en face de la 
Banque Ottomane, dans le quarliel' Franc. Le marbre, 
sur lequel elle était g ravée , sel'vait de lintea u à une 
des portes maritimes, ainsi qu'on le voit d'après les 
traces qu'ont laissées les gonds. En dernier lieu, l'ins­
cription fut cOl'l'eclement publiée' par Papa georgiu, dans 
son article Zur Vila der hl. Theodora von Thessalo­
ni/w. Byz. Z eit., X (1901 ), pp. 151-154. Il l'avait, du 
reste , déjà publiée, avec quelques el'reurs, dans la Berl. 
Philolog. Woch., 1883, col. 344-34;; . On trouvera dans 
l'article me ntionné de la Byz. Z eil. l'énuméra tion de 
ceux qui l'onl déjà publiée ava nt lui. Nous y ajoutons 
deux autres références: J{wv<mXnt'IOIJltOÀt;, XXVI, nO 1H 
(26 juin 1892); Vizanl. Vrem., 1894, p. 4tiO, d'après 
Dimitsas, ]If:lcérl. , pp. t;!~ '1-5!~ ;J. 
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reconstruire le mur maritime. Il est probable que les travaux 
ont commencé aussitôt après le dépa rt de l'ennemi. Lorsque 
cinquante ou soixante ans plus tard , Romain I Lecapène 

ordonna la réparation des murailles des cités de la Thrace et 
de la Macédoine 1, Thessalonique y avait peut-être depuis 
déjà longtemps songé. Sous Basile II , qui fit d'elle le centre 

des opérations militaÏl'es pendant la longue guerre contre les 
Bulgares, on s'est probablement aussi intéressé aux murs . 

Cependant, en 1185, lorsque les Normands de Sicile vinrent 
mettre le siège devant Thessalonique, son enceinte pl'ésentait 
plusieurs points particulièrement faibles. 

Le mur maritime était cependant en bon état, et les enne­
mis abandonnèrent l'idée de l'attaquer. Mais le mur oriental, 

surtout dans la partie voi sine de la mer, était très délabré 2 et 
c'est de ce côté que la ville put être prise. 

Au X lIl C siècle, on a refait certaines parties de l 'enceinte, 
qui menaçaient ruine. De cette époque dal e la tour de Manuel 
Paléologue. Ell e se lrouve du cô té nord et porte une grande 
inscription en vers, formée de briques et disposée en qu atre 
lignes, occupant une lon gueur de cinq mètres environ, à un e 
hauteur de six à sept mètres au-dessus du sol actuel (Pl. IX). 

C0ENI MANOVHA TOV KPATICTOV ilEcnOTOV 
HrElPE TONÂE nVpr ON AVTD TEIXID 
rEDPrlOS ÂOV=. AnOKAYKOS EK BA0PDN 
C0ENI MANOVHA TOY KPATICTOY . 

[ ~flé:Y [ El M<X'IOU'h), 'tOU 'l,PO:'tr.cr'tou ÔEûTCO,OU 

"H'(E~PE 'tO'iOE TCUP'(O'i <O:Ù > lcrùvJ "0 'tELy'L<p :l 

rEwPiLOÇ ooù1; , ATCOY,O:U 'l,Oç h ôâepwY 

~0e:'I [ E J ~ 1\1 O:'iou'hÀ 'toU 'l,pO:'tLcr'tOU [ôEcr"b,o u J. 
1. Théoph ane continué, ch. 45. 
2. EusLaLhe, De Ohsid. Thess., Bon n , p. 369. 
3. M gT Duchesne, qui l 'a p ubli ée le premier, a des doutes SUI' la tr::IJl S­

cription exacte de ce mot. Pourtant la lec ture n,.xJw es t certain e. Nous 
c royons que l'ouvr ie r , rep rodu isa nt mall e texte qu'on lui ava it donné , 
a rn is (J."J pOli r cr,,". 
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[Avec l'aide de Manuel, le très puissant despote, le dux 
Georges Apocauque éleva depuis les fondements cette tour 
avec le mur. ] 

D'après cette insCl'iption les travaux furent exécutés par le 
gouverneur de Thessalonique Georges Apocauque, par ordre 
et aux frais de Manuel « le très puissant despote ». Voici 
ce que dit Mgr Duchesne sur ces personnages : « Il y a eu un 
Manuel, qui avec le titre de despote, a exercé à Thessalonique 
une autorité effective et indépendante, c'est Manuel, frère de 
ce Théodore d'Épire, qui en 1222 renversa le royaume latin 
de Thessalonique, s'y installa, prit le titre d'empereur, et 
tomba en 1230 entre les mains du roi des Bulgares Assan, 
qui lui fit crever les yeux. ManuE'l, échappé au désastre de 
son frère, rentra dans Thessalonique et la gouverna pendant 
deux ans avec le titre de despote, qu'il tenait de Théodore 
(1230-1232). On a de lui plusieurs médailles 1. Quant au duc 
Georges Apocauque, inconnu d'ailleurs, il doit être de la 
même famille que le fameux Alexis Apocauque, célèbre au 
siècle suivant 2. » 

Enfin au XIVe siècle, la ville continuellement menacée et 
attaquée par les Catalans, par les Serbes et par les Turcs, 
ainsi que par les Byzantins eux-mêmes, qu'une guerre civile 
divisait en deux camps, les remparts furent l'objet d'une 
attention particulière. 

Une inscription, découverte tout près d'une des tours du 
côté occidental, et datée de l'an f 316, nous apprend que le 
mur maritime fut restauré par le logothète de l'armée, appelé 

Hyaléas : 

L Sabatier, Description gén. des monllaies byzantines, t. II, p. 303. 
2. Duchesne et Bayet, Mission au Mont Athos, pp. 64-65. 
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+'A'iEY:d~O·~ h. OCWpul'i 

't[o [J.É~ Joç 'tOù 'tE(XOUÇ o ~ix ~U'iOp­

ofl.'ijÇ xa\ (jU'iEpytaç 'tOÙ n-a­

,!(jSOZO"'tOU ),oyoOi-rou 'tOÙ 

O"'tpanw:~y.OÙ 'tau '1 a/,Éou 

)'.E9a/,:ZH~x [ E J ~O'l'tOç Èv -c'fi-

os 'tn 7tO)\E; r. 8Ëcrcrrz}.o')ty~·~ 

y.:z-cCx -co'! XP"IO'I -c .~ ç 

t'! [ o ~Y.'t~(;'l J 'IO Ç 0"'1. (ù cmç' )? 
Çul)'.O houç + '1 . 

[Cette partie du mur fut reconstruite de fond en comble 
avec l'aide et le concoUl'S du très vénéré logothète de l 'armée 
Hyaléas, étant chef dans cette ville de Thessalonique, en 

l'an 6824-5508 = J 316, indiction [14]. J 
De la même époque datent aussi quelques reconstructions 

du mur, qui sépare l'acl'Opole de la ville. Sur deux tours , qui 

regardent la mer , il y il quelques inscriptions intéressantes 

(Pl. XVIII). 
N on loin de la porte de la citadelle, en se dirigeant vers 

~'ouest , on lit sur une de ces tours carrées, ü une hauteur de 
6-7 mètres du sol , les lettres en briques que voic~ : b> K TI À 1 

C'est l 'abréviation du nom d'Andronic Paléologue : A[NÂPO­
NI ]K[OC] n[ AAAIO]A[OrOC], qui, comme on le sait, s 'est 
remarqué par ses reconstructions à Constantinople et dans 
tout l'Empire. 

Deux autres inscriptions, également en briques, occupent 

la face regardant la ville d'une autre tour carrée un peu plus 
il l'ouest de la précédente. Malheureusement deux maisons 

1. Ce LLc i nscl' iplion fut publiéc d'abord pal' Mgr Duchesne , d'après 
unc cop ie assez incon ectc, d ans la ll1issioll au 11Iont A thos, p. 66; 
Dimitsas, Macéd. , pp. 522- ti23 ; M. Morcltmann y apporta quelques co r­
l'cctions ut ilcs . R ev . al'chéologiqu e, 37 (1879), p. 194 . Enfin , M. A. Papa­
dopoulos-Kérameus la re publia dans le ll. EÀ-riO'l -r* t,,-rop· S-rO'. tplO'.ç -r~ç 

'EHi.oo;, II (1885; , p. G32 . 



LES REMPARTS 47 

tm'ques, construites tout près d'elle, n'en permettent pas 
l'accès. On ne nous a pas permis de monter sur le toit afin 
de pouvoir les examiner de plus près. Les lettres de ces 
inscriptions se cachent, du res te, derrière une couche de 
chaux , ce qui rend la lecture très ditlicile. Nous n'en avons 
pu relever que quelques-unes seulement. 

Lu première occupe trois zones : 

n~:tP roc. T~~t(A C~/~ ( E B ACT ~ 
Kt. Mf.r A,t\~ XC\ PT~/~~ ~ rqs ~,Ç/.$$ffi/0 
KH poc\n{l~;} ~T~X~ ~J<\ W$tf$/I//l/6.I/I//I;, 

[lluPïC; 'tU'nXEIl"CXÇ (?) ... ou Il"EÔCXIl"'tOU 

Û p,q.xÎ,ou xcxp'tou),ccp(ou 

Y:IJPo ... ] 

et plus haut, à droite : 
p 

IIVrON" 1 XIICIOI 
1 

lE AOl'OC Mer AXXcI 

XXcllI)..O 1 i/I// " XO 

Sur la seconde l'on distingue la terminaison . -),OïoÇ qUi 
pourrait être la finale du mot rIcc),.z(oÀ;,oç. 

Ces deux inscriptions sont de la même époque que la pré­

cédente, car le parement du mur est identique. Sur le mur 
occidental tout près de la tour de Manuel Paléologue, on 
relève aussi une inscription en briques, malheureusement 
fort mutilée . Le parement du mur est semblable à celui de la 
tour de Manuel Paléologue. (Pl. X.) 

Le gouvernement républicain des Zélotes (1342-1349) s'in­

téressa aussi ü l'enceinte. Il y exécuta quelques travaux de 
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l'éparation pour lesquels des sommes assez élevées furent 
dépensée' 1. 

Il est pourtant bien difficile de dis linguer ces dernières 
retouches de celles exécutés sous les r' gnes de deux A ndro­
nies, vu que la manière de cons truire était la même. 

Environ l'an '1355, pendant le séjour ù Th ssalonique de 
l'impératrice Anne Paléologue, on exécuta également quelques 
travaux pour mettre la ville en étal de défense contre un e 
attaque de Jean Cantacuzène et de son fil ', Mathieu , ou 
même conlre un siège d 'Etienne Douchan , kral des Serbes. 

En la même année l'on ouvrit deux poetes. 
La première donnait l 'accès de la ca mpagne, à l'est tout 

près du mm qui sépare la ciLadelle de la ville. SUI' le cham­
branle d marbre, à droite de celui qui sort de la ville, on lit 

l'inseriplion suivante, gravée en creux 2 : 

1. T"x.w,/ OpOW,;Etç (r. 251 ) ... 'i:<lX'/) olwôop.o;),n (f. 253). 1 icolas Cabasilas. 
Ms . g r . Pa.r is., 12'13. 

2. Ce lle insc['ipli on, publiée d 'abord da ns le Co/pus, nO 8760, d 'après 
un e copie i n xac le, fut re publiée plus cor rec lemen l par ~ I g l' Duchesne, 
dans la Mission ,HI Mont Athos, pp. 65-60. Mais, lui a us 'i, il n'a pas pu 
lire le nom d u cas troph ylax. Il a don né pourtan l exactement l'année 
686 (3?) = 'i305 . 1. a l' conséquen t, la conjec ture de 1 il'cboIT, "eprise par 
Dimit 'a, d 'après laq uell e ce tte Ann e Paléolo"'u aurai t vécu au 
XIll C s iècle étanl femme de Michel Paléologue, es t inexac te . Il s'agit 
d 'Ann Paléologu , veuve d 'Andl'onic III , qui s'es l b allcollp intéressée 
à Th sa l niq ll. n l xle in d il nous appr nique ce lte im pératri ce 
é la it lrè. es limée dan loute la Macédo ine e l su rtout à Thessalonique: 
.o H H mp' 'i:DV 7tCX'i:Épcx ,i)'! ÈILD'I, ~ H 7tEP' 'i:~ '/ r:o.,p[ôcx OCXUILCXa't~ aou <plÀOt.'1 0pW7ttcx .. . 
OyE P.~ \J ito:"t~p, Oaup.a.crtW'J ÉxcicJ'tot€ itapèt croU tWV EÙEPY€(J'lWV cX.ito),auw'Î, itŒcro:.Ç 

p.È'1 t~v "CWV %.p01'W'I È7tÀrl PWCiE1J à.xociç, 7t~Cia.'J CiE y)\waaa.1J È7t l "t'ou; aouç È7ta.t1JOV~ 

Y. 1'1 El, Y.CXt '~'/ i'l i\[cy.Y.EOO'lt", OÙOstç, O'loùY. hovacxç, ÈltTI'IEaE. Nicolas Cabasilas, 
Tn EùaE6"ncX,~ Aùyova,~ y.up ~ "A 'IV~ 'n lJ CX),Ot.IO),Oyt'l!1 . Ms. g l'ec Paris., 
12'13, r. 301 . 
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['Av't)/Ép6'/l<'/l>~ ';tap~~O':x 7tU)..'/l OptO'tJ.{:i ,,;'ijç y.pa'tataç Y.:xt &/(aç 

'l\tJ.i;'lV y.up(aç y.at a€O'r.::.[V't); y.upi; "Av\I't)ç 't'ij; l1a),ato),O,t\l'ljç, (/7t'lj­

p<.'tLO':x'l'tO; xa[ O',PO h1)..ay.oç 'Iw(iX\I\lou) ['toU] XatJ.:Xê'tOU ·ou XC'It. ... 

'tW[t] çw~,-i;'), t\la(ty.nw\lo;) 6, 

[Cette porte fut construite par Ol'dre de notre puissante et 
sainte maîtresse et impératI'ice Anne Paléologue, étant castro­
phylax Jean Chamaétos .. , 6863-5508 = 1355, 9" indiction),] 

Par l'ouverture de cette porte l'àccès de l'acropole se trouva 
beaucoup entravé surtout pour les voitures; cal' l'entrée de la 
citadelle n'était éloignée que de quelques pas seulement. On 
fut alors obligé de boucher cette entrée ancienne et d'en 
ouvrir une autre un peu plus loin, à une distance de 21 mètres 
et qui sert encore aujourd'hui. 

0 , TM'IIAI,I, - Topoy,'nphie de Thessalollique, 
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En effet , SI l'on compare cette porte avec celle d'Anne 
P aléologue, on consta te qu'elles sont cons tmites de la même 
façon : pieds-droils et linteaux en marbre, surmontés d'un 

ornement fOl'mant un arc plein cintre, dont le parement con­
siste en une sorLe de voussoil's en pi erre altem ant avec des 
zones en brique . Cette disposition et ce parement n'existent 
pas dans les autres portes (Pl. XX). 

Vers lu deuxième moitié du X IVe si' clc, les Thessaloniciens 
furent empêchés par les Turcs de retoucher leurs remparts e t 
furent même obligés d 'en démolir' certaines parties 1, réparées . 

En conséquence, au premier quart du xve siècle, les murs 

longtemps négligés, étaient très délubrés. 
Les Vénitiens, maîtres de Thessalonique clepui ,' 1423 jus­

qu'à 1430 , devant la marche t riomphan t des Turcs , essayèrent 

de restaurer l'enceint. La citadell fu t en pa rticulier l'obj eL 
de leur sollicitude 2, Mais ils n 'ont pas dû pousser beaucoup 
ces t ravaux, comme 1 s cit'consl<mces l' xigeaient , si bi en que 
la faib lesse des rempat' ts sautait aux yeux de tous 3. Aussi les 

Turcs s'emparèren L-i ls assez facilement de la ville. 
Sous la domination turque, on a égalem n l parfois retou­

ché les murailles de Thessalonique. On voi t par endroits les 
traces de ces répara tions hâtiv es et sans aucun ar t : des moel­
lons soutenus par des poutres, qui remplacent les assises 
régulières de briques. A cette époque on a élevé surtout deux 
tours, d'une construction vraiment bien soignée : la Tour 
Blanche (Beyaz Coulé, fi g. 2), près de la mer, btltie, d 'après la 
tradition, par des ouvriers vénitiens, eL la gTande Tour ronde 

L Ig nacc de S m Ic ns k , itinéraires l'ti sses ell O,'i(' lIl , Lrad . pal' 
Mme Khilrovo, p . 142. 

2 . Quod s i m lll'a La forc t in s lil a Cassandl'ie, quod TUl'chi in ca m intl'are 
non possenl , l'es Lal'et d ifTel'c ntia in cas tro COl'thiali et aliorum casalium 
de exLraq uc indi cio vcsLro , SaLha , Doc. inédit s, r, p. 1(ill. 

3. J. Anagno tc ,ch, li, Bonn , p. Hl ! . 



de la Chaine (Glngldi Coulé) , qUl s 'élève aussi SUl' le mul' 

orienta l ü proximité de la porte d'Anne Paléologue (Pl. XI, 1). 

Ces deux hùlÎsses datent vraisemblablement des premiers 

Lem.ps de la conquête . 

Enfin , le voyageur Pocoeke nous apprend , que vers le mili eu 

du X VIUC s iècle, pendant « la dernière guel'l'e co ntl'e l' empe­

l'CUI' », on avait aussi rait quelques répa rations à l' enceinte 

de Thessalonique 1 . 

l. \' uy:.t[Jc) I rad . l'l'.) 17ï:!, p. li\). 

Fi o'. 2. - La l'O UI' B lunc he o u Bcyaz-Cou lé. 
(Pho Lo,:>,'aphie communiquée pa l' M. G, Ozo u). 



CI-IAPITHE III 

Les Remparts (suite). 

II 

DESCRLPTlO N 

1. - Principes de fortifi cation ancienne et hyzantine. 

Avanl d'aborder la description des remparts de Thessalo­

nique , jetons un coup d'œil sur les traités didactiques relatifs 

~ la fortification , parvenus JUSqU'il nous , qui peuvent nous 
éclail'el' ". 

Parmi les auteurs latins on peul consulte!' avec profit Vitruve 
et Végèce. Ce dernier surtout a pour nous une importance 

1. Parmi les HuteUI'S lat in s : Vitl"uviu s, De i.t rchilec luri.t libri X, 
éd . Va lentinus Hase c L U. Müll c r-SLrübung, Leipz., 'l'c ubn ., 1867; Sex to 
Juliu s Fl"onLinus, Slrillegellw llcon lihri qu ,111uor, éd. Andreas Dedcrich, 
L c ipz . , 'l'e ubne l' , 1800, e t éd . GotL ho lclu s Gun de l"lnann, Lcipz. , TeubnCl', 
188tl; lI yginus Gl'omaLic us, Liber de munilion ibus citsl rorum. , éd . Guilcl­
mus Gemo ll , Le ipz. , Te ubn e l', -1 889; Flaviu s Vegc Lius Re natus , Epitome 
rei mililar is, éd. Cal'Olus La ng', 'l'eubn er , -1869 . 

Les a uLc urs g l'CCS sont publiés d a ns cl c ux rccueil s im portants : 
H . Kochl y e t vV. Rüstow, Griechische Krie[Jschri( lsleller , 3 vol., Le ipzig , 
1853- ;)5, e t Ch . \ V csc hc r, La Poliorcétiqu e des Grecs , Pa ri s, 1867. 
En o uLrc il felllt co ns ul ter Dc Rochas d ' Ai g lun , Prillcipes de la {orli(ica­
lion a.ntique, Pa ri s, 1881, où se Ll'ouve nt lraduits tous les auLeurs 
anciens et byzan Lin s q ui ont Ll';) ité cie la fo['UO ca ti o ll des vi lles, a ins i 
tlUC La Poliorcétique des Gr ecs cl u rn êm c HuLc Ul', Pal' is , Tanel'a, 1872. 

P OUl' la bibliogl'aph ie complè tc voil' le chap iLl'e J11il il i.i rwissensc /w /ï 
da ns le li vl'e cl c Krumbach e l', Geschichte der Byz. Lilteratur , p. 635. 
De pui s ont pa ru : Ch. Graux, Traité de tactique de N icéphore Phocas, 
P a l'is , 1898; R . Viiri , Incerli scriploris BY::'ilnlin i s:zec uli X. liber de Re 
Mililari , Te llbner, 1901 ; Rudolf Sc hncid c l' , Griec hisclte Poliorketiker , 
Bcdi ll , \ Ve idm a llll , 1908. 
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particulière. Il a composé son traité vers la fin du IV" siècle 1, 

et a puisé, comme Vitruve du reste, certains renseig~ements 
dans des auteurs grecs plus anciens. Cela nous engage à 

recourir à ces traités, dont les préceptes étaient encore appli­

qués au IVe siècle, pour y recueillir de plus amples informa­
tions sur les règles de la fortification appliquées par l'ingé­

nieur constructeur des remparts de Thessalonique. Végèce 

décrit d'ailleurs un tracé particulier de ville fortifiée, tracé qui 

se rapporte plutôt aux cités de l'Orient 2. 

Parmi les écrivains grecs, que Vitruve et V égèce ont 

consultés, le plus important est Philon de Byzance, qui vivait 
au ne siècle avant notre ère :\ Plusieurs préceptes, en effet, 

donnés par celui-ci se retrouvent dans les traités des auteurs 

latins. 

Un traité anonyme, composé sous Justinien, semble avoir 

fait aussi de nombreux emprunts à la même source~ 

A ces auteurs il convient d'ajouter Procope, lequel, cepen­

dant, ayant décrit des constructions de Justinien, postérieures, 

par conséquent, à l'époque qui nous occupe, est moins impor­

tant pour nous. 

L'étude d'une forteresse comporte l'examen du terrain ou 

de .l'assiette, du tracé, du système des œuvres de défense, 

de la manière de leur construction, des matériaux employés'. 

Le premier souci du fondateur d'une ville, destinée à être 

fortifiée, était de choisir un endroit propre à servir d'assiette. 
Il fallait, d'après Vitruve, s'occuper tout d'abord de la salu­

brité de la région, de ses ressources et de la facilité des voies 

de communication 4. Cependant l'auteur latin ne fait aucune 

1. Flav. Vegeti Renati, Epito'me l'ei mil" éd. C. Lang., introd. 
2. M. G. De la Noë, Principes de la fortification antique, Il, p, 61. 
3, Ch. Wescher, Notice sur les manuscrits de la Poliorcétique des 

Grecs, p. x; De la Noë, o. c., p. 62, note 2. 
4. De a.l'chicl., l, li, 
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mention de l'avantage qui pouvait résulter d'une position 

natmellemf. nt défensive 1. V égèce, pal' contre , dislingue deux 

calégories de villes. Les unes sont défendues par des obstacles 
natmels, les autres doivent êhe fortifi ées. Les premièr es sont 
naturell ment plus sûres ; mais, ajoute-t-il , on a vu des villes , 
situées en plaine, rendues inexpugnables par la fortifi cation ~ . 

La pl'Oximité des montagnes, les telTains qui s'étendent 
sur des collines à escarpements profonds, et surtout silués 
près d'une plaine, près de sources d'eau polable ou de 
rivières - comme c' st le cas de Thessalonique - consti­
tuaient des conditions heureuses pour l'établissement d'une 
ville, destinée à être fodin ée a. 

En ce qui concerne le tracé, on utilisait plusieUl's systèmes 
selon les lieux . 

« Le t racé, dit Philon de Byzance, doit être convenable­
ment choisi après avoir étudié le terI"ain . Tel convient ici , 
tel autre là : par exemple, le système à méandres, dans la 
plaine; celui qui est composé d 'hémicycles et celui qui es t 

en forme de scie, lorsque le terrain qu'on veut enceindre est 
accidenté ; le système double, lorsque la ville fortifi ée présente 
des saillants et des rentrants; celui qui a les courtines obliques 
convient aux form e triangulaires, enfin le tracé antique aux 
mamelons ". » 

Le même auteur , aprÀs avoir montré ce que c'est qu'un 
tracé régulier , en décrit un autre, « qui ne le cède en rien au 
précédent. Il se compose d'hémicycles , dont la concavité est 
tournée vers l 'ennemi; les extrémités des arcs doivent s'adapter 

aux tours en se raccordant fi leurs angles, e t il faut laisser 

1. De la Noë, o. C. , p. 02. 
2. Végè e, IV, 1 ; cl'. De la Noë, ihid. 
3. Anonyme, XI, 1 ; Kochly et Rüstow, Gl'iechische K l'iegschl'iftstellel' , 

III , p . 70 ; c f". Ch. Di ehl , A friqu e hy:;,antine, p. 148. 
l,. P hilon de Byzance . Trad . \ iVescher. A. de Hochas d 'Aiglun, Pl'in­

r. iOCR de li! f ortification antique, p. I,G . 
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d'angle à angle, comme diamètrè de la circonférence exté~ 
rieure, une distance égale à la longueur qu'aurait le mur de 
base des tours à l'intérieur». Enfin, plus loin Philon ajoute: 
« A ce tracé ressemble celui en forme de scie, qu'on dit avoir 
été inventé par l'ingénieur Polyeidos t. » 

L'ingénieur militaire avait, par conséquent, le choix entre 
ces tracés pour ses constructions de fortification. On verra 
que celui qui a construit les remparts de Thessalonique, a 
fait un large usage de ces diverses données . 

. Vitruvè complète ces renseignements sur la forme qui 
convient à une èité. « Les villes, écrit-il, ne doivent être 
bâties ni en carré, ni àvec des angles saillants, mais présenter 
une série de sinuosités de telle façon que l'ennemi puisse 
être vu de plusieurs points à la fois. Celles qui présent~nt 
des angles saillants sont difficiles à défendre, parce que le 
saillant protège plus l'assiégeant que l' assiégé ~. ». 

V égèce soutient à peu de choses près "la même théorie 3. 

On verra que le constructeur des murailles de Thessalo­
.nique · n'a tenu compte de ce précepte qu'en ce qui concerne 
le côté septentrional de la cité, plus exposé aux attaques 
des envahisseurs qui ar,rivaient presque toujours du Nord. 

Une ville, d'après les traités mentionnés, était d'ordinaire 
protégée par une triple série d'œuvres de défense. 

I?~emièrement, il y avait un mur d'enceinte Crerxoç, 7tep(­
ô~),oç), avec des meurtrières ménagées dans l'épaisse:u.r d~ 

rempart; au-dessus, ce mur avait à l'intérieur un chemin de 
ronde. De fortes tours crénelées flanquaient la courtine, elle­
même crénelée 4. Deuxièmement, il y avait un avant-mur 

i. A. de Rochas d'Aiglun, Pl'incipc.~ de la fOl'tification antiquc, P" 40. 
2. Vitl'Uve, l, ;; ; cf. De Rochas d'Aiglun, o. C., pp. 49-1)0 e t Oe la ]\Ioë, 

o. C., p. 63. 
3. Végèce, IV, 3, éd . Lang, p. 129. 
4:. De la Noë, ,0. c. , p. 69. 
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C~po,dXtO" p. C() , destin é ù empêcher l' :rltnque direc te de l'enceinte 

et étendre les dimensions de la ville, de façon qu'elle pût 
fournil' un abri aux gens de la campagne. Troisièmement , 
devant le second mur, existait un fossé (.cf<ppoç), très large 
et très profond, rempli d 'eau. Les paroi s en devaient être 
ab olument verticales, de fa çon à les r ndre tout à fait infran­
chissables. Enfill , le long du fos 'é, les malériaux de déblai 
étaient entassés de manière à form cl' une haute levée de terre 
(à'm-:-d XtO"[J.cx) 1. 

« Les remparts doivent être placés, di t Philon , LI une dis­
tance de soixante coudées (à peu près 28 mètres) des maisons 
de la ville, pour qu'on puisse facil ement tran porter les litho­

boles le long de l' f' nceinte, qu 'on ait un chemin de ronde 

pour les troupes de secours , el, enfin , en cas de besoin , 
l'espace suffisant pour cr user un relranchement intérieur 2 . » 

Le premier et grand mur avait des tours , que Végèce 
conseille de fair t rès ropproch es 3. L'épaisseur du mur 

devait être, d'après Philon , de dix coudées (4 m. 62 ), et 
la hauteur de vingt coudées (V m, 2!~ ) l,. Cette épai sseur , 
d 'après Vitruve, « es t celle qui perm et à deux homm es armé' 
de se croiser sans embarras [) » . L 'A nonym du Traité de 

taélique preseril cinq coudées d'épai seur (2 m. 31 ) et vingt 
de hauteur (9 m. 24) 6. 

Mais dans la pratique ces règles n 'étaient pas toujours 
observées 7. 

L Ch. Di ehl, A friqu e hy::.a lltin e, pp. H-5-1ft.6. 
2. 1 hilon , o. C. , p. 35. 
3. IV, 3, éd. Lang, p. 129. 
4. 1 hil on, o. C. , PI . 35-36. 
5. l , 5; de Rochas d 'Aio'llln , p. 50 . 
6. XII, 1 ; I{och ly e t Rlistow, Ill , p. 72. 
Î. Il Y ava it cles ville, tell e ~I:HLyropolis en Arm(lnie , dont les 

mu t'ai ll es mesura ient, d 'ap l'ès P t'ocope, douze pi eds (3 m. 70) d 'épaisseur 
e t qua ra nLe pieds (12 m . 32) ci e hauLe lll' (De aedificiis, p. 250) ; .Ies murs 
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Les tours devaient faire saillie à l'extérieur. « Les inter~ 

valles, dit Vitruve, doivent être tels, que les tours ne soient 
pas éloignées l'une de l'autre de plus d'une portée de trait, afin 
que si l'une d'elles vient d'être attaquée, les ennemis soient 
repoussés à l'aide des tours placées soit à droite, soit à 

gauche, par les scorpions et autres machines de trait t. » 

C'est, par conséquent, le principe du flanquement, qui sert 
de hase au tracé, à la ligne de défense 2. 

La forme des tours devait être théoriquement plutôt ronde 
ou, du moins, polygonale. Sur ce point tous les auteurs 
mentionnés sont d'accord. 

Philon de Byzance, ainsi que l'Anonyme du VIe siècle, 
demandent des tours « arrondies à l'extérieur ». Néanmoins 
Philon ajoute qu'elles peuvent être aussi « hexagonales, 
pentagonales et carrées, et placées de manière à présenter 
un seul angle en saillie 3 ». Construites ainsi « elles se 
défendent les unes les autres en envoyant par les flancs des 
projectiles contre les tours de charpente armées par l'ennemi ». 

Par leur forme ronde ou polygonale, elles ne redoutent point 
les coups des béliers et les projectiles des pétroboles « qui, 
tombant perpendiculairement aux faces, produisent beaucoup 
d'effet, arrivant auprès d'un angle saillant, ricochent eI1 

perdant toute leur force ~ ». Surtout il fallait faire polygonales 

de Dara atteignaient 18 m. 50 (De hello Persico, p. 212) . En Afrique, 
l'épaisseur habituelle de la courtine varie entre 2 m. 30 et 2 m. iO ; 
la hauteur atteint de 8 m. 05 11 10 m., par exemple 11 Lemsa , 11 Tébessa 
(Ch. Diehl, Afrique hyz., p. 149). A Constantinople le mur intérieur, 
bâti sous Théodose II, avait une épaisseur de 5 m. 40 et une hauteur 
de fi m. 40. A Nicée, dont l'enceinte date du IV· siècle, l'épaisseur était 
de 4 m. et la hauteur de 10 m. De Rochas d'Aiglun, o. c., pp. 69 et 84. 

1. 1,5; de Rochas d'Aiglun, o. c., p. ~O. 
2. De la Noë, o. c., p. 65. 
3. Philon, o. c., p. 33 ; Anonyme, XII, 2; Kochly et Riistow, Ill, p. i4. 
4. Philon, o. c., p. 33. 
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les toms destinées à défendre les pOl'tes l, ainsi que celles 

du tracé en fOl'me de scie. « Dans ce tracé, dit Philon, il 

convient de construire en certains points dangereux, des 

tOUI'S pen tagonales au milieu des inLel'valles des cour tines 2 . » 

Vitruve es t aussi catégorique pour ce qui concerne la forme 

des tours, « lesquelles, dit-il, doivent êtl'e l'ondes ou polygo­
nales . Celles qui sont carrées se détruisent, en effet, plus vite 

sous l'effort des machines de guerre 3 . » 

Enfin , l'Anonyme est du mêm avis. A l' ext érieur les toms 

doivent être hexagonales. « A l'intérieur elles sel'ont cylin­

driques, depuis les fondements jusqu'à la hauteur du centre 
de la voûte hémisph él'ique, qui sert de toit et sur laquelle se 
tiendront ceux qui doivent combattre l'ennemi I, ». 

Pourtant, malgTé ces recommandations, souvent on con­

s truisait en Ol'ien t des tours can ées \ soit par tradition, soit 

parce qu'elles étaient d'une construction plus facile. 

Les tours avaient pour ainsi dire une existence indépen­

dante par rapport aux courtines , et cela autant pour des 

raisons t echniques que pour des raisons sb'atégiques . 
« IL est mauvais, dit Philon , de relier les courtines aux 

tours. Car, pal' suite de l'inégalité des tassem ents, les parties 
en b l'iques des tOUI'S et des courtines n 'ont point entre elles la 

même cohésion que les fondements; 01', cela étant, il se pro­
duira des lézardes dans les remparts, et , s i quelqu'une des 
courtines vient il s'écl'ouler, elle enlI'aÎnera les murs des 

tours dans sa chute ù. » 

Vitruve complète ces renseig'nements : « A la gorge, écrit-il, 

1. Phil on, o. c., p. :H. 
2. Id. , p. !tO . 

:1. l , ;;; de Rochas d 'Aig'llln , o. c., p. [;0. 
I~. XII , 2 ; o. <:., [II , p. 7[~; c f'. Ch . Die hl, (J. C., p. 1;;4,. 
~. A. d o Roc has Cl'A ig'llln, o. c., p, 18. G. Sc hlllmue l'go r, L ' /I'popéc 

By ~iJ.ntinc .:i lié! (ill d u -,~c g, Jeiw l'z ùlli.~ c(\~. MUl'ailles d'An tioch.e, p. 225. 
6. Philo n , o. c., p. "·3 . 
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des tours, le mur doit être interrompu sur toute la largeur 
des tours, de telle façon que le chemin de ronde soit continué 
le; long · de ces gorges par une planche que l'on aura soin de 
ne pas clouer. Si, en effet, l'ennemi vient à · s'emparer de 
quelque portion du mur, les défenseurs enlèveront le plancher 
et si l'opération a été faite avec assez de célérité, ils empê­
cheront ainsi l'ennemi de se répandre dans les autres parties 
des tours et du mur, à moins qu'il ne veuille se précipiter 1. » 

On verra, d'après le récit de Jean Caméniate, que le plan­
cher, dont parle Vitruve, reliait les tours aux courtines de la 
forteresse de Thessalonique. 

Enfin Philon recommande, qu' « en avant des tours carrées, 
il faut en bâtir d'autres triangulaires, attenantes aux pre­
mières, massives et en forme de triangle équilatéral, pour 
que les projectiles des lithoboles, arrivant sur l'angle saillant, 
qui est massif et résistant, soient déviés et ne renversent point 
les tours 2 » . 

Cette disposition ne se retrouve guère à Thessalonique. 
Les entrées des tours qui s'ouvraient à l'intérieur de la 

ville devaient être, d'après Philon « aussi grandes que pos­
sible, et en forme de voûte, de manière à pouvoir facilement 
introduire les pétroboles et les remplacer au besoin 3 ». 

Ce principe a été appliqué par l'ingénieur constructeur des 
murailles de Thessalonique. 

Enfin, les courtines, de même que les tours, étaient créne­
lées. Les merlons devaient être forts, épais, capables · de 
résister contre les pierres jetées par les lithoboles 4. 

Le toit des tours, d'après Philon, pouvait être. couvert. 
Mais le constructeur de la forteresse de Thessalonique n'a 

1. l, ;;; de Rochas d'Aiglun , o. c., p. tiO. 
2. Philon, o. C., p. '.2. 
3. Ibid., p. 37. 
ft. Anonyme , XII, 3; o. C., p . 74. 
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point SUlV l ce précepte. Du res te, cette disposition pouvait 

gêner beaucoup la liberté ci e mouv ments des défenseurs qui 
avaient ù co mbattre sur le toit , ce que nous apprend un 

tt'nité de Lactique cie b aucoup plus récent , composé sous 
Léon le age, au X C siècle 1. 

Comm e on l'a vu , un second mur (7Cp01€Lyl(j{J.o: ) prolégeait le 
grand mm ci e l'enc inte 2. 

« Les deux murs, dit P hilon , sonl dista nts l'un ci e l 'autre 
de huit coudées (à peu près 4, mètres) à douze au moins (ù peu 
près 6 mètres) 3. » 

D'après V égèce la distance qui sépare les deux murs devai l 
être de vingt pieds l, . Vitnrve parle aussi ci e ces cieux murs , 

et monlre quel en étai t l'aspec l général. Entre les deux cons­
truclions il y avait des murs tr'ansversaux, reliés tant au mur 
intérieur CJu'à l 'avant-mur, et disposés en fo rme de dents de 
peigne ou de scie". Cependant il y avait des cités, par 
exempl e Thessalonique, qu i n'ont pas employé ce . ystème de 
murs transversaux. 

Ln cles linati n du 7CP"1dZlCl!J.o: était , comme on l 'a vu , 
d'empêcher un e a ttaqu e di rec Le contre 1 mur principal des 
machines de guerre 6, et comm e nou ' l' app)' nd l 'Anonyme, 
d'augmenter le t erriloire de la cilé pn r un espace retranché, 
lui aussi, capable cie recevoir I fS ca mpagn:ncls qui auraient 
voulu y trouve l' un refuge . 

Le second mur « sert , dit l'Anon yme, à la foi s de refuge 

aux gens des enV11'ons fuyant les campagnes, e t ils 

1. 'AIJCLyxaJ.ov ai Èa7t TOÙÇ ï...J pyouç 70~Ç ÈT.qJ.&/~ouç 'tov 't'dï~oUÇ ètazErcelç dWi t, 
l0cr't' € TOÙÇ p.CLx. op.Évouç àZÙJ),U7WÇ ÈzetOev p.ci", €aDa!, zo.t 't'à. p.ayyav O'. eùzor.wç :[0 ;­

crO" , )(,,1 ÈçEpyciÇ€aO", . L eo nis impe,. . lel c / ica . M ig'ne, VIT , col. 900. 
2. A. de Rochas d'Aiglun , o. c., p. 19. 
3. Ih id., p. 41. 
l~ . III , ·d . Lang·"p . 120 . 
5. l, :j ; o. c. , p . 51. 
ü. " ég(\ce, TIl , p. 129 . 
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empêchent aussi l'encombrement de la ville, parce que d'un 
autre côté ils permettent à ces fuyards de prendre part, eux 
aussi, à la défense de la cité; enfin et surtout, parce que les 
tortues et les béliers viennent se heurter entre eux et ne 
peuvent alors s'avancer facilement vers le rempart ~ ». 

Devant le 7tpo,dXtalJ.'" il fallait creuser des fossés . Sur leur 
nombre, il paraît que l'opinion des ingénieurs militaires a 
changé depuis Philon aux temps de Justinien. 

Philon recommande trois fossés. Vitruve et V égèce, sans en 
fixer le nombre, padent aussi de plusieurs fossés 2. Seul 
l'Anonyme n 'en recommande qu'un seul. Les villes avaient 
peut-être pris l'habitude à cette époque de ne construire 
qu'un seul fossé devant les deux murs. 

« Dans toutes les fortifications, dit Philon, il ne faut pas 
creuser moins de trois fossés. 

« Le premier doit être i.I un plèthre (100 pieds) des remparts, 
le second à quarante coudées (60 pieds) de celui-ci (?), le troi­
sième à la même distance du second il )l. 

Ces fossés devaient être très larges, très profonds et remplis 
d'eau 4.. 

« Il est bien, ' recommande l'Anonyme, de creuser devant 
l'avant-mur un fossé, si bien que le mur soit défendu par 
deux avant-murs. On donnera à ce fossé une largeur d'au 
moins quarante coudées (18 m. 50) et une profondeur plus 
grande que celle des fondations du rempart, afin que si les 
ennemis tentaient quelque entreprise souterraine, ils pussent 
être découverts et repoussés au moment où ils auraient conduit 

leur travail jusqU'à l'aplomb de l'excavation préparée ". )) 

L Anonyme, XII, ;:;; o. c., Ill, p. 75; de Rochas d'Aiglun, o. c. , 
pp. 55-56. 

2. Philon, o. c., pp. 44-45; Vitruve, l, 5, o. c., p. 51 ; Végèce, V, p. 130. 
3. Philon, o. c., p. 44. 
4. Végèce, V, p. 130. 
li. Anonyme, XII, 6; o. C. , III, p. 76 et trad. Wescher. A. de Rochas 

d'Aiglun, o. c., p. ~6. 
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On entra it dans la cité par plusieurs portes, parfois doubles, 
comme à Thessalonique, e t soigneusement fortifiées. A côté 

d'elles, il y ava it auss i des portes et des potemes militaires 1. 

« On ménag'e, dit P hilon, de nombreuses potem es dans les 

flancs (des r ,m parts) pOUl' faire facilement des sO I,ties et pOUl' 

que les soldats , quand ils battent en retraite, ne soient pas 

obligés de faire demi-tour à gauche et de m arch er à découvert: 
une file, sod ie par l 'une des poternes, rentrera par l'autre e t 

toules les autres m es suivronl le même mouvement. » « De ces 
poternes les unes sont obliques, les autres font un coude. » 

« En ava nt de toutes, on élève des constructions pour empê­

cher qu'on ne les incendie, que les pétroboles ne les brisent 
et que les ennemis ne s'en a pprochent 2. » 

De dislance en distance il y avait dans le mur , du côté de 

la ville, des casemates destinées à abrite r les défenseUl's 

pendant les trêves de l'attaque de l' ennemi 3. 

Quant à la façon de construire les r emparts , voici ce que 
nous apprennent les auteurs précités. « Pour bâtir , dit Philon , 
des tours il faut commencer par creuser jusqu'au roc, ou bien 

jusqU'à l'eau , Ol! bien jusqu'à un so us-so l présentant un 
certaine sùreté, puis consolider le lieu le mieux po sible et y 

établir lèS fo ndations avec du gypse, afin d'éviter qu 'on ne 

[asse cl'Ouler les mUI's en les attaquant dans les fondations e t 

qu 'on ne passe en galerie de min e par-dessous les r mparts . » 

Vitl'Uve donne les mêmes conseils: « Il faudra , dit-il , creuser 

jusqU'à ce qu'on trouve un sol solide, si cela se peut ; puis 
on fera dans ce sol une exca vation proportionnelle à l 'impor­

tance de l 'ouvrage, n'lais en ayant touj ours soin de donner 

L Ch. Die h l , o. c., p. 130 eL s. 
2. Phil on o. c., pp. 38-39. 
3. P hi lo n , u. C., p. 33. 
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aux fondations plus de largeur qu'aux murailles qui s'élèvent 

au-dessus de terre et de n'employer pour ces fondations que 
les pierres les plus dures 1. » , 

Les matériaux qu'on employait ordinairement, c'étaient des 
pierres. C'était un procédé de la construction grecque, dont 
les Byzantins ont hérité. Presque partout les forteresses 
byzantines sont construites en pierre de taille: à Constanti­
nople ~, en Asie Mineure, :~ en Afrique 4. 

Cela, du reste, était en conformité avec les préceptes des 

traités de tactique. 
Les murs devaient, d'après Philon, ,être construits « avec 

des pierres placées dans du gypse, engagées dans le mur 
suivant, dans le sens de leur longueur. On emploiera, dans 

les points les plus dangereux des courtines, des pierres dures; 
sinon, des pierres avec bossages saillants: c'est ainsi qu'elles 
auraient le moins à souffrir des lithoboles !J. » Et continuant, 
le même auteur ajoute : « Il faut noyer dans la maçonnerie 

des courtines et des tours, des poutres de chêne assemblées 
bout à bout, formant des chaînages distants verticalement les 
uns des autres de quatre coudées (à peu près deux mètres), 
afin que, si les pétroboles endommagent quelque partie des 
murs, nous puissi'ons les réparer facilement 6. » 

L'Anonyme recommande que le mur soit construit avec 
des blocs de pierres de taille, - si l'on en a en abondance -
soigneusement ajustées, jusqu'à une hauteur de sept coudées 
(3 m. 24) ~. 

L Lib. l , ch. Y, :Z, o. C., p. ft\). 

'2. A. Van Millingeu, Byzantine CO lIslunlinofJle, p. !tO e t s. Les pierl'es 
cependant sont séparées pal' des assises de briques. 

3. Texiel', Asie Mineu,.e, passim. 
4. Ch. Diehl, o. c., p. 14:; e l s. 
5. Philon, o. C., p. 36. 
6. Ibid. 
7. Anonyme, XII, lt ; o. C., p. 74; cf. Diehl, o. C., p. H9. 
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Vitruve es t d'accord aussi avec Philon sur la ques tion de 

l 'emploi du bois dans le mur : « En noyant dans la maçon­

nerie, dit-il , des pièces de bois d 'une seule pièce et un pen 

brûlées de façon à réunir les deux parements de la muraille 

comme par des clefs, on donnera à celle-ci un e solidité qui 
défi e les siècles; car le bois ains i préparé n'a Ll l'edouter ni les 

injures du t emps , ni les coups du béliel', ni la vieillesse 1. » 

Quant aux ma tériaux , Vitruve déclare qu ' « il n 'es t pas facile 

de les spécifier , parce que chaque localité ne peut offrir 

toutes les ressources désirables . Il faut donc employer ceux 
qui se rencontrent, soi t pierres de laille, soit moellons , soi t 
béton , soit briques cuites ou non cuites 2 » . 

Souvent on utilisai t des pierres toutes ta illées, provenant 

d'un monument ou d 'une ville en ruines à proximité ~ . 

A Thes 'alonique, comme en Afrique Il, on a beaucoup 

utilisé de pareils mat ériaux: des pierres de taille , des fÎlts de 

colonn es, des morceaux sculptés. 
Mais un renseignement tI'ès précieux pour l'é lude de la 

construction des remparts de Thessalonique, nous est fourni 

par le fameux ingénieur de Traj an , Apollodore de Damas . 
Dans un écrit , adressé il l' empereur Hadrien, ce t ingénieur­

architecte, soutient un principe opposé à celui de Philon et 

de Vitru ve. Il dit, en effet , entre autres choses : « Les murs en 

pierres sont plus promptement ébranlés que ceux de briques; 
car le peu de dureté de la brique amortit le choc et elle se 
creuse plutôt qu'ell ne se brise; la pierre, au contraire, 

résiste et reçoit un choc violent qui la brise; cela arrive 

surtout aux portes , aux a.nqles des tOL/ I'S, et à tous les autres 

points qui ne sont pas so ulenus pal' une grande épaisseur 5. » 

1. J, 5; o. C., p. :)0 . 
2. Ibid., p. :i l . 
3. Anonyme, X, il; cl'. Ch . Di e hJ, u. c. , p. 148. 
4. Ch. Di ehl , ibid . 
. ) . Les poliorcétiques d 'A pollodol'e de Da mas, composées pOU l' l'empe-
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On verra plus loin que ce principe, c'est-à-dire l'emploi de 
la brique surtout aux angles, a été strictement observé par 
l'ingénieur constructeur des remparts de Thessalonique, et 
généralement méconnu par les ingénieurs militaires byzantins 
qui ont construit les murailles de Constantinople, de certaines 
cités d'Asie-Mineure 1 et des places fortes de l'Afrique du Nord. 

D'ailleurs, tous ces principes et règles, dont on vient de 
donner un court aperçu, éLaient dans la pt'alique plus ou 
moins bien observés. Parfois on les négligeait complètement 
pour une raison ou pour une autre, ainsi que nous l'apprend 
Procope. Tantôt les dispositions naturelles du Lerrain, ou tout 
autre motif, renda,ient superflu le fossé devant l'avant-mur 2 ; 

tantôt celui-ci même était supprimé 3 - comme c'est le 
cas pour certaines parties de l'enceinte de Thessalonique et 
d'autres cités 4 - le mur principal étant construit tout près 
d'un escarpement profond du terrain. 

1,1. - Description des remparts de Thessalonique 5. 

L'assiette de Thessalonique fut assez heureusement choisie. 
Elle occupe un des derniers contreforts du mont Corthiat et 
s'étend en pente depuis l'acropole jusqu'uu bord de la mer 
(Pl. l, 1-2). 

reur Hadrien. Trad. du texte publié par M. Ch , Wescher, Poliorcétique 
des Grecs, Paris, i867, pp. i35-i39 par Ernest Lacoste. Paris, i890, p. 29. 

1. Max van Berchem et Josef Strzygwski, Amida, pp. 9, 278, 283. 
2. Procope, De aedificiis, Bonn, pp. 2t3, 224" 226, 230. 
3. Id ., p. 252. 
4,. L'avant-mur manque parfois entièrement dans des places moins 

considérables, dans des castella échelonnés sur la frontière. Dans ce 
cas le mur d'enceinte est généralement protégé par un fossé. Parfois 
même un simple rempart forme l'unique défense. Ch. Diehl, o. c., p. i4,6. 

5. MM. G. Baudet et A. Sadoul, professeurs au lycée français de 
Salonique, ont bien voulu nous accompagner pendant nos excursions 
autour des remparts et prendre les mesures nécessaires qui nous ont 
permis de dresser les plans. 

0 , TAFnA !." - Topogl'ilphie de 1'hesslllonique. 
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Du côté nord et nord-est, une sél'ie de collines cachent la 
vue de la ville à une a nnée venant du nOl'd, Un ravin profond 

et étl'oil sépa l'e, SUl' une assez grande distance, le mur septen­
t.rional des coteaux voisins_ 

A l'est el 1:1 l'ouest, la vaste plaine, les fleuves et les rivières, 
ainsi que la met" présentent d'excellentes conditions, suivant 
l'avis des auteurs cités, pour une forleresse. 

La forme de l 'enceinte de Thessalonique se rapproche d'un 
trapèze, dont les deux côtés parallèles sont formés par les 
murs est et ouest. Le côté sud longe le port et la côte du golfe, 
tandis que celui du nord gTimpe le lon g des pentes, suivant 
les sinuosités du l erl'ain pOUl' s'unit' au mur de la citadelle, 
laquelle forme l'angle supét'ÏeUl' et dom.ine la v ille. 

Ce tte fOl'lne es t représentée d 'une façon schématique sur 
une médaille de Boniface de Montferl'at, maître de Thessalo-

FiS'. 3_ - Sceau de Boniracc de MonLf'cl'l'a L 
(D'après G. Schlumbel'gcl', Mélitnges d 'Archéologie By::.,tn/ùte ). 

nique entre 1204 et 1207. La ville y est figurée par une 
grande porte au premier plan, surmontée d'un fl'Onlon trian­
gulaire et flanquée de deux tourelles crénelées. A droite et 1:1 

gauche on voit deux g randes tours d'angle également créne­
lées . Il y a là certainement les éléments de la partie maritime 
du mur, aujourd'hui démoli'. Les murs est et nord-ouest de 

1. Une figure publiée dans le livre de Dapper donne également un 
aspect général de cc mur. Description des isles cie l'A rchipel, p. 30_ 
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la cité ne sont représentés que par une ligne droite, crénelée. 
Enfin, en haut, on relève en forme d'un rectangle la cita­
delle, elle aussi munie de créneaux t (fig. 3). 

Les Byzantins des derniers siècles considéraient Thessalo­
nique comme la seconde forteresse de l'Empire. Le périmètre 
des remparts fut mesuré - probablement à l'occasion des 
travaux de réparation exécutés dans 'plusieurs villes - et l'on 
trouva qu'il avait 6.000 coudées, tandis que celui de Constan­
tinople en avait 18.000, celui de Verria 2.150, celui d'Andri­
nople 1.600 2• Mais ces chiffres ne doivent pas être exacts. 

Aujourd'hui les . remparts de Thessalonique, qui restent 
encore debout, mesurent en chiffres ronds 4.300 mètres. Avec 
le mur maritime et la partie des murs oriental et occidental 
qui manquent, le périmètre total s'élevait probablement à 

sept à huit kilomètres. 
Le principe d'après lequel, comme le dit Vitruve, les con­

structeurs de forteresses devaient éviter le plan carré, les 
angles saillants et adopter, au contraire, un plan présentant 
une série de sinuosités, fut en partie seulement observé à 

Thessalonique. 
Les murs est et ouest suivent plutôt une ligne droite, ce 

qui est contraire aussi au précepte donné dans le traité de 
Végèce. 

Mais les murs nord et nord-ouest dessinent une ligne en 
zigzag, avec trois larges entrants et quatre saillants y com­
pris l'acropole, ce qui est conforme aux recommandations des 
auteurs latins. 

La raison d'un pareil plan est facile à expliquer. Les murs 
sud-est et ouest s'étendent sur une pente douce sans smuo-

1. G. Schlumberger, Mélanges d'archéol. byz., p. 57 et s. 
2. E{,pi6'1} ~ 1tEPlfLE'po. ,ocr 1tEpl1toiTou ,ocr nll(ou. ,~, 6otatÀlOo. T(:;)Y 1tOÀEWY 

o~pyutoti, œvoptltott OE)(otOX,6., XtÀtotOE;' ,~, ElEaaotÀovl)('1}' É~otltt. l(lÀtott, ,~, BEpplot. 
6'pv, ltott ,~, 'AVOptotvOU1tOÀEW; otl(. Sp. Lampros NÉo. 'EÀÀ'1}VOfLY~fLWY, l, 2 
(1904), p. 243 (Ms. du XIVe siècle de la bibi. Vatic.). 



oS 
:;iLés. Ils regardent en ouLre deux plaines, qu'on peut faci­
lement smveiller et qui sont en dehors de la marche probable 
d'une armée ennemie; tandis que le mm nord et nord­
ouest a dÎt suivre les anfractuosités que présente de ce côté la 
colline sur laquelle s t bâtie Thessaloniqu , ils font en même 
temps face au nord, d'où arrivaient Lous les envahisseurs. 

La ville étant situ 'e en partie sm la plaine, en partie sm 
la colline, on adopta divers sys tèmes de tracé. 

On employa surtout le tracé à méandres pom toute la partie 
orientale d s remparts, jusqu'au donjon (Pl. XI) de construction 
tmque (A B). Cette partie repose sur la pente cie la colline 
(Pl. II). Les méandres sont à peine intenompus sur une 
distance de 70 m. 85, à l 'A', par un tracé à crémaillères, exigé 

par la natme du terrain. 
En montant plus haut, le mm oriental de l 'acropole pré­

senLe un tracé à bastions, alternant avec un autre à redans , 

que Philon de Byzance appelle tracé en fOl'me de scie, inventé, 
prétendait-o n, par l 'ingénieur Polyeidos (P1. V, 1). Ce système 

continue jusqu'au nord-ouest de l'acropole, jusqu'en F du plan . 

Ici le tracé change encore une fois. 
Les méandres reviennent alternant avec le tracé à dents 

de scie, jusqu'en G. Le terrain étant accidenté, on a employé, 
conformément aux recommandations de Philon, un tracé 
mixte. A partir de ce point le mur présente de nouveau un 
tracé à crémaillères sUl' une distance de 79 m. 30. En H et 
en 1 il y a deux toms polygonales (Pl. XI, 2), les seules sur 
tout le parcour', lesquelles cependant n'appartiennent pas, 
par leur construclion, au mur du IVe siècle. 

Depuis 1 jusqu'à la porte Y éni-Capou réapparaît le traeé à 
méandl'es, à peine interrompu, par-ci par-là, par des saillants 
en angle aigu. Toute la padie, depuis F jusqU'à la porte 

y éni-Capou, suit les anfractuosités du t errain , et grimpe sur 

les pentes. 
Le mur occidental , ù partir de ceLLe porte, l'epose sm la 
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plaine. Son tracé, contrairement à ce qu'on pouvait s'attendre, 
est en forme de dents de scie (Pl. XIV, 1). 

On voit, par conséquent, que les règles établies par Philon 
pour ce qui concerne le tracé qui conviendrait à tel ou tel 
lieu, sont assez méconnues par le constructeur de la forteresse 
de Thessalonique. Celui-ci a fait cependant un très large 
usage de divers systèmes décrits par Philon, et il a eu pour 
cela des raisons particulières de stratégie. 

Le mur intérieur, qui sépare l'acropole de la ville, a un tracé 
très régulier à méandres (Pl. XVI, 2). Les tours carrées, qui le 
flanquent, sont en saillie vers l'intérieur de l'acropole. On en 
comprend aisément la raison. Le constructeur du IV· siècle 
avait envisagé une prise probable de la citadelle; en ce cas 
les défenseurs se seraient retirés derrière le mur intérieur. 

En effet, une prise de l'acropole était toujours à craindre. 
Le terrain, qui s'étend du côté oriental de celle-ci, ne se 
termine pas brusquement par un escarpement profond, comme, 
par exemple, celui du côté nord de l'enceinte; mais il présente 
une pente très douce, qui rend facile l'approche de l'ennemi 
(Pl. V, 1). 

Les -murs de l'acropole ont dû subir très souvent des 
attaques, quoique la ville ne fût jamais prise de ce côté. 
Les reconstructions byzantines et turques, plus nombreuses 
que partout ailleurs, en sont une preuve. Ce n'est que plus 
tard, après avoir constaté que la ville une fois prise, il fallait 
trouver un refuge dans la citadelle, s'y enfermer et s'y 
défendre au besoin, qu'on a pensé à construire des tours, 
flanquant le mur intérieur de l'acropole du côté de la ville. 

Andronic Il Paléologue a construit celle qui porte une 
inscription avec son nom. Trois autres tours, dont une porte 
également une inscription, sont par leur construction de la 
même époque (Pl. XVIII, 1-2). 

Thessalonique avait, comme Constantinople 1, les trois 

cl. Van Millingen, Byzantine Constantinople , p. 46. 
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lignes de défense d'une cité fort ifi ée : le grand mur, dont 
nous venons de décrir le tracé , l 'avant-mur et le fossé. 

On voi t très bien sur divers poi.nts les traces de l'avant­
mur, dont parlent assez souvent les auteurs by zantins thessa­
lonicie ns 1. 

Entre L et M nous avons pu mesurer cet avant-mur sur 
une distance de 73 mètres. A cet endroit il est à peine 
visible. Mais un peu plus loin , entre M e t N, il réapparaî t sur 
une distance de 16 m. 80. Ici il a une hauteur de 2 m. 50 
au-dessus du sol ac tuel) et son parement es t identique au mur 
oriental , c'est-à-dire des al'ases de moellons séparées par des 
assises en briqu s (Pl. XIV, 2). 

Plus loin, vet'S l 'ouest, on voit également ses traces. A ce t 
endroit cependant apparaissent aussi les vestiges d'une troi­

sième construction . Est-ce un deuxième mur extérieur ou 
une constmction postérieure? Faute de fouilles on ne saura it 
rien affirmer. 

La distance, qui sépare le premiel' mur du second , varie à 

Thessalonique selon les lieux. En toul cas, elle ne corres pond 
pas à celle que recommandent les traités de P hilon et de 
Végèce, et qui est de 4, à 9 mètres . A Thessalonique elle es t 
plus grande. Ainsi l 'avant-mur, entre L e t M, est distant du 
grand mur de 12 m . 10 - distance mesurée depuis la base 
d 'une t our en saillie - ; plus loin, entre M et N, c tte distance 
es t respec tivement de 12 m. /:l0 et 14 m. 60 , selon qu'elle es t 
mesurée depuis la saillie d'une tour ou de la base du mur. 

L 'avant-mur n'existai t pas partout. Il y avait des endroits 
oLt sa présence était rendue supedlue pal' la nature du terrain . 

Les Acles le saint Drfmélrius ~ pael -nt d'un seul mur du 
côté nord (fJ.o'lb·n:: ,.x ,ç). E n effet , le t el' J'ain de ce côté est tt'ès 

'1. Acles de S. Démél,.iu s. Mi g'nc, eXVI , col. 1305-1308 ; J. Anag'no s te, 
o. c . . Bonn, p. 499 . 

2. O. c. Mign e, eXV!, ch . 187, col. 1352. 
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accidenté; le grand mur est construit au haut d'un rocher 
aux bords escarpés qui rendent l'approche très difficile. 

Le mur oriental, aux environs de la grosse tour turque de B 
(Pl. XI, 1), pour les mêmes raisons n'avait pas un 1tpon\X tlJ !Jo1X t . 

Il est très difficile de se prononcer, si l 'avant-mur avait 'ou 
rion des tours, comme à Constantinople 2. On n'a égalp.ment 
pas relevé la moindre trace de murs transversaux qui liaient 
dans certaines' cités les deux murs. 

Quant au fossé, il est aussi difficile de lé distinguer. On 
constate seulement que le terrain descend en pente rapid'e 
devant le mur oriental, jusqu'au cimetière protestant qui est 
à proximité. De même, à partir de la porte Y éni-Capou 
jusqu'en M, le terrain est en pente se terminant dans un 
ravin qui pourràit être pris pour le fossé. Celui-ci, en revanche, 
a ,disparu, sans laisser de traces, devant l'avant-mur L M 
'(pl. VIII, 2 et XII, 2). 

Les remparts de Thessalonique, comme on l'a vu, ont" subi 
plusieurs remaniements durant le moyen âge et l'époque 
turque. Il convient donc de discerner les diITérentes con­
'structions qui s'y rencontrent et de dégager les restes anciens 
des parties appartenant au mur Théodosien, ' ainsi que celles-ci 
des constructions byzantines postél'ieures ou tUl'ques. 

Les remparts du IVe siècle suivent vraisemblablement en 
général le tracé des anciens murs hellénistiques. Sur plusieurs 
endroits, en effet, de l'enceinte actuelle, on relève des restes 
de l'ancien mur. 

Ainsi, au sud de la porle Cassandréotique, en face de l'école 
turque « Idadié ' », voit-on, encore en place, les vestiges d'un 
mur en pierres de taille, très bien appareillées, formant un 
angle (Pl. VI, 2). L'endroit où elles se trouvent étant dans la 
direction de la ligne de l'enceinte dont il reste aussi un peu 

L J. Anagnoste, o. C., Bonn, p. 503. 
2. Van Millingen, o. C., p. 53. 
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plus au nord quelques fragments, il es t à supposcr que ces 
rest es anciens furent laissés en place et utilisés dan s Ise nou­
velles consl ruc1ions par l 'ingéni eur du IVe siècle, cc qu'il fit 
pOUl' c l'Lains autres res tes du côté nord . Cependant le manque 
de la partie supérieure du mur , ln proximité de l'hippodrome, 
peuvent susciter quelqu s doutes . Il se peut bi en qu'on soit 
en présence d'un édifice a ttenant ~ll ' hippodrome, et que la ligne 
du mur du IVe siècle passait à une faibl e distance vers l 'est. 

Mais là où il n 'y a aucun doute que le mur Théodosien 
suit la ligne de l 'ancien mur hell énis tique, c'est le côt é nord , 
près de la. porLe Eski-Délik. En plusieUl's endroits on voit 
ici les ves tiges du mur ancien . De g-rands blocs de pierres de 
taille, t rès bien ajus lées, sont encorp. en pl ace. Le mur du 
IVe siècle à assises s'appuie sur ces restes, le' enveloppant en 
partie (Pl. VII , 2). 

A une certaine dis tance à gauche et il droite de la porte 

y t.5 ni-Délik, et sUl' plusieurs points, on relève aussi des res tes 
du mur helléni stique, que le cons Lru cteur du IV· siècle a laissés 

en place. A gauche de la même porte. prrs d 'un tournant des 
remparts , dans la cour d'une de ces moisons turques récemment 
consLruites en dehors de la ville, le mm Théodosien à ossises 
encastrait, et cachait :lUX regard s, un morccau du I11t1l' hellé­
nist ique. Des fouill es l 'ont mi s à découvert , et l 'on peut voir 
aujourd'hui sa s tnl ctme (PI. VI , 1). Ce son1 des pi erres de toil1 e 
ohlongues d'li n 1 J'ès bcl nprnreil , ojuslées fa ns aucun ciment, 
d'aillvurs con1lne les nu l l'es l'estes du même mur, 

Cn dessin pri!> par M. Daumet de la Porle d'Or 1, qui 
exi stait , il y a un e vin g toine d'ann ées , du côté occidentol de 
la ville, nous monl1'e les res tes du mur adjacent , constmit aussi 
en pirrres de taill e. Mais l'appareil diffère de celui que 
révèlenlles res tes dont nous venons de parler. A la Porte d'Or, 
les pierres de taille fOJ'm ent une série d 'assises régulières 
(fi g . 10), De gros blocs appareillés sont séparés par deux arases 

1. Il euzey et Daum et, Mission al'r héo logiq/l e de Macédoin c, pl. 22. 
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de pierres de taille d'une moindre épaisseur. C'est une dispo­

sition tout à fait différente de l'autre. On la retrouve aussi dans 

la cour intérieure de Y éni-Capou (Pl. XXI, 1). Il Y a, par con­
séquent, une différence d'époque entre les deux constructions. 

Les murs anciens byzantins forment la plus grande partie 
de l'enceinte de Thessalonique. On y relève trois sortes de 

parement, trois manières de construction. 

Première manière. - Une grande partie des remparts pré­
sente un parement en blocage et en briques. Les arases de 
moellons sont séparées par des assises de briques. Le tout 
forme une surface unie. Cependant, parfois au haut des tours, 
il y a deux et rarement trois assises de briques en saillie, 

formant une sorte de gorgerin, au-dessus duquel s'élève la 
partie crénelée. 

La maçonnerie est faite sans compression. c.'est un blocage 

régulier, comme en utilisaient les Romains 1, chaque moellon 
étant posé directement sur un mortier fin, dont la plus 

grande partie appartient à la chaux obtenue par la calcination 
du marbre 2. Les . moellons sont une sorte de pierre verdâtre, 
très dure, que fournissaient les carrières du voisinage. Dans 
ce blocage on voit noyés - dans les parties écroulées - des 
poutrés de bois, ce qui est tout à fait conforme aux recom­
mandations de Philon et de Vitruve. 

Les assises de briques forment des couches qui traversent, 

à divers niveaux, le mur de part à part; elles constituent 
une solide liaison entre les deux faces de la bâtisse servant 
comme boutisses 3 (Pl. II,' III, VIII, XIII, XIV, 2, XVI). 
Les briques, composées d'une sorte de gravier, dans lequel 
sont noyés de gros caiPoux de silice, ont les dimensions de 
0,40 X 0,30 x 0,05. 

L Aug. Choisy, L'a.rt de hlÎtir chez les Romains, p. n . 
2. Idem, L'art de hfltil' chez les Byzantills, p. 10. 
3. Ihid., p. 13. 
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Le nombre des assises, qui coupent le mm, est généralement 

de trois ;' cependant il y a des parties où l'on relève quatre et 
même cinq as ises ; pal' exemple, au mur oriental e t sul'tout 
au mur intérieur qui sépare l'acropole de la ville . 

Cette façon de construction es t romaine. Peu usitée à Rome 
même 1, elle fut employée surtout en pl'Ov ince. Ainsi la 
voit-on en Afrique, aux grands t hermes de Cherchel e t de 
Tipasa, qui datent du n e ou lIIe siècles 2, de même qu'aux: 

therme.' de Cluny à Paris, antér ieurs à l'empereur Julien \ 
qui, comme on l'a v u, visita l'Ol' ient , entre autres provinces, 
la Macédoine , et voulut entreprendl'e d'immenses tl'avaux 
de fortifi ca tion . Mais ce mode de construction fut usité 
surtout en Or'ient l" 

L'intervalle entl'e les assises de briques varie à Thessalo­
nique entre 1 m. tiO et 1 m. 80. 

Le mortier, qui sépare les assises, a généralement à peu près 
ln. même épaisseur que la br'ique même, c'est-à-dire 3, ft· ou 
;j centimètres. 

Deux ièm,e manière. - Le 11UlL' entre L ct N présente un 
autre paremen t, un autre mode de construction. La brique 
joue ici un l'ôle préponclél'ant, tandis qu e le blocag'e ne ser t 
que dans la partie infé l'ieure comm fondement sur le tenain 
rocheux, ou dans la partie supérieul'e ou même comme rem­
plissage. Le parement est obtenu par trois rangées d 'arceaux 
en plein cintre, dont le diamètre va en diminuant de la 

1. A llg'. Choisy, L'a.rt de bûlil' ch e::. les By::;a.ntins, p. 8. 
2. Stéphane Gse ll , Les monuments antiques de L'A lgérie, pp. 2 \ t , 2i 7 , 

pl. LI TI , UV, LVI. 
3. Lenoir, Slati.~ ti1ue mOllumenla.le de P;lris, 1807, p, 3, pl. IV; c r. 

M. J alla is, Mémoil'e S UI' les alltiquilé~ romilill es ct g allo-romaines de 
Pal'is. Mém oires de ["Ica.d, l'oya.le des insc /'ipl . el belles- lettres, 1843, 

p. HO; E. du Sommerard, Cata logue du m l/ sée de Cluny , Par'is, 1883, 
p, Il , 

l, .. Choisy, L'Ml de hûtù' chez lcg By::;. , p. S. 
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première à la troisième. Les deux premières rangées sont 
séparées par une couche de cinq assises de briques formant 
saillie ou corniche (Pl. XII; XIV, 2) 1. 

Les arceaux des deux premières rangées ont leur arc en 
plein cintre formé de deux lignes de hriquès superposées, 
tandis que ceux de la troisième n'ont qu'une seule ligne de 
briques. De distance en distance, au centre des arceaux ou à 

. la jointure extérieure des arcs, il y a des croix grecques, for­
mées par des briques entières ou en fragments, encastrées 
dans le mur dans le sens de la longueur. D'autres fragments 
de briques, disposés également en croix, remplissent les quatre 
branches des croix. On relève aussi, par endroits, des croix 
d'une forme allongée, dite latine. Elles sont formées par l'en­
castrement dans le mur de deux briques parallèlement dispo­
sées dans le sens de la longueur. 

Ces diverses sortes de croix sont très nombreuses, surtout 
sur le mur MN, qui a une meilleure conservation (Pl. IV, 1). 

Le mur oriental, ainsi que le mur intérieur de l'acropole, 
ont aussi de distance en distance des croix de forme allongée, 
composées avec des fragments de briques. Quelques-unes ont 
un aspect étoilé. 

Les cl'oix qu'on relève sur le mur intérieur de l'acropole 
sont de deux sortes: croix de forme latine, avec deux lignes 
parallèles de briques encastrées dans le mur dans le sens de 
la longueur, pareilles à celles qu'on voit sur le mur MN; et 
croix à branches égales, obtenues avec une série cie fragments 
de briques, et entourées, dans la partie supérieure, d'un arc 
plein cintre, également composé de fragments de briques. 

Une particularité qui mérite attention, c'est que pàr 
endroits dans le mur à assises ou à arceaux, on voit encas­
trés des bas-reliefs anciens. Nous en avons relevé un à 

gauche de M, et un autre près de la porte d'Anne Paléo-

1. Aug. Choisy, L'art de bâtir chez les Byzantins, p. 9. 
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logue. Le premier représente un banquet fun éraire (Pl. XIII , 
2), le second un militaire en tunique. 

Troisième manière. - Le mur es t entièremen t en brique. 
A un e hauteur de 3 m. à 3 m. ~O du sol actuel , il y a une 
série unique d'arceaux ù une seule ran gée de briques . Parfois 
dans la construction , qui n 'est pas aussi soignée que les deux 
premières, on relève des pierres appareillées, des fra g ments 
de sculptures, des J'Ms de colonnes , et d 'autres maté l'iaux 

rapportés (P l. XIV, 1 ; XXI, 1). 
A ce mode de construction appartient une par tie seulement 

du mur occidenta.l. 
A présent la question se pose: ces trois manières de con­

structions sont-elles de la même époque? 

Pour pouvoir répondre à cette difficile ques tion , il faut 
examiner d'abord les matériaux employés Pal' chacun e d'ell es. 
Dans les deux premières le blocage est le même, et les 
moellons appartiennent à la même pierre verdâtre , tirée des 

carri èr s VOlsmes. 
Les brique ne diffèrent pas non plus pa l' le malél'iel. Elles 

ont cependant d'autres ca.ractères, qui sont intéressanls il 

étudier. Les voici: 

1. Le mm à assises du côté nord de l'acropole. 

a) Marques : 

~OO~*J0 
ŒBffB Œ!D 

CD ~Œ 
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b) Dimensions: 0,40 X 0,4.0 X 0,05 et 0,40 X 0,30 à 0,35 

X 0,05 . 
Il . Lc mU!' 11 al'ceaux , MN. 
a) 1. 

b) 0,4.0 X 0,30 à 0,35 X 0,05. 
III. Le mur occidenta l , près de la porte du Vardar, à un e 

seule série d'arceaux. 

a) 

@J{TIEJêJ 
C@ :&+ ~ 
b) 0,40 X 0,35 X 0,05. 
On voit que, malgré les différences, il y a quelques-unes 

des estampilles qui sont identiques. On remarque surtout 

L L'e xa men des briques n'é tait pas facile à faire , des pièces déta­
chées des démolilions manquan t totn le menl en ce t enclroit. Les marques, 
que nous donnons, ont été re levées SUL' d es briques en place. 
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l'identité d l'esta mpille TI rK ,. que portent les briqu s de' 
murs de la premi re et de la troisième mani' re d ons truc­

tion. Les bl'iques du mur de la deux ième manière, à triple 
série d'arceaux, sont différentes, à moins 'lue la marque 
incomplète \J ne soit identique à la N , qu 'on renconlre sou­
vent au mur à assises. 

Que faut-il conclure de ces constatations? Le problème est 
vraiment très difllcile il résoudrc, surLout que l 'on ne peut pas 
dire qu'on a relevé toutes les es tampilles des briques des diffé­
rents murs d 'une variété infinie. 

Mais on peut afllrm er que la tro isiè:me manière de con­
struction marquc d ,s négligences visibles. On dirait qu'on a 
voulu imiter, en quelque sorte, le mur à triple série d 'ar­
ceaux, qui sc trouve dans le voisinage, mais qu'on s'y e t 

mal pris . Du res te, on relève ce tte del'llière manière de con­
s truction sur cer ta ins points seulemen t du mur occidental , 
pa l' exempl e, dans la cour intérieUl'e de la porte Y éni Capou 
et dans un e partie du tracé en forme ùe dents de s ie, qui se 

trouve entre cette porte eL O. Dans ces reconstructions, que 
nou cl'Oyo ns exécutées pendant le haut moyen ~Ige, on 
employa, à cô té de la bl'ique, di vers autres matériaux: des 
pierres appareillées, des frag ments de sculptures. 

Il es t aussi difficile de savoir laquelle des deux autres 
constructions est la plus ancienne: celle il assises, qui porte 
l'inscription de Hormisdas et qui date du IV siècle, ou celle 
à triple série d'arceaux ? 

Mgr Duchesne, qui visita Thessalonique il y a plus de trente 
ans , afllrme que le mur à tl'iple série d 'arceaux es t le plus 
ancien . Ma is cette opinion n 'a pas été soutenue avec preuves. 
Elle e::i t pourtant , croyons-nous , juste. 

Examinons les d ux co nstructions là où elles se touchent , 
où lIes paraissent remplacer certaines parties écroulées 
aneiennemen t. 
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Entre M et L, le mur est presque entièrement à triple 
série d'arceaux. Cependant il ya certaines parties où apparaît 
le parement en blocage et à assises. Or, on voit ici très 
distinctement que ce mur est postérieur à l'autre. Il repose, 
en effet, sur une partie entièrement en briques, qui n'est que 
la continuation de la base du mur adjacent à triple série d'ar­
ceaux. L'on constate, par conséquent, que le mur à assises fut 
érigée sur une partie utilisable d'un mur qui dans sa partie 
supérieure était à remplacer. 

L'un et l'autre de ces murs adjacents de structure diffé­
rente sont surhaussés par une bâtisse postérieure, qui a, de 
distance en distance, de larges archères, entourées d'un arc en 
plein cintre, formé d'une seule rangée de briques (Pl. XII, 2). 

Mais à côté de ces différentes manières de construction, 
on en relève encore une non moins intéressante. 

On sait que les Romains appliquaient un revêtement en 
pierres carrées ou oblongues, de petit appareil et très bien 
ajustées, sur les deux faces du mur en blocage et à assises de 
briques. On relève ce revêtement réticulé, par exemple, à 

Timgad dans la salle centrale des grands Thermes du Nord l, 
dans les Thermes ' de Cluny à Paris, et même à Constantinople 
dans certaines constructions comme dans la citerne de Tshu­
kurbostân 2. 

A Thessalonique il y a aussi des parties du mur, où l'on voit 
au moins un essai d'appliquer ce parement réticulé. On trouve 
souvent dans les démolitions des pierres en petit appareil, 
qui formaient le revêtement ' extérieur des murs. Mais il y a 
aussi un endroit, à gauche de la porte Y éni-Délik, où ce revê­
tement est encore en place, couvrant une surface de trois à 

quatre mètres carrés. 

f . E. Boeswillwal, R. Cagnat et Ballu, Timgad, pl. XXXIV; cf. Albert 
Ballu, Les ruines de Timgad, Paris, t897, pl. X. 

2. Philipp Forcheimer el J. Strzygowski, Die hyzantinischen Wasser­
hehlilter von J{onstantinopel, p. 48. 
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Il paraî t cependant que r emploi de ce parement avait sem­
blé il. l' ingéniem en ch f de la co n lmctio n des remparts, 
ineffi cace pour une œuvre de défense, surtout pour le cô té 
exlérieUl', qui avait à supporter le choc des machines de 
guelTe. C'était superflu , sinon ùangereux, il cause des écroule­
ments qui en pouvai nt résulter. On a supprimé, par consé­
quen t, ce revêtement en pielTe de petit ap pareil sur tout le 
parcours de l 'enceinte. Seulement, par-ci par-là, quelque 
contremaître peut-être, qui dirigeait une partie des immenses 
travaux, fidèle ~1 la tradition et désireux de livrer un travail 
fini , le fit appliquer sm cer tains points. 

Le mur à assises ou à arceaux forme la plus grande partie de 
l 'enceinte. En faisant le tom d s remparts l 'on p ut aisément 
se rendre compte quelles sont les parties anciennes, quelles 
sont les reconstmctions ou les retouches byzantines, les recon­
s tructions smtout d s Paléologues, t en fin celles de' Tmcs . 

Le mur oriental ü assises co mm ence aujourd'hui au nord et 

au voisinage de la porte des Archang s, ~l la mosquée 1s1a­
hané-Djami. Il a subi en certa in s endroits des réparations plus 

ou moins importantes; il es l intel' I'ompu pado is l al' de 
reconstructions byzantines de basse époque , ou même par des 
répara tions turqu s 1. 

En B il Y a même un e g1'O se tour, un donjon , construit en 
blocag·e . Au tiers de sa hauteur, un gros bourrelet arrondi en 
pierre l'en tom e du côté extérieur ; un autr , form é de pierres 
de taille ajustées, er t de gorgerin au-ùesso us des créneaux. 
Celte disposition lui valut le nom tmc de Gingirli-Co lllé ou 
la TOLlr de lél Cha.îne ~ . Le parement , le mode de construc-

L Vo il' SUI' le plan les déta ils . 
2. « L:l tOUl' de 1:1 ch:lîne Gingidi-CouJé, dit Fé li x de Be:1ujour , cst au 

sud-cst des Sep t-Toul's. Elle cst ains i n mmée, parce q U':lu- lessous des 
créneaux règne un co rdon qu i cmbras e toute sa circo nférence. » 

Tab leau, p. 3J. Ce Lte ce intul'e décora ti ve fi g'urc auss i sur les gTOS es 
tours d 'Amida . . Max van Berchem eL Josef Stl'zyg'owski , Amida, p. 278, 
pl. XV ili. et X iX. 
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tion, le mâchicoulis surtout, qui flanque la paroi sud, sont des 
preuves suffisantes pour attribuer cette tour à une époque 

postérieure. Elle fut probablement bâtie au xve siècle, soit par 
les Vénitiens, soit par les Turcs qui employèrent à cet effet' 
des architectes occidentaux. 

La Ginflirli-Coulé remplaça peut-être la tour d'angle, par 
où la ville fut prise en 1430 (Pl. XI, 1). 

Jean Anagnoste parle, en effe,t,' d'un angle défendu par une 
tour, lequel, probablement à cause . de sa forme, était appelé 
le Triangle (T PL,WVLOV 1). 

C'est du côté oriental et non pas, comme on l'a pensé 2, du 
côté septentrional, qu'il faut chercher le Trigônion. Le texte 
d'Anagnoste n'en laisse aucun doute 3. 

A partir de B, le mur à assises ré~pparaît jusqu'à la porte 
d'Anne Paléologue, où il est de nouveau, à l'extérieur, inter­
rompu par une construction, dont la partie inférieure est en 
briques tandis que la partie supérieure est en blocage (Pl. XX, 
1). Il continue ensuite sur le côté oriental de l'acropole, mais 

ici, il est très souvent int~rrompu et remplacé par des con­

structions turques. Sur certains points on voit, devant le mur 
actuel, d'énormes masses de blocage d'une grande solidité, 

appartenant au mur à assises écroulé et reconstruit. 
Toutes les parties anciennes appartiennent sans exception 

au mur à assises. On relève aussi sur le rempart septen­
trional beaucoup de reconstructions byzantines et turques. 
Cependant le mur à assises occupe la plus grande partie. 

1. Twy xÀ,[J.otXW'l fLloty Xot'ÛX 'to Tp'ywytOy OÉynç, ou y'J)ylot 't~; ~y b, ltVpyou. 
J. Anagnoste, Bonn, p. 506. 

2. Struck, Die El'oberung Thessalonilœs durcit Sarazenen im J. 904. 
Byz. Zeit., XIV, pp. 544. 

3. EvotÀw't.pOY 1là 'to Xot't' !Lyot'toÀo,ç è6.otaot'lto [LEPO;, oIot o~ aot6pônpoy ÈY ltoÀ­
Àot, 'tuy'/.. ot'IO'l 'tOt, [ûp.a',y, 06.'1 'to ltÀioy' XotL fLIX'/..'fLwnpov IXV'tÔO, 8,ot'tô'tot'/.. IXal 
ltoÀ.fL.iv· 0 Moupot't'IJ; oà 'toiç !L[J.<p' IXV'tO'1 O:[J.IX lt.~oi" o'IXxp,6.ia, xIXL IXIh-Ot; ltIXpIX­
ltÀ'lJalw; 'toi. «ÀÀOI" ètlto'toil hIXÀOU[ÛVOU Tp'ywviou :û'/..p'; ou ~ fLOY~ 'tuy'/..otYEt 't'ou 
XoptlXhou 'toli ltoÀ.:J..tv OÜXOUy iiÀ'lJY.v ovo' IXV'tO;. J. Anagnoste, o. c., pp, 502-503, 

0, TAFRAI,\, - Topog "i/pltie de Thessaloniq Ile, 6 
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En L apparaît lc parement à trip le é l'i e d'al'ceaux, qui con­
tinue jusqu'cn N (P L XII , 1-2; XIV, 2). 

On relève les plus imporLanLes reco nstructions byzanLines 
tant du cô Lé nord de l'enceinLe que du côté du mm' intérieur 

de l'acropol , sur la face qui l'ega l'(le la ville, recons tructions 
exécutées sous les Paléologues. 

On y distingu deu x sortes d paremcn L. En c l'Lains endroiLs 

du mur .. epte nLr ional, on en voit un en blocage mélangé de 

briques eL séparé, il div ers niveau x, par des couches de 

briques. Celles-ci son t d 'une autre fabrica tion que les briques 
de l'ancien mur ; elles ont aussi cl s dimensions moins 

g randes : 0,30 X 0,25 X 0,03. La tour triangulairc qui porte 
l'in scrip ti on ci e Manu 1 Paléologue, ainsi que le mur conLi gu , 

scrvent comme exemples de ce tte c nsLrucLion (PL IX). Ces 

murs son t pourvus, vers le hau t, de meu rtri' re encadrées 

d 'un arc en plein cint re, for mé de brigues, au-des 'us duquel 

il y a u n ornem n L en dents de scie . Par fois on relève SUl' 
la face ext érieure du 111 ur d'autres déco rations in téressa n tes et 

isolées. Il y a des moLif décora Lifs, composés de briqu s for­

man t de::; a rêtes de poisson , ou des ncnLs de scie; qu lquefois 

on voit aussi des nich s décol'a tlves cn brique, dont le chamr 

porte les mêmes ornernents que ceux qu'o n vienL de décrire. 
Cette décoration ressemble à cell e qui revê L à l'ex téricUl' du 

côté ol'iental la grande abside de l 'église d ,s Saints-A pôtl'es 
(Pl. V, 2). 

Les tOUI'S constm iLes pa r ndronic Paléologue, SUl' la face 

qui regarde la ville du mur intéri 'ur de l'ac ropole, présentenL 
un pal'emen t d ill ·é l'ent. La brique y manque presque totale­

menL. Elle ne serL que pOUl' les inscriptions e t les motif .. 

décora tifs (Pl. XVIIl). 
La cons LrucLion est fa ite avec du blocage. Les angles sont 

r enforcés à l 'aide de piel'l'cs appareillées jusqU'à la moiti é de 
la hauteur de la Lour. La consLmction rcpose sur une rangée 

de pien e ' égalemenL apparcillées. 
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Le mur intérieur de l'acropole a le moins subi de retouches. 
De distance en distance, sur les tours, figurent, comme on l'a 
vu, des croix composées de briques (Pl. XVI). 

Du côté de la ville ce mur a subi des retouches (Pl. XVII). 
On relève aussi, à une certaine distance devant lui, les traces 
d'une constru~tion parallèle. 

Le constructeur de l'enceinte de Thessalonique n'a employé 
que des tours carrées ou rectangulaires 1. 

Leur nombre, d'après une chronique vénitienne du xvC siècle, 
s'élevait à quarante 2. 

Entre A et B il Y a actuellement douze tours et saillants 
carrés, dont l'une reconstruite par les Byzantins (Pl. 1, 2; II ; 
III; IV). L'une d'elles porte l'inscription de Hormisdas 3. 

Entre B et C on ne relève qu'une seule tour, également carrée. 
Entre C et D il Y a quatre tours carrées dont une recon­

struite à l'époque byzantine, et deux saillants en angle aigu. 
Trois autres tours carrées, une reconstruite par les Byzantins 

et deux par les Turcs, flanquent les courtines entre D et F. 
De ce côté il y a aussi deux tours en forme rectangulaire, 
reconstruites en partie à l'époque byzantine, et huit redans 

f. L'enceinte de Constantinople a de nombreuses tours carrées; 
mais elle en a aussi d'hexagonales, d'heptagonales et d'octogonales. 
Van Millingen, o. c., pp. 5'1-52. La partie la plus ancienne des murs 
d'Amida est flanquée aussi de tours ·carrées. Berchem et Stl'zyg'owski, 
o. c., pp. 8, 100. 

2. « Ben situa ta (la vi1le de Thessalonique), con torre 40 suso ». 

Zorzi Dolfin Cronaca, anno f423 (Ms. de Saint-Marc Venise, clas. ital., 
VII, cod. 794, cité pal' Sathas, Docum. inédits, IV, p. xx). 

3. C'est dans cette partie du mUl' oriental qu'il faut chercher la tour 
appelée par Eustathe 'toU Xotp.oopGÎxov'to,. Struck l'a identifiée à Samareia, 
qui, d'après le témoignage d'Anagnoste, est une tour mal'Îtime (Eustathe, 
o. c., Bonn, p. 549, éd. Migne, CXXXVI, col. 92; Struck, o. c., p. 544 ; 
Anagnoste, Bonn, p. 508). Un acte du monastère de Xénophon parle 
aussi de Chamodracon qui était voisine de l'église des Saints-Archanges. 
Acles de Xénophon, Viz. Vrem., X (1903), p. 64. 
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appartenant soit à la construction du IVe siècle soit aux 
recons tructions byzantines ou turques. 

Entre F et G il y a quatre tours et saillants carrés sur 
lesquels on relève les traces des quelques réparations impor­
tantes d'époque byzantine. Trois redans en partie reconstruits 
flanquent aussi les courtines de ce côté. 

Entre G e t H on relève trois tours carrées, donl celle du 
milieu a subi des retouches sous les Byzan tins . 

Les angles H et 1 sont défendus par deux tours , dont l'une 
hexag'onale et l'autre pentagonale. Ce sont les seules tours 
polygonales de l'enceinte. Mais elles n'appartiennent pas, par 
la construction , au mur du IVe siècle. Elles furent probablement 

construites à l'époque des Paléologues . L 'une d'elles a une 
poterne extérieure, ce qui est un trait unique, aucune des 
autres tours n'ayant d 'entrée du co lé de la campagne (IL XI , 2). 

Entre 1 et J , partie des remparts ayant subi de nombI'euses 
retouches, les courtines sont flanquées de trois tours canées 
reconstruites à l'époque byzantine. Deux redans, dont l'un 
révélant des retouches byzantines et l 'autre enLièrement 
récent , défendent aussi les deux extrémi lés de cette partie 

de l'enceinte. 
Entre J et M on relève onze tours caI'I'ées. L'une d 'elles porle 

quelques traces du mur hellénistique; quatre autres ont été 
retouchées par les Byzantins ou par les Turc:; ; enfin les six 
dernières sont intactes ou avec des retouches insig'nifiantes 

(Pl. VIII, 2) . 
Enfin, enh'e N et 0, il n 'y a qu'une seule tour carrée. 

Depuis la porte Y éni-Capou jusqu'en ° le mur présente, 
comme on l 'a vu, une série de redans. Celui qui est à droite 
de la porte a une hauteur d 'à peu près vingt mètres (Pl. VII, 2) . 

Le mur intérieur de l'acropole es t flanqué d'une série de 
onze tours et saillants carrés qui n'ont reçu presque aucune 
retouche (Pl. XVI , 2). 
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On a vu que ce fut le principe du flanquement qui présida 

à la cons truction des tours . Elles devaient faire saillie ~l 

l 'extérieur et être, d'après Vitruve , dist antes l 'une de l' autre 
d'une portée de trait. Cette distance à Thessalonique varie 
selon les lieux. 

Du côté oriental elle va depuis 8 m . 60 à 40 m. ~O ; du côté 

septentrional de l'acropole , où il y a des escarpements de 
terrain, l'intervalle qui sépare deux tours atteint souvent 

60 m. !~O et quelquefois plus. Ainsi près de la porte E ski­

Délik la courtine a une longueur de 129 m . 9~ (Pl. VIII, 1). 
Mais le mur est, à cet endroit, naturellement défendu par un 

profond ravin qui rend très difficile toute approche. 
Le mur septentrional s'élève par endroits sur un rocher 

très escarpé d 'un accès également très dangereux sinon 

impossibl e pour les ennemis. Pour arriver jusqu 'à la base du 

mur, les assiégeants devaient grimper sur les rochers et s'expo­

ser aux traits des défen seurs de la cité . 

Mais il partir de 1 la pente descend plus doucement et va 

en se confondant avec la plaine . La nécessité de multiplier 

les tours apparaît ici impérieuse . Et pourtant, celles-ci sont 
assez rares en comparaison de celles du côté ori ental. P arfois 

c 'est une distance de 93 mètres qui les sépare. 
Il est difficile d 'expliquer les causes d 'une pareill e dispo­

sition. P eut-être cette partie , ayant un avant-mur et un fossé 

profond , était-elle jugée comme suffisa mment défendue. Mais 

la partie de J'enceinte entre M et N était ,' elle aussi, défendue 

par 'lIn avant-mur et un fossé, et pourtant les rentrant s de la 

courtine et les tours sont plus fréquents. Cell es-ci sont ici 

;'t peine séparées par un intervalle de huit mètres et quelques­
unes ont une très grande hauteur. En M , par exemple, il y a 

un saillant qui atteint 16 à 17 mètres (Pl. XIII, 1). C'est lui 

probablem ent qui , au commencement du XI XC siècle, portait une 
statue colossale, représentant une figure féminin e au pied de 
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laquelle était sculptée une poupe de vaisseau. Cette statue 
représentait vr::tisembl ablement Nil, é et commémol'ait une 
vic toil'c navalc 1. Les 'l'Ul'cs ont appelé cette Lom Namasia­

Coulé ou Tour de la S tatue ". 
Le mur int ' I'ieU!' de l 'acropole ::l relativem.e nt un gTand 

nombre de t om s et de saillanls sépa rés par un int ervalle qui 
Vil de w is J 5 Il. 30 i l ::l , mèt!'r.s . Cel te fréquence de tours a sa 
l'a ison l 'r trl~. On a envi sagé le cas oü l'acropole sel'a it pri sco 
Le rempal'l inléri em n 'é lant point défendu pa r un avant-mur 
ct par un fossé et occupan t en outre la parlie la plus basse 
d\m lerrain qu i de~ce nd en p (~ l1te, il a fallu remédiel' à ce ttc 
faiblesse des licux par la con ·tmction d 'un grand nombre de 
tours et de saillants (Pl. XVI , 2). 

Les dimensions de ces Lours et saillants varient aussi et il 
paraît que c'cst le caprice de l'ingénieur qui ser t de règlc. 
Un simple coup d'œil suffirait poU!' s'en convaincl'e. Néan­
moins il y a plusiem s tours et saillants, du cô té oriental , qui 
mesurent 10 m. 50 de face avec une sailli de côté de 3 m, 
~l 5 m . 80. C'est la seule régularité constatée. 

Les angles des tours sont le plus souvent renforcés par des 

briques, selon le principe formulé par Apollodore de Damas. 
Le mur, autant celui des Lours que celui des courtines, pré­
sente assez souvent aussi au ras du sol , un soutènement formé 
d'un blocage soigné dont les moellons appartienn ent à la 
même pien e verdâtre, que celles qui composent le blocage 
supérieur. Ce soutènement paraît as ez ancien el s'élève par 

L A Cons tanti nople auss i i l y avai t une s tatue l'eprésenla nt la Vi c­
toire. Van Mi ll in g-e n, o. C., pp. 64-Gli . 

2. Voici cc que F. de Beaujoul' éC I' it 11 cc suj et : « La tour de 1:1 
Statue, Tamasia-Coul é, es t da ns la pa l'tic oues t, vis-ü-v is d 'ull petit 
monas tè re de derviches, Elle e l, a in s i a ppelée pa rce qu 'ell e porte unc 
s ta tue informe, d'u ne g'l'ande ul' colossale, qu'o n di t ê tre celle de Thes­
salon ique, l'eprése ntée so us la fOl'me d 'un e fi g' u!' de l'e mm.e, au pied 
de laquelle on a sculpté la poupe d 'un vai ·seau. » Tubleau, p. :ll. 
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endroits jusqu'ii une hauteur de un mè tr·e. Il préser'vait le 

l'empal't contre l'humidité (fig'. Il ). 
La hauteur d 'une tOUl' , du niveau actuel du sol , es t de 

7 m . 60, mesurée jusqu'ü la lig ne des cr p. neaux. L es merlons 

.. _--

f} . 

Fig . 1,. - Détails du mu" or ie ntal. 

ont 0 m . 90 à 1 mètre, ce q ui donne une hauteur totale de 

8 m. 50. Cependant, il y a, comme on l'a vu, des tours de 

beaucoup plus hautes, atteignant 15 à .17 mètres de hauteur. 

La courtine en gé nél'al es t moins haute, m ais pas de beau­

coup. La dill'ér'ence entre elle et l es tours va depuis un mètre 

;'t 1 m. GO, ce qui donne une hauteur actuelle de 6 m. 10 à 

6 m. tiO, sans la partie crénel ée. Mais la hauteur des remparts 

était jadis beaucoup plus gr·ande . Approximativement on 

peut la considél'er comme atteignant 10 à 12 mètres. En effet , 

le mesurage du mur intérieur de J'acropole, du côté de } a 
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ville où le terrain, étant en pente , n'a pu se rehausser, cette 
hauteur est de 9 m. 20 sans la partie crénelée, et avec 
celle-ci de 10 m. 40 (fi g. 5) 1. 

Quant ü l 'épaisseur des murs on ne saurait être tl'Op affirma­
tif. En certains endroits où 1M. Boudet et Sadoul ont pu 

~_.-f" '''-' 
~ ,--- --_.-

Fig. 5. - Détails. Mut' sépaJ'ant l'Acropole de la Ville. 

mesurer - dans les parti es écroulées - cette épaisseur est de 

2 m. à 2 m. 30. Mais le premier mur est souvent à l'intérieur 
renforcé par un autre qui soutient le chemin ou les chemins de 

. ronde. Du côté oriental, par exemple, le mur renforcé a une 
épaisseur de 4 m. 60 dans sa partie inférieure. 

Le couronnement et la base de cerlaines courtines sont 
parallèles. Mais il y a aussi des courtines dont le couronne­
ment monte en ligne oblique. Celles-ci sont généralement 
très hautes et dépourvues de chemin de ronde. 

L J e do is ces dern iè re indica lion s 'l l'obli gea nr.E' cie :\r. M. Boudet, 
profe SE' Ul' au lycéE' fran ça is de SaloniquE'. 
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Les courtines ont à l'intérieur un chemin de ronde, qui 
selon les recommandations de Philon et de Vitruve, est inter­
rompu à la gorge des tours. La communication avec celle-ci 
se faisait par un plancher que l'on pouvait enlever au besoin. 
Le récit de Jean Caméniate nous engage à le supposer. 
En effet, lorsque les Sarrasins, qui avaient pénétré dans la 
ville, commencèrent à se livrer au pillage et au massacre de 
la population, .Tean Caméniate et ses compagnons se réfu­
gièrent sur une tour, voisine de la porte Litéa, l'actuelle 
y éni-Capou. Ils furent bientôt aperçus. Un groupe d'Arabes 
montèrent sur la courtine et s'avancèrent vers eux. Mais 
pour les atteindre il fallait passer sur un plancher dont les 
bois étaient pourris. C'est alors que Caméniate, désireux de 
montrer aux agresseurs ses bonnes dispositions, leur tendit 
une planche solide et les Arabes purent ainsi arriver jusqu'à 
lui et à ses compagnons. 

Le chemin de ronde des courtines est quelquefois double. 
Il y a d'abord tout près des créneaux une plate-forme sur 
laquelle se tenaient les défenseurs. Elle a un mètre de largeur. 
Vient ensuite, à un niveau inférieur, une seconde plate-forme, 
large de trois mètres, plus qu'il n'en faut pour que deux 
hommes armés puissent se croiser. Sur cette seconde plate­
forme s'appuient souvent des contreforts, destinés à soutenir la 
partie supérieure du mur non renforcé par un soutènement 
intérieur. Un escalier permet de monter à la plate-forme 
supérieure (Pl. IV, 2). 

Les merlons des courtines ou des tours sont chaperonnés. 
Ils ont une hauteur de 0 m. 90 à 1 mètre; une largeur de 
1 mètre à 1 m. 10 et une épaisseur de 0 m. 60. Les chaperons 
sont, à leur tour, hauts de 0 m.i8 à 0 m. 30. La distance entre 
les merlons est de 0 m. 80 à 0 m. 90. Sur certains points .l'on 
voit une petite plate-forme s'appuyant sur les merlons à 

gauche. Il est difficile d'expliquer à quoi elle pouvait servir 
(fig. 6). 
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Pour monter sur les courtines, au chemin de l'oncle, il y 

avait sur' divers points des escaliers. Celui qui permet l'accès 

F ig. 6. - Délail du mur oriental. 

de la courtine du mur intérieur de l' acropole est bien carac­

térisé (fig. 7). 

Fi g. 7. - Escalier permettant l'accès du chemin de l'oncle. 
Mur sépal'antl 'Acropo le de la Vi lle, face qui l'eg'urcl e la me,'. 

De distance en distance du côt é de la v ille il y avait aussi 

une sorte de niches profondes pratiquées dans le mur et qui 

servaient d 'abri à la garde ou de dépôt prov isoire des muni-

------------------------------------------------
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tions de guerre (fi g. 8 e t P l. IV, 2). Nous donn ons ici (fi g. 8) 

une esquisse d 'un e de ces niches, qui se trouve du côt é nOl'd 

du mur de l'acl'opole. Son entrée es t en plein cintre, encadrée 

1- _____ _ _ ?": - -- - ---' 

F ig'. 8. - Abri. MUI' scp tentr ional de \'Acl'opole, 

d 'une triple rang'ée de b r'iques, s'appuyant SUl' une des assises 

qui t raversent le mur. Elle a 2 mètres de largeur , 2 de h au­

teur ct 1 m . nO de profondeUl' . 

Les t ours ont deux étages 'l , du moi ns celles que nous 

avons pu voit', les auli 'es se trouvant dans les cours des 

maisons turques adossées au mur et d'accès imposs ible. 

Nous avons exa miné surtout une de ces tours , s ituée du 

côlé nord de l 'acropole. Au r ez-de-chaussée il J' a une 

chambre can ée, passablement obscure , recevant la lumière 

J. A Consta n t inop le atl ss i la p lus g'l'andc pa rti e des tOUl'S a deux 
é l:l g·(>s . \'~II \Iillill g'C II , Il . ('. , p . :;:! . 
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par la porte qui s 'ouvre sur la paroi sud , il l'intérieur de 
l'acropole . Au premier étage, t ermin é en tholus , il y a des 
archères . Dan la paroi nord-es t, i.L droite de l 'enlrée, est 
pratiquée un e niche profonde e t assez large où trois ou 
quatre personnes pouvaient fa cilement prend!' place. Elle e t 

yoûtée en arc sUl'baissé . Au fond ·'ouvre un e large archère 

F iS'. 9. - Coupe . TO lll' de l'Acropo le, du cô le n OI' d . 

qui perm ettai t la défense de la tour et de la cOUl'line contiguë. 
Les deux étages de la t our ét aient séparés par un plancher 
dont les solives pénétraient dan!> la bâtisse. 

L 'entrée, très large et en voûte pl ein intre l , est conform(' 
au principe é labli par Philon (fi g. 9). 

L 'é tage inférieur de la tour n e jouait pas un grand rôl e 
dans la défense; il servait plutôt comme chambre de provi-

1. Co mme il Cons [on tin ople. Van Millingcn, ibid. 
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slOns et comme habitation de la garde 1 Les soldats, qui 
devaient rentrer chez eux ou devaient partir en campagne, y 
tenaient leur quartier temporaire ~. Les propriétaires du terrain, 
sur lequel s'élevaient les tours, avaient la permission, du moins 
au VC siècle, de se servir de chambres inférieures, mais seule­
ment en temps de paix 3. 

Tels sont les caractères généraux des remparts de Thessa­
lonique. 

Il ne nous reste maintenant qu'à dire quelques mots sur le 
mur maritime, construit au xc ' siècle. On en relève quelques 
traces près du Top-hané et dans le voisinage de l'église de 
Saint-Ménas. 

Les restes du côté du Top-hané sont une construction mal 
faite en blocage et en briques, pêle-mêle (Pl. XV, 1-2). Les 
angles sont renforcés par des pierres appareillées rapportées. 
On a encastré même en un endroit un bas-relief funéraire 
antique représentant une scène d'adieux, au-dessus duquel on 
a placé un autre ornement sculptural qui a l'aspect d'une cou­
ronne (Pl. XV, 1). 

A quelques pas de cet endroit le mur contourne vers l'est, 
et au tournant on relève une poterne murée. 

Le mur maritime était défendu aux extrémités par deux 
tours. A l'ouest il y avait, en 1430, une grosse tour que Jean 
Anagnoste appelle Samareias (~iXtJ.(Xpo:iiXÇ). Les citoyens Thes­
saloniciens et leurs maîtres, les Vénitiens, la considéraient 
comme un suprême refuge dans le cas où la ville serait prise 4. 

L'emplacement de cette tour, aujourd'hui démolie, est pro­
bablement le même que celui du Top-hané. Elle s'appelait, 

1. Van Millingen, o. C., p. ti3 . 
2. Cod. Theod., De metatis, lib. 13 ; cf. Van Millingen, ihid. 
3. Cod. Theod., De operibus publicis, lib. ti1 ; cf. Van Millingell, ibid. 
4. J. Anagnoste, ch. 13, BOllu, p. 508. 
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d'après le témoignage des voyag'eUl's français du XIX" siècle, 
la Tour de la Poudrière 1. 

A l 'autre extrémité, il y avait aussi une auhe tour , men­
tionnée par Eustathe, au XUC siècle 2. Elle occupait vrai5em­

blablement la même place que lc Beyaz-Coulé ou la Toul' 

Blanche actuelle, qui la remplaça pendant la période turque. 
La construction, en effet, le parement surtout , un blocag'e 
dont chaque moellon est séparé par deux briques verticales, 
ne permettenL pas de considére r cette tour comme une œuvre 
byzantine. 

Au commencement du XIXC siècle el le portait un autre nom. 
On l'appelait la TouT' des Janissaires ou Tour du Sang, parce 
qu'on y ég'orgeait les .Janissaires condamnés à mort 3. Actuel­

lement cette tour est entourée d'un mur moderne polygonal. 
Une partie de ce mU!' vien! d'ê tre démolie tout dernièrement 
(fig . 2). A sa proximité, au commenc ment du X IX" siècle, 
ainsi que nous l'apprend S. Sauveur, consul de France à 

Sa lonique vers 1833, il Y avait un môle de pierre. On ignore 
si cette œuvre était ou non byzantine t,. 

D'après le témoignage d'Euslathe il y avait aussi une tour 
dite des Bou rgeois 5. On ig'norc également son emplacement. 
Mais l'expression , dont se sert l'auteur, I:loup"(ÉO'w~ fait penser 
qu'il s'agit d'un quartier habité par des occidentaux. Celui-ci 

1. « A la tête de l'ancien port, d it Cousinéry, de l'a utre côté de cet 
ancien bassin, on voil une g rande tour co nstru ite au moyen âge q ui 
protège un e échelle de bois établie SUI' pilotis, a u moyen de laquelle 
on emba l'C[ ue e t l'on débarC[ue les marchandises . Il paraîl que ce lle 
Lour concoumit à la défe nse du port. » l , p. !~5; cf. F. de Beaujour. 
TableiJ.U, p. 28. 

2. Tou )(aû, Od),acrcra'l St:Jou d pyou, c h. !~, p. il7L 
:3 . PouC[uevi ll e, L elll'e :i FI'. Ta/el. Ta['e l, De ViiL Egni/lùl, p. -10; 

cf. Cousi nér)', o. C., p. !~5, e l P. N. Pupageorgiu, 'B)(opo l"~ .1, ,~'I p.ov~', 

,~, 'Ay. 'A'Iacr,acr[aç . B. Z., VII, p. liS. 
Ij .. 1 ouquev ill e , 1. c . 

5. 'By. 't'OÜ Z(h"'C'à. 't'où; c oupyEû[O'J ; T.:J PYO iJ , O. c., BO fill , p. ! •.. 'l:4J. 
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occupait probablement la même ' place que le quartier des 
Francs dont parlent les voyageurs du XIXC siècle, c'est-à-dire 
les environs de l'église catholique actuelle. En ce cas la tour 
des Bourgeois s'élevait dans le mur maritime 1. 

III. - Les Portes. 

A. - Portes Orientales. 

On entrait dans la ville par plusieurs portes, qu'on fermait 
la nuit 2. 

Quatre s'ouvraient du côté oriental, d'après ce que nous 
apprend Jean Caméniate au XC siècle 3. Plus tard, en 1355, 

on en ouvrit, comme on l'a vu, une nouvelle tout près de 
l'acropole. 

Dans le voisinage de la mer, non loin de la tour actuelle 
de Beyaz-Coulé ou Tour Blanche, il y avait la grande Porte 
de Rome, que les Turcs désignaient sous le nom de Kanli­

Coulé ~. La population grecque conserva le nom latin jusqu'à 

une époque avancée. Ainsi Jean Caméniate appelle cette 
porte 'PWIJ.CC et non 'pw(J:I). 

Plus au nord s'ouvrait la seconde grande porte, que les 

1. C'est aussi l'opinion de Struck, o. C., p. 541). 
2. Phrantzès, l, Bonn, p. 18. 
3. TEn.xp'J)v yOtp ltvÀwv ltPO, ,0 ci"Ot,oÀtX0 :J.ipEt ,Yj, ltOÀEW, OtE~OtyOUGG;v. 

ÈGxi<}Otvto ,.;., Mo OtÙ,wv ltUp ' 'tE'l'pWGOtt, ,~v 'tE pYjOEtGOtv 'pwp.Otv XOtl ,~v KOtGGOtv­
OpEW't'tX~V XOtÀoUIJ.ÉvYjv· ch. 30, Bonn, p. 529, éd. Migne, CIX, col. 568; cf. 
aussi, chap. 28. 

4. P. N. Papageorgiu, Byz. Zeil., VII, p. 58; Hadji Ioannoll, 'Anu­
ypOt'l'tOt 8EGGOt),ov{xYj" p. 30. 

F. de Beaujour (o. C., p. 32) et Cousinét'y (o. C., p. 25), n 'ayant pas 
connu les textes byzantins relatifs à la topographie de Thessalonique, 
et croyant que la porte de Rome s'ouvrait du côté occidental, dans la 
direction'de la ville de Rome , l'ont confondue avec la porte du Vardar, 
qui cn réalilé est la POl'le d 'Or des Byzantins . 
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écrivains byzantins appellen t Cassandréotique 1. La popula­

tion pourtant de basse époque byzan tine la désignait sous le 
nom, conservé jusqu 'à nos jours, de Calamaria?, parce que 
c'est par ici qu 'on sortait de la cité pour aller à la cam­

pagne de Calamaria 3. 

La porte Cassandréotique avait probablement remplacé 
dans l 'enceinte byzantine, l'ancienne entrée, s ituée à quelques 
mètres en avant de l 'arc de triomphe de Galère. En effet, si 
l'on suit la direction du mur, qui descend en ligne droite de 
la g-rande tour ronde Gingirli-Coulé, on ' consta te que cette 
ligne fait une courbe vers l'est , comme pour contourner 
l'église de Saint-Georges; ensuite elle repl'end la direction 
vers la mel'. Or, si l'on prolonge la ligne des murs, du point 
où commence la courbure, elle passe justement par l'arc de 
triomphe. C'élait , croyons-nous, la direction que suivait 
l' ancien mur , qui à cet endroit devait avoir une porte. 

Les por tes Cassandréotique et Home étaient des por tes 
doubles . Chacune d 'elles avait deux baies - rune extérieure 

du côté de l::t plaine, l 'autre intérieure donnant accès dans la 
ville - séparées par une sorte d 'enclos ou de cour intérieure, 
fo rmée et défendue de tous les côtés par des murs l, . 

La description, qu'on trouve dans les Acles, de la porte 
Cassandréotique ", nous autorise à a llirmer qu 'elle était con­
struite selon toutes les règles de l 'architecture militaire 

J . Actes de S. Démél,.ius, ch. 133, Migne, CXVI, col. 1300; Vie de 
Sainte Théodora, éd. Kurtz; Mémoi,.es de l'Acad. imp. de S. Pélersbourg, 
VIlle sé l'ie, cl. hi s t.-phil. , t. VI, nO 1, ch . 9, p. :; : 11),1]0"[0'1 ,~ç ';'yopé1ç 
,~ç ~r.l. 7~'I l(O<GGo<voPEW1:'Z1;V 10~G '~; r.U),,~'I (a. 8-(8) ; J. Camén ia te, ch . 30, 
Bonn, p. 52!) . 

2. Had.ii loa nnou , ' AG1:uyp. 8 EO"O" . , p. 2(). 
3. P. l\. Papag'eo rg-iu , B!J::;. Zeit., X, p. 23; Lapicllus (XVIiI , Géog,.ü.­

phie, citée par Tarel, o. c., p. 101), l 'appelle Ghellcmor. 
4. J. Caméniatc, ch. 10, 31, 49, Bonn, pp. i.i29-530. 
J. Acles, t. c., co l. J ilO;ï. 
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romaine, telles que les relève le traité de Végèce 1 La porte 
avait un pont-levis, une herse, appelée cataractès par l'auteur 
des Actes et ()ataracta par l'écrivain latin, ainsi que des 
appareils pour l'extinction des incendies, que pouvaient pro­
voquer les ennemis sur les battants de bois. 

Mais au VIle siècle, lors d'une attaque des Slaves, on cons­
tata que ces machines étaient détraquées et qu'elles ne pou­
vaient plus servir. 

Malheureusement toute cette partie du mur oriental étant 
démolie, on ne peut rien ajouter à ces simples considérations 
historiques. 

Il en est de même de la troisième porte, elle aussi démolie 
il y a déjà plusieurs années. 

Certains écrivains byzantins l'appellent la Porte . des 
Archanges (,W\I 'AO'wtJ.cX,w\I). Elle fut murée pendant la période 
turque, mais en 1874 on la réouvrit. C"est à cette époque, 
qu'apparaît la dénomination inexacte due aux Grecs, de 
« Nouvelle Porte d'Or ». Ainsi l'appela-t-on Ntoc XpuO'~ 1t0À'Il, 

Telli-Capou ou même Ghioumous Capi ~. 
Certains savants ont adopté sans trop de défiance ce nom a, 

d'autres, tout en relevant l'erreur, l'appellent quand même 
Il Pseudo-dorée 4 ». 

Cependant personne ne l'a identifiée à celle des Archanges. 
Tafel 5, et d'après lui Struck 6, placent cette dernière du 

côté septentrional de l'enceinte, à l'ouest de l'acropole, près 
de la tour de Manuel. L'opinion de ces deux savants est en 
contradiction avec les sources mêmes. 

L Éd. Lang, ch. III, p. -130. 
2. Hadji Ioannou, o. C., pp. 29-30. 
3. Struck, par exemple, l'appelle das Neue goldene Thor, o. c. Byz. 

Zeit., XIV, p. 545. 
4. J. H. Mordtmann, Athen. lIfittheilungen, XVI (1891), p. 368; 

P. N. Papageorgiu, Byz. Zeit., X, p. 23 . 
5. TaCel, o. c., pp. -104--105. 
6. Struck, o. c., p. 546. 

O. TAl' HAJ. J. - 'fopoY"'lphie de Thessalonique. 
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En effet, deux écrivain s byzantins seulement mentionnent 

la porte des Archanges. Eustathe, au XUC siècle et Cantacu­
zène, au XIVO . Le premier nous apprend que lorsque les 
Normands a ttaquèren t Thessalonique en 1185, leurs troupes 

priren t position, dans un moment donné, « du côté oriental 
de la ville, depuis la mel' jusqu'aux portes des Archang'es 1 » . 

Par conséquent, c'est du cô té est que se trouvait cette porle, 
qui était également double. Pour que l'opinion des deux 
savants menlionnés plus haut {t'tt admissible, il faudrait 
admettre aussi que les Normands eussent aligné leurs 

troupes en vue d'un assaut" non seulement du côté du mur 
oriental , mais aussi du côté de l'acl'Opole et du mur septen­
trional, en un mot ils eussent enveloppé entièrement la 

ville. Cela st tout à fait invraisemblable, parce qu David, 
le g'ouverneur de Thessalonique, une fois la. ville prise à la 
suite d\m assaut donné contre le mur oriental, réussit à 

prendr la fuite pal' la porle extéeieure de l'acropole, située 
au nord de celle des Archanges . Or, cela n 'aurait pu se 

pl'oduil'e, si l 'ennemi cernait entièrement Thessalonique . 

Cantacuzène, d 'autre pael, nous apprend que pendanl la 
guerre civile entre A ndronic II et Andronic III , ce dernier 
vint un jour camper au monastère du Chortaïte, si tué à l 'est 
de Thessalonique. Ensuite il se dirigea sur la ville du côté 

oriental, et y pénétra par la porte des Archanges 2. Nul 
doute, pal' conséquent, que celle-ci appartient au mur orien tal 
et non pas à celui du nord. 

Elle s'ouvrait à l'extrémité orientale de la rue actuelle de 
Midhat Pacha 3 . En eIl'et, parmi les quatre portes orientales, 

1. Ot 3È 1tO)~ ~ P.tOL ate.pewç xa:tcX 1'(1)'1 €~W\l P.€F WV "t~ç rcoJ .. e. wç twv X!1:t' atytCû"olJ 
é'wç "ct t 'twv "ct'tà 'toùç 'AO'wp.,x'touç 1tuÀwv È1tE"ElV'tO. Eus lalhe, ch. 75, Bonn, 
pp . 4:50-451. 

2. T~<; 1tpOO'ct'(OpEUO P.E'I'f)ç 'twv 'AO'wlJ.'''wV 1t1»,'I)<;, J,53, Bonn, p. 268. 
3. Hadji loa nnou, qui le pre mier ém it l 'opi ni on que la 1 ol'te des 

Archanges doit ê tre ch\!rchée d u cô té ol'i\!u tal , lu place un [ CU plus au 
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c'es t celle-ci qui est la plus proche de l'église des Archanges , 
qui lui avait prêté son nom de même qu'au quartier voisin. 

Nous ignorons la situation de la quatrième porte de l' énu­

mération de Caméniate ' . Un peu vers le sud de celle des 
Archanges et au nord de la g-rande église de Saint-Georges, 
du côté où l 'on voit encore quelques ruines d 'une construc­
tion byzantine de basse époque, il y avait, d'après la tradi­
tion, une porte appelée par les Turcs Porla-Capi. Le plan de 
W ernieski marque, en effet, à cet endroit une entrée. Il est 
probable que celle-ci soit la quatrième porte orientale men­
tionnée par Caméniate. Hadji Ioannou suppose que de ce côté 
s 'ouvrait une porte ancienne du mur hellénistique 2. Cette 

conjecture, ne reposant S Ul' aucune preuve, ne saurait êlre 

prise en considération . 
En '1 355, Ann e P aléologue ordonna l'ouverture d 'une nou­

velle porte. Elle existe encore aujourd'hui et se dissimule 
derrière la tour Gingirli-Coulé (Pl. XX, '1-2). 

Cette pOl'te est pratiquée dans un mur, en grande partie 
refait , datant de la même époque, et dépourvu aujourd'hui 
de sa partie crénelée . Ce mur sert de liaison entre les deux 
bouts de l'ancien mur byzantin ~l assises, bouts qui avancent 
l 'un contre l'autt'e. Depuis la base jusqu'au tiers de sa hau­
te~r, il est entièremeni en briques ; le reste est formé d 'un 
mélange de moellons et de briques, construction qui trahit 
l'époque des Paléologues. Mais la construction repose en partie 
sur l'ancien mur à assises, dont le pal'ement appal'aÎt sur la 

paroi gauche - pour celui qui sort - sur la face qui regarde 
la ville (Pl. XX, 2). 

nord qu e la tour de I-Iol'misdas, o. C., p. 30. Le mur à par ti r d e Islahané­
Djami es t pl'esq ue intact. Près de la tour Gingirli Coulé, il y a aujour­
d 'hui une trouée, mais elle s'est produite à la suite d 'un écroulement 
du m ur. Du res te, le plan de Thessalonique de W ernieski ne marque 
aucune por te de ce côté-IiI. 

,1. Ch. 30, Bonn, p. 52!) , 
:2 . O. c., p, 30. 
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A partir de cet endroit commence le mur orien laI de l 'acro­

pole. 
La porte extérieure de celle-ci, mentionnée par Cantacu­

zène 1, ·'ouvre non loin de la porte d'Anne Paléologue. EU 
est actuellement murée . Jadis elle n 'é tait qu'une po l'te mili­
taire (voir nO 1. de la carle). 

La façon dont elle est constl'llite dénote une assez basse 

époque (Pl. XIX, 1). 
A sa droite et à sa gauche le mur paraît plulôl de con­

struction turque. Quant au pan de mur , donl fait partie la porte 
même, il présente des analogies avec celui de laporle d'Anne 
Paléologue. Depuis la base jusqu'au linteau et même plus haut, 
la bâtisse est faite avec de gmnds blocs de piel're, séparés pnr 
des moellons et pal' des br iques. Un de ces blocs porte une 
inscription grecque ancienne, d'assez basse époque 2. Toute 
la parti, supérieure est construite en briques. 

La porte, large de 3 m. 60, pr sente des ressemblances de 
forme ave celle d'Anne Paléologue. Sur les deux cham­

branles monolithes non équarris, on a placé le linteau que 
form e deux fragments de pierre, liés par un croc het de fer. 

Au-dessus il y a un arc, en plein cintre, formé de deux 
rangées de briques et qui sel't d 'ol'l1emenl. L'espace circon­
scrit pal' cet arc el le linteau est rempli par du blocage. 

Cette disposition rappelle celle des pOl'tes d 'Anne Paléologue 
et celle de l'acropole qui donne accès dans la ville. EUes 
sont, par conséquent, constmites ü peu près vers la même 
époque. Enfin, le couronnement du mur, dans lequel est pra­
tiquée la porte, forme un sorte de l'ectangle, un large merlon , 
au milieu duquel il y a une ouverture, un œil-de-bœuf, avec 

1. Caniac. III, 9!~, Bonn, II, pp. 578-9 e t 999. 
2. Nous avons 'renoncé 11 la cléchifTrer, tellemen t elle es t e fTacée. 

Mgr Duches ne aussi ne donne dans sa lv/issioll :J.lI lvIon! A. thos, lu 'un e 
tl'(lll SCripli o LJ très peu S(II ' ' . 
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un arc surhaussé, encadré d'une seule rangée de briques. 

Un arc identique sert de parement au-dessus d'une poterne 

pratiquée dans un mur, construit à l'époque des Paléologues, 

à gauche de la grande tour pentagonale du côté nord de 

l'enceinte. 

B. - Portes Septentrionales. 

De ce côté il n'y avait que des portes militaires. Nous en 

avons relevé quatorze qui s'ouvraient toutes du côté du terrain 

escarpé ou aux pentes rapides. Elles servaient aux sorties ou 

à faire· entrer en cachette des provisions et des troupes amies 

accourues pour renforcer la garnison. Sur certains points ces 

portes sont très rapprochées, formant pour ainsi dire des 

couples. Leur largeur varie entre 1 m. 42 et 2 m. 80. Un arc 

à une ou à deux rangées de briques leur sert de couron­

nement. Presque toutes ont été anciennement murées, proba­

blement avant même les guerres slaves. Cependant quelques,:, 

unes servaient encore à cette époque. Les Actes de saint Démé­
trius parlent, en effet, d'une poterne ("'OCpOC1tû),t~V) 1, qui existait 

du côté nord. Les Slaves, l'ayant attaquée pendant un des 

sièges qu'ils mirent devant la ville au VIle siècle, réussirent à 

la forcer. Ils pénétraient déjà dans la ville, lorsqu'ils furent 

arrêtés et chassés par saint Démétrius. 

U ne pareille poterne est également mentionnée dans la Vie 
de saint David de Thessalonique (VIc-Vllc siècles). Elle y est 

appelée nOCpOC1tOp'ttOv ,,:wv 'A1tpohll)v. Tout près d'elle était situé 

le monastère dit twV KOl)xol)newtwv, appelé aussi té;lV 'A1tpot­

'tWV, consacré aux saints Théodore et Mercure 2. 

1. 'Ev ,olç ltpOç 'TI Àeyop.evl1 "Apx,'l' TOÜ P.OVOTElXOU, ~vO<1 )(<11 lt<1f'<1ltuÀtOv 
(IltŒpxet p.tXpov. Actes, ch. 187. Migne, CXVI, col. 1352; cf. J. Staurakios, 
Homélie SUl' S. Démétl'ius. , 1'0 ltpOç 60ppiiv ,1jç ltoÀewç ltUpltOÀ~O"<1VTeç lt<1p<1ltU­
ÀtOv. Ms. gr. Paris., fol. 58. 

2. 'Ev 'TI p.ovTI ,wv écylWV p.<1p'UpWV 0eoowpou X<11 MepxouplOU €lttÀeyop.Évl1 
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Du côté du mur septentrional il y a une poterne. On l'appelle 
Eski-Délik ou Ancienne Tl'ouée . Ell e appartient au mur du 
L\T C siècle et fu l murée anciennement. L s Turcs l'ont réouverte 
après la conquête. Sur la face qui L'ega rde la ville, elle est 
couronnée d 'un arc sUL'baissé, encadré d 'une seule rangée de 

briques; mais au-dessus se dessin e un autre a rc en pl in cintre, 

formé de deux rangées supel'posées de briques (P l. XIX). 
En descendant vers la plaine e t toujours dans le mur septen­

trional , on arrive à une au tl'e porte , que les Turcs appellent 
Yéni-Délik ou Nouvelle Tl'ouée. Elle occupe vra isemblable­
ment la place d 'une ancienne porte. Malheureusement le mur 
étant démoli à droite et à gauche, on ne peut se rendr 
compte de son importune . 

· - Portes Occidentales. 

La communication avec la plaine occidentale se fai sait par 
deux portes 1, tout aussi importun tes que celles du mur 
oriental. 

A la porle de Rom correspondait la Porle d'Or dont il sl 
souvent question dans les textes de' Vll o, x e et XII e s iècles 2. 

Un passage de J ean Ca méniate ne laisse aucun doule que 
ce tte porte ne soit autre que la PorLe du V ardar \ aujour­
d 'hui ent ièrement démolie. 

](OUy.ouÀÀE<ArwI/, Èv 't0 àp%'tlX(:> pAPEt 't1jç 1t6)~€wç, 1tÀ1]!::r {OV 'toü -rEtz.0uç, è:y <1J È:at't 

.0 7tapcmopnov "!W'I 'A7tpoh:wv. Valentin H sc, Le!Jen de.~ heiligen David 
von Th essalonike . Berlin , '1887, p p. ;3 e L H . 

'J. Tà oÈ (1tÀ'l10oç) 7tCi)\lV -rC>:tç ô~O'~ 1tU )~CXlÇ 7tpocn~Ppul1 1'o.t; r:po:; 8ulJ l'J àc:pop (J)cr cu~ 

.'ij; 7tO),EW;. J . Ca mén ia te, ch. 39, p. ;)1,.1, .. 
2. 'OpymOe.t; o~y 6 6a.crtÀe.û:;, Èy.D~EuaEv a.ù-rov ~) Ç xplanavov Œ1t€\JEX. O~\lCU 

( . Nes tor) È'I "!oiç OU1:lXOlÇ ,'ijç r.O),EWÇ P.EpEO'tv È'I 'n Èr.ovop.a~op.i'l11 Xp~O'E(l 7tu)'11 ' 
fl cles, ch. 11. Migne, C, VI, col. 1180 ; o rov yètp Éyqo"Et xaxo'l xa:èt "!~ " 

X(l),ouiJ-EV'l]'I XpuO'~v 1tu)"~'J! J. Cam ' n ia L , ch. 40, Bonn , p . llH u Mig ne, CIX, 
col. 584 ; E us La Lh ,o . C., h , 74-75 , Bo nn , p. Mil ; cf. Ta rel, o. c., p. 102. 

:3. Iladj i Joa nnou , o. c., p. :U; Mord tm ann l'a p I ell e Telli -Ca po u, 



LES REMPARTS 103 

C'est au récit des voyageurs du XIXO siècle, à la description 
de M. Heuzey et au dessin de M. Daumet, qu'il faut recourir 
pour l'étudier. 

« Cousinéry, écrit M. Heuzey, n'avait donné qu'une vue 
pittoresque de la porte antique, connue aujourd'hui sous le 
nom de porte du Vardar. C'est un bel arc de l'époque romaine, 
dont la construction élégante par assises alternativement 
larges et étroites offre de grandes analogies avec celle de l'arc 
de Kiémer dans la plaine de Philippi. M. Daumet en a étudié 
avec soin l'appareil et la décoration 1. Du côté qui fait face à 

la plaine on distingue encore, au-dessus de la frise ornée de 
guirlandes, un groupe de trois lettres latines que j'ai lues 
VIO; mais l'état fruste de la pierre ne permet pas de 
décider si c'est une simple marque d'appareilleur ou si ces 

' caractères faisaient partie d'une inscription qui se continuait 
sur les autres blocs (elle aurait pu se rapporter à l'un des 
empereurs de la famille Flavienne). Quant à l'inscription 
grecque gravée sur la face intérieure de l'un des pieds-droits, 
je me suis assuré qu'elle n'a jamais contenu autre chose que 
la liste des politarques, ce qui s'explique si ce n'était qu'une 
inscription complémentaire, destinée à rappeler aux habitants 
l'année de la construction, par l'indication des magistrats en 
charge dont l'un porte les noms de P. Flavius Sabinus, appar­
tenant à la famille de Vespasien. » 

« La reproduction exacte que nous donnons de deux bas­
reliefs sculptés sur la face extérieure des mêmes pieds-droits 
aidera peut-être aussi à reconnaître quels sont ces deux 
cavaliers à la tête découverte et barbue (?), au manteau 
agrafé sur une ample tunique, qui se Ùennent debout, un 
long bâton ou peut-être une lance' dans la main. Quelques-uns 

nom qu'on donnait plutôt, quoique à tort, à la porte des Archanges. 
Ath. Mittheil., XVI (1891 ), p. 368. 

t. Mission archéologique de Macédoine , pl. 22. 
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de ces traits s'écartent de la représentation ordinaire des 
Dioscures auxquels on songe tout de suite et qui seraient ici 

bien à leur place comme gardiens de rune des portes de la 
ville. Cependan L le souvenir des cavaliers jumeaux n'était 
probablement pas étranger à cette décoration. Il faut se rappe­
ler que, vers le temps des Antonins, les couples de princes, 
formés par l'adoption et par l'association de l'Empire , sont 
souvent honorés, par les monnaies de la Syrie, sous le nom 
des dieux Cabires, Lupo~ Kago;~pc~, divinités phéniciennes que 
la religion de cetLe époque avait fini par confondre avec les 
!ils de Léda ... .. La porte occidentale de Thessalonique avait 
été placée sous la garde des nouveaux Dioscures, assimilés à 
la fois aux Cabircs et aux couples de princes, comme Antonin 
et Mal'c-Aurèle et peut-être déjà Vespasien et Titus. Cette 
hypo thèse me semble élU moins plus vraisemblable que celle 
de Cousiné!'y qui ne voit dans la même représentation qu'un 
souvenir historique de l'entrée triomphale, ovatio, des Lrium­
virs Antoine et Octave après la victoire de Philippes. C'était 

sans cloute le souci de leur dignité, qui faisait que ces Dios­
cures impéria ux ne tinssent pas eux-mêmes leurs chevaux 
par la bride, contrairement à l 'usage communément adopté 
dans les représentations de Castor et de Pollux ~ . » 

Le dessin de M. Daumet nous représente cette porte 2, et 
une partie du mur contigu. Ce dernier est construit avec des 
pierres de taille de différentes dimensions formant assises 
régulières : de gros blocs sont séparés par d'autres d'une 
moindre épaisseur. C'est la construction connue sous le nom 

de OpliS pselldoisodomllm ('fElJo~vboCfl.O'I ) (fig. 10). 
Lorsqu'au IVC siècle on reconstruisit de fond en comble 

l'ancienne enceinte, tout en suivant les lignes générales et 

'J. L. IIeuzey et H. Daume t, Jl!lission arc héo logique de Macédoine, 
pp. 272- 273; cf. E. Zachariae, Reise in den Orienl in den Jahrel1 "837 
u. -/838. Heidelberg', 181·0, p. 190. 

:2. Pl. 22. 



LES REMPARTS 105 

en utilisant , com me on l 'a vu , quelques parti es du muT' 
ancien, on éla l'git l'assietle de la cité I;m cel'taÎn s points, 

surtout d:ms la parti e hasse . 

--- ~-------------

.. ~ 

Fig. 10. - La Po,·te d 'Ol' (Po,' te du Val'dar. 
D 'a p,'ès DaumeL. Mission archéologiq ue de M<l cedoill e). 

La porte des Flaviens devenue, probablement sous Théo­

dose le Grand, la Porle d'Or 1, fut laissée un peu en arrière, 

dans l'intérieur de la ville, formant ainsi une SOl'te d 'arc de 

1. A Conslnntinopl e, comm e on le ,~,it , il .Y avait. un i) entrée qui 
s'appelait Porle d 'O ,., Van ~ lillin g'e n b co ns id è re comm e é tant cons t,'uite 
entre :188 et 391. Ell e é la it destinée 11 servi,' de pass~ge triomphal de 
Théodose le Gr'and, après son expéd iti on dan s l 'o uest. Millin ge n, 0 , c., 
p. 63. Il cst probable qu e le même événement ~lit dé termin é les Thessa­
lonic iens de donn er 1, leur porte le nom de 1'000I e d'O,' . En tout cas il ya 
quelque r'elat. ion enlr<, les dC'ux appe ll nt ions. 
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triomphe; on construisit devant elle, vers la campag'ne, une 

nutt'e porte qui était double comme cell es du côté orien tal. 
E U était déjà démolie à l 'époque où M. Heuzey visita ]a 
ville . La description que fait Cousin é,'y de ce tte entl'ée -

qu'il croit du reste être la Porte de Home - nous autorise 
à admettre l'exis tence de ce lte double poele . 

Le voyagem', arrivé du couchant , nous appr end-il , passait 
« par une espèce de bastion crénelé et fermé 1, qui conduit 
à la porte principale. En face de cette double entrée se pré­
sente une troisième pOl'te qui se joint par les deux côtés aux 
maisons latéeales :t ». 

Il Y avait , par conséquent , du temps de Cousinéry une 
enhéc double devant l'arc de triomphe, constmite probable­

ment en même temps que l'enceinte de Théodose . 

La seconde pOl'te , nppelée aujourd'hui Yéni-Capo u (1 orte 
Neuve, KW"'OtJ p'(~7. ) , doit être identifiée (l la Litéa des Byzan­
tins ~ . 

. Tean Caméniate parle, en e[ el, de deux portes occidental cs 

qu'il appelle l'une Porte d'Or, l'autr'e Liléét ". D'nutI'e pnrt , 
Nicéphore Bryennius nous apprend que lorsque Basilnkios, 

1 . Hadj i Calra e n l'ail aussi m(' nlion. 11 dit que la por te du Vardar 
é tait défendue pal' une g- r'ande lo ur' qui porta il le mê me nom. Il m e n­
tionn e égale ment un e a utL'e lo ur nppelée de so n temps Kelemzj é, qui 
dé fend ait la porte d u m ême no m. No us ig noro ns :\ qu elle por te ell e 
COl'L'es pond. De,~ c,.iJllion de Roumélie cl. de Bosllic, p. 70 , cité pal' Ta re l, 
n. c., p.197. 

2. Cous inéry, o . c., p. 2:;. 
3. C'est llaji. loa nnoll qu i le p r'e mi e L' reconn ul e n la porLe de Yén i­

Cnpo u la LiLéa, o. C. , pp . 32-3"·; c f. P . N . Papflg'eorgiu , Ry::. . ZcU. , X, 
p.23. 

4. J , Caml: nia Le : 'l'à o'aù,o ,OU,O [le !11DSSaCre de la popul a Li on pal' les 
A m bes l 7.",t 1':Ept ~~v &H1Jv 1':';)'1J", qv 7.aÀOUcrl l\t'rato.v 1':pax O~',al cru" i6'~' 7.aO':'ç 
yà.p Ë'flClp.SV, "t'm'l. l1J..).,(IYJ (1tU)\(';jIJ "tou oÀou "têt/ .OU; ) "t'à.; p.h 1tpO; OciÀcxO'O'(J.\} è;çayou(Jaç, 

aù,ot 1':p07.anl)'.o', 01 6ri.p6apol, t,xç OE l E 1':poç à.', a,o),~v à.'f'op wcraç ~ p"'ç 1':poa1':o-
7.ÀEfcraV"t€ç ~IJ.€'I, ch. ",1, Bo n n, p. ti!~ li. 
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révolté contre l'empereur Nicéphore III Botaniate (1078-1081) 
et réfugié à Thessalonique, voulut attaquer son adversaire, 
le général Alexis Comnène, qui campait avec ses troupes 
dans la plaine occidentale de la ville près du Vardar, c'est 
par la Porte Litéa qu'il fit la sortie 1. 

La Litéa était, par conséquent, une porte occidentale et non 
pas maritime, ainsi que l'ont pensé h tort certains savants 2. 

Du reste, le texte de Caméniate distingue très nettement les 
portes maritimes des portes d'Or et Litéa. 

On l'appelait Litéa parce que c'est par ici qu'on sortait le 
plus souvent pour se diriger sur la ville de Lité 3, jadis 
résidence d'un évêché portant le même nom et située vers le 
nord-ouest de Thessalonique, en deçà du fleuve Galico. 

C'est la seule porte qui, malgré les retouches faites à 
diverses époques, peut nous donner une idée de ce qu'était 
une porte double de l'enceinte de Thessalonique. 

Entre les deux baies il y a une cour intérieure, qui forme 
un hexagone irrégulier, défendue de tous les côtés par des 
murs crénelés. 

Le mm, dans lequel est pratiquée la porte intérieure, est 
large de 9 m. 50, dont 3 m. 20 appartiennent à la baie de 
l'entrée. A gauche et à droite chacun des côtés de l'hexagOlie 
mesure respectivement 5 m. 50 et 7 m. 50. Les deux autres 
murs adjacents ont 11 mètres de longueur, tandis que le mur 
extérieur mesure 10 m. 50, dont 3 m. 20 appartiennent à la 
baie de l'entrée (fig. 11). 

1. Nic. Bryennius, IV, Bonn, p. 148. 
2. Tarel tantôt est enclin à admettre que la Litéa est une pOI'te 

maritime (o. C., p. 10i) ; tantôt il croit qu'elle appartient au mur occiden­
tal. Finalement il déclare ignorer olt elle était située (o. C., p. 102). 
Struck et Dimitsas la considèrent comme une porte marilime, o. C., 
Byz. Zeit., XIV, p. 546 et Macéd., p. 409. Ils suivent, quant à cela, la 
première hypothèse de Tafel, sans tenir compte de la seconde. 

3. Aujourd'hui A·ivati. H. Ioannou, o. c., p. 34. 
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Un examen attentif permet de di stinguer les diverses 

époques des constructions des murs (Pl. XXI). 
L'arc en plein cinll'e, qui cOUl'onne la porte et qui est formé 

de trois rangées de briques, caractérise les portes en voûte de 
l'ancienne enceinte. Cet arc est interrompu vers les extrémités 
de son diamètre par un mur postérieur , qui descend jUSqU' ~l 

terre. De deux côtés de la baie de la porte, haute ù peu près 
de 2 m . 50, il Y a deux piliers que form ent des blocs de 

Fi p,-. 11. - La POl'lc Lilén (Y éni -Capoll ). 

pierre superposés. Ils servent comme chambranles et sou­
tiennent le linteau. Ce lin teau n'est qu 'un fût d 'une élégante 
colonne à cann elures, qu 'on n 'a pas même pri s la peine 
d 'équarrir . L 'espace circonscrit par l 'arc et le linteau est 
rempli d 'un blocage de moell ons et de briques. Au milieu , 
il y a une inscription coranique model'l1e. 

La bâtisse, au-dessus de l'arc, appartient ù la troisième 
manière de construction . On y voit , en efret , une sér ie d 'ar-
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ceaux en briques, pareils à ceux du mur occidental. On relève 
aussi des retouches, hâtives et grossières, de chaque côté de 
l'arc de la porte, au-dessus de la partie reconstruite du mur. 

On distingue sur le mur adjacent gauche - pour celui qui 
entre dans la ville - de l'enclos, deux sortes de construc­
tions. Vers le bas il y a un reste de l'enceinte romaine, d'un 
appareil identique à celui de l'arc de triomphe de la Porte 
d'Or: c'est-à-dire d'énormes blocs de pierre séparé,> par deux 
rangées de pierres de moindre largeur, ce qui donne l'aspect 
d'un mur à assises régulières alternativement étroites et larges 
(opus pseudoisodomum). On a élevé sur ces restes anciens, 
dont la hauteur atteint approximativement 3 m. 50, le mur 
byzantin, dont la construction est identique au précédent. 

Le mur du côté gauche de la porte présente également un 
parement pareil aux deux autres. Seulement ici la brique 
domine. 

Tous ces trois côtés contigus ' paraissent contemporains, 
quoique le raccord entre eux ait été fait d'une façon assez 
maladroite. 

Pour donner plus de solidité au bâtiment, l'architecte a 
employé aux angles des pierres d'une certaine longueur -
parfois même des fûts de colonne - engagées dans les 
deux murs. 

La bâtisse n'est pas, comme on le voit, très soignée, telle 
par exemple celle des murs à triple série d'arceaux ou à 

assises. Elle paraît postérieUl'e. 
Les trois autres côtés extérieurs de l'hexagone sont de 

construction turque. Les murs en sont beaucoup plus bas que 
les autres. La porte s'ouvre juste en face de la précédente 
et affecte la même forme. Seul l'arc qui la surmonte est 
formé d'uue rangée unique de briques. Au-dessus de la baie 
il y a aussi une inscription turque, qui nous apprend que la 
bâtisse est assez ["écente. 
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Vers l'ang le g·lUche, dans le mm tme, ct à l'intériem, il a 

un escalier étl'Oit en pie rre. Il permet de monter au chemin 
de ronde, qui fa it le tom d s trois côtés de la cons tmction 
turque. Il est probable que le mur primitif avait la même 

disposition. 

D. - Portes Maritimes. 

Le mur m.aritime avait aussi des poeles, qUt s'ouvraient 

sm la plage . 
Les t extes , qui en parlent, doivent être partagés en deux 

ccllégories : t ex tes antérieurs et textes pos tériems à l'an 90.1" 
date de la pl'Îse de la vill e par les Sanasins. Car, comme on 
l'a vu, en attendant l'attaque et après la reLraite des ennemis, 
il y eut de ce côté d 'impor tanLes modifica tions des rempal:ts. 

Les Acles de sainl Dém étriu s ct J ean CaméniaLe a ppar­
tiennent il la première catégorie. Caméniate fa it allusion à 

plusiem s portes du côt é de la me,', mais il ne précise pas lem 
nombre, ni leur situa tion, ct il ne donne pas non plus lems, 
noms 1. 

Les Acles parlenL 1:1. lem tom d'une porte maritime 2 et 
d 'une poterne, qui donnait accès au port ecclésiastique. Près 
de cette dernière il y avait une tom ~. 

La situation de ces portes, vu les transformations posté­
riem es subies par le mur maritime, ne samai t êLre fixée . 

Dans la deuxième pél'Îode, après 90.1:, le mm avait au moins 
deux portes Il . 

Celle que les Byzantins du x rvC siècle appellenL la Porle 

1. 'l'à, lû v (7:u),o.,) r.pu, Oc(),aO"O"ay ÈçayouO"a , aùto:. r. poxa'têlx OY f, apoapol , 
Bonn , p. 545 . 

2. ll eles. Mig ne, CXVI, col. 1312. 
:3 . Tov 7tp6 ~ DUatV l'~ç ÈX Y..)\llO' ta.crttX~ç O'xa)\a,ç 7tÛPYO'I , E'IOa:. xo:t ï-CXp a,7tuÀtQ'J 

ur.apXEl, Id ., ch. 163, col. 1320. 
4. S lruck c roil qu'il e ll avait lrois, o. c. By::.. Zeil., XLV, p. 546. Mais 

Ja porte Liléa , qu ' il ·ons idè l'c comme une lorte mal' il ime, appal'tienl , 
ainsi q ue 1I0US l'avons dit , au mu!' occidental. 
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màritime 1, . donnait accès au port de Constantin le Grand, 
étant située non loin de l'église de Saint-Ménas. C'est, en 
effet, près de Bosniae-Chan, qu'on a trouvé l'inscription dont 
il a été question plus haut. Elle relève le nom du général 
Hidjilakis qui, en attendant l'attaque des Arabes en 904., 
tâcha de rehausser en hâte le mur maritime. Le linteau de la 
porte, sur lequel était gravée cette inscription, avait trois 
mètres, ce qui donne une idée de la largeur de cette entrée 2. 

L'endroit olt elle s'ouvrait est appelé jusqu'aujourd'hui 
Porte de la Plage (rIbp'to: 'toU I}x),ou, en turc, Ghiali-Capou). 
Ce nom peut provenir, soit du mot grec '{tÛ,~U qui signifie 
plage, soit même du nom du castrophylax Hyaléas, qui, comme 
on l'a vu, fit exticuter, au XIVe siècle, quelques travaux au 
mur maritime. 

SUl' la médaille de l~oniface de Montferrat on distingue du 
côté du mur maritime la porte flanquée de deux petites tours, 
et surmontée d'un fronton triangulaire. On rencontre souvent 
cette disposition sur les portes des cités byzantines 3. Les archi­
tectes probablement voulaient alléger ainsi, comme ceux de 
la plus haute antiquité grecque, le poids de la bâtisse qui 
s'élève au-dessus de. la porte. 

Sur l'esquisse de la ville, donnée par Cousinéry, l'on voit 
aussi, du côté du port de Constantin le Grand, une grande tour 
dans le voisinage de laquelle il y a deux portes, l'une à côté 
de l'autre (fig. 1). La même esquisse indique, vers le milieu 
du mur, une autre entrée. Nous ignorons cependant jusqu'à 
quel point ces indications sont exactes. Zachariae parle dans 
son récit de voyage, éCl·it vers 1840, d'une porte par laquelle 
on pouvait aller du marché au port 4. 

L Cantac., III, 67, 68, 94, Bonn, pp. 106, 5i5, 577. 
2. H. Ioannou, o. C., p. 35. 
:3. De Rochas, p. 69 e t s. 
4. Zachal'iae, o. C., p. 190. 
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Toujours est-il que la ville, outre la Porte Maritime, en 

avait d'autres du côté de la mer. Georges Acropolite parle , en 

eITet, au X lIlC siècle, d 'une po terne maritime 1. On ignore sa 

situat ion. Peut-être est-ce la poterne qui s'ouvrait sur la 

plage. Du côté du port de Constantin le Grand, dans la pal'Lie 

du mur maritime existantc encore aujoUl'd'hui, nous avons 

relevé une poter'ne murée, qui donnait peut-êtl'c accès dans 

la cour de la tom de Samareia. 

E. - Portes de l'Acropole . 

L 'acropole communiquait avec la ville pal' plusieurs portes. 

Quoique les écrivains byzantins n 'en fixent pas le nombre 2, 

un examen même rapide du mur permet d'établir lem situa­

tion . 

Il y en avait deux gTandes et une poterne. 
Tout près de la poele d 'A nne P aléologue, comme nous 

l'avons déjü dit , s'ouvr'ait la première . Elle es t pratiquée dans 
l' ancien mur byzantin à assises. Un arc en plein cintre, formé 

de trois rangées de briques, la smmonte. La baie a la forme 

d 'un rectangle . Les pieds-dl'Oits et le linteau sont mono­

lithes . 
Cette entL'ée fuL vl'aisemblablement mmée dès qu'on s'était 

aperçu, ap rès l 'ouvel'Lure de la porte d 'Anne Paléologue, 

qu'elle gênait la cil'cula tion. En même temps on y aménagea 

une tour, aujoul'd'hui démolie. Les traces de celle-ci sont 
encore visibles. A l'angle, formé pal' le mur de l'acropole et 

le mur de jonction , la bâtisse s'élève en se courbant ver s 

l'intérieur , comme si elle devait se terminer en caloUe. La 

courbe part d'une partie du mur à assises. La construction 

tl'ahit une époque plus récente. Vers le bas, on relève des 

L rn'l}aio'l r~; fI.'Xpétç T.o)''I}' r~; rcapà. 'TI OaÀ&:aan , ch. 45. 
2. Eusta th e, Bonn, pp . 372-373; il ô1jp.oç rcilp "v.€aaYT<1. ,ac, 7."),alç ,1jç .xxp"'; 

,al. rcpoç '?'j rcÔÀEl. Canlac ., Ilf , 94, Bonn, p. 5;9 ; cf. Grégol'as, IX, q., 
Bonn, 8, H, ü; I, p.IdO; Dém. Kydonis, Mo nodie . Migne, CIX, col. 64ti. 
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retouches, et même une petite niche, ce qui prouve qu'on est 
en présence d'un endroit clos, d'une tour l, qui servait peut­
être à la garde de la porte d'Anne Paléologue et de celle de 
l'Acropole, ouvertes en même temps (Pl. XX, 2). 

Dans le mur à assises, à gauche - pour celui qui sort de 
la ville - de la porte d'Anne Paléologue, on relève aussi une 
entrée murée, dont l'arc en plein cintre n'a qu'une seule ran­
gée de briques. On ne s'explique pas la présence de cette 
porte. Peut-être dQnnait-elle accès dans une tour, démolie à 

l'occasion des travaux ordonnés par l'impératrice Anne. 
A la place de l'ancienne porte de l'acropole, on en ouvrit 

une autre à 21 mètres à l'ouest (Pl. XVII, 2). Elle sert encore 
aujourd'hui d'unique entrée. Mais l'acropole avait aussi 
une autre porte qui se trouve à une distance à peu près de 
100 mètres de l'actuelle 2 . Elle est entièrement murée; mais 
ses traces sont bien visibles. On voit surtout son arc en 
plein cintre formé de trois rangées de briques. Sa situation cen­
trale (Pl. XVII, 1), ses dimensions considérables, en faisaient 
vraisemblablement l'entrée principale de la citadelle. Le mur 
dans lequel elle était pratiquée est plus haut que le reste et 
défendu par une série de six merlons. La surélévation cepen­
dant de cette partie du mur est une. construction de l'époque 
des Paléologues. A une distance de 15 mètres, à gauche, 
s'élève une tour carrée, dont le parement en blocage et à 

assises de briques, montre qu'il s'agit d'une construction 
appartenant au mur du IV" siècle. 

Enfin, vers l'ouest, existe une poterne également bouchée. 

i. Les démolitions, qu'on voit sur notre photographie, proviennent 
probablement de cette tour. 

2. Cantacuzène dit que les portes de l'acropole étaient très éloignées 
l'une de l'autre. Peut-être veut-il désigner d'un côté la porte intérieure 
et d'autre côté la porte extérieure de l'acropole, lesquelles sont vrai­
ment assez éloignées l'une de l'autre : IIoÀù 1JÈ twv 1ÇuÀwv ÉXottÉpWY t~~ 
&xpot~ OtÀÀljÀwv lh'x.ouawv. Cantac., III, 94, p. 579. 

O. 'l'M' HALl. - Topographie de 1'hessaloniqlle. 8 
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Du cô té de l 'intérieur de l'acropole, on peul examinel' sa dis­

position. Celte poterne se dissimule derrière une tour carrée, 
et sa direc tion à travers le mur est oblique. Les ennemis qui 
l 'auraient attaquée devaient découvri l' la partie droite de leur 

corp non défendue par 1· bouclier et être exposés ù recevoir 
les coups des défenseurs de la tour voisine. Cette potcrne est 
contemporaine du mur du IVe siècle. On ne relève pas autour 
d 'elle de retouches, et l'arc en plein cintr qui la surmonte, arc 
entouré d'une double rangé de briques , a la même stmclure 
que ceux qui couronnent d'autres portes militaires de l 'en­
ceinte. 

Au-dessus de cette p oterne, entre deux assises de briques, 
au milieu du blocag'e, on relève quelques leUres en plerre, 
dont le sens nous échappe. Les voici : 

Elles y ont été encastrées postérieurement (Pl. XVI, 1.) . 
Cette entrée dissimulée es t peut-être celle dont parle 

Eustathe au xn siècle. 

E lle avait un pont-levis et une herse . 
Au moment où les Normands prirent la ville, le gouverneur 

David se réfugia dans l'asropole. La foule l'y suivit . Mais lui , 
craignant (lue l'ennemi ne se ruât aussi dans son repaire, 
donna l 'ordre de baisser la herse et de lever le pont-levis. 
Cette manœuvre coûta la vie 't qu lques malheureux , dont 
les corps restèrent moitié à l 'intérieur , moitié dehors 1. 

Les ba ttants des portes étaient en bois 2 . Seule celle d 'Anne 

Paléologue conserve les siens. Mais nous doutons qu'ils 
soient vraiment d'époque byzantine. 

L Eus la lh c, o. (' .. Bonn , p. :373. 
2. Gl'égol'as, IX, 4, Bonn , 1, p. 410 ; Canlac ., Ill , O.j" Bonn , p. 570 . 
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Les canalisations d'eau de la ville. 

Thessalonique avait depuis l'époque ancienne un réseau de 
conduites d'eau très bien réparti dans les divers quartiers. 

Les eaux de source étaient captées dans les hauteurs et les 
vallées des environs, dont quelques-unes sont éloignées de 
une à deux heures de marche de la ville. 

En plusieurs endroits dans l'intérieur, il Y avait des fon­
taines publiques, où le peuple, comme aujourd'hui, venait 
s'approvisionner d'eau. 

Le commandant de la cité, d'après ce que nous apprend un 
t"raité byzantin de stratégie, en vue d'un siège possible, devait 
veillel', entre autres, au bon entretien des conduites d'eau 1. 

A un moment donné au xue siècle, la ville eut à souffrir du 
mauvais état de ces canaux et citernes. La population charge~ 
le diacre Eustathe de faire une requête à l'empereur Manuel 
Comnène pour le prier de vouloir bien remédier à la situation 2. 

L'on ignore quelle suite a donnée Manuel à cette demande. 
Toujours est-il que, lorsque plus tard la ville fut assiégée, en 
1185, par les Normands de Sicile, le grand réservoir qui se 
trouvait dans l'acropole, abandonné déjà depuis longtemps, 
ne pouvait plus servir. Le gouverneur David, cédant aux 
instances d'un officier distingué, appelé Léon Mazidas, le 
chargea de la réparation. Les travaux eurent lieu. Mais on 

1. Nic. Phocas, De velitatione bellica (IIEpt mxpl1opoP.'ij, ltoÀap.ou), 
ch. XXI, pp. 245-246 • 

. 2. Eustathe, ~~'1a l , El; 't'cv 611alÀil1 )(,jplOV Ml1vou~À 't'cv KOIJ.·/'1VOV W, Omo 't''ij, 
itOÀEW" IhE l1\h~v I1ÙXp.cç .~lt(E~EV. V. Regel, Fontes Rerllm Byz., t. l, fasc. 1, 
S.-Pétersb., 1892, pp. -127-128 et Migne, CXXXV, col. 925 et s. 
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remplit le réservoir avant que le plâtre se fût séché, et l'eau 

petit à pot it s'enfuit par les crevasses 1. 

Les conduites pouvaient être coupées à l'extérieur par 
l'ennemi. 

La chronique d'Hiérax nous donne un curieux détail à ce 
suj et. Les moines du monastère des Vlatéôn (Tchauch-Monas­
tir) - probablement mécontents de la domination vénitienne 
et préférant plutôt celle des Turcs - auraient écri t au sultan 
le conseillant de coupet' « les conduites d'eau du Corthia t, s'il 
voulait s'emparer de la ville 2 >l. 

En eL1'et, une conduite ancienne captait les eaux de source 
de cette mon tagne. 

Cousinéry a pu la suivre jusqu'à l'o l'igine. « Le grand 
canal, écrit-il , qui, du mont Disol'on (Corthiat ), porte les 
eaux dans la ville, s'y introduit par les Sept-Tours. J e suivis 
ce canal pendant près d'une heure sur la croupe de la mon­
tag'ne qui se lie au couchant avec l'amph ithéâtre, sur lequel 
la ville est placée. Ce fut à la plus grande hauteur de cc 

coteau que je découvris la belle position d'Urendgik, gTande 
vallée de Disoron 'l. >l 

Celte vallée d'Ouroundjuk, qui signifie en turc paradis, se 

:l. Eustatbe, De Thessil t. cupta, J 0 11n, pp. It35- ,U6. 
2. TOt'E t'tvÈc; "'C'wv p.ovo.y,.';)v )\EYW "t'WV p<X%E VOVt'WIJ 

'Ex t'wv BÀa:rEWV "t'1jç [J.ov1jç, Év'toç o:.ù"COü OlXOÜV't'EÇ, 

K"''riyp'''o/'''v, Hj~Àwa",v Œ1t"""'" 'ri:> aouhâvq,. 
rpaqwucn oa xal J,ÉyouaLv, 0; YoUptE crou),'t'av E, 

cOc; ET 'tOt crOt Èan 60u)\1)t'01) ltPÇCXt B eaaaÀov[;.ç'lC;, 

Aa6EtV xat t'w,J"C'°ljv XCLt ·~ p.iic; Xexl 7t6:Vt' EC; t'où; EV 1tO),E t, 

'l'oùç uo poy, OOU, ~ Y.y.o'f0'l aw),'ijvo.ç Xopnâ'rou. 

6. l~n 1ttE~OP.Évwv os 1tclV"tWV xext à,1tOp[q:, 

'Ay.onw'l n),EaO~aE'r"" 31tEp 1tOOElç YE'IiaO"" . 
"Opoç Xop'tlâ'r'~ç Èa'rl oÈ Y.E1IJ,E VO'l [mEp 'r"''''r'l), 
'EE 00 -rfj rcOÀ€l &p!crto'J Gowp ~où dcrpE€t. 

C. N. Sathas, 'IEp"'xo, XpO'llXO'l. MEaa. B,Ô),WO*'I), l , p. 257. 
3, VOyi!ge dans li! Muc., pp. 106-'107, Cf. CI'll'kc, T l'avels, 11 , 3, p. 376; 

lladj i hall'a, cité pUl' Tare!, o. C., p. 207. 
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trouve à une distance d'une heure de la ville, vers le nord-est. 
Le canal entrait dans l'acropole où il y avait, comme nous 

l'avons vu, un grand réservoir. , 
Dans le château même de l'acropole transformé aujourd'hui 

en prison, qui date du XIVe siècle, du côté nord-est et tout près 
du mur, il y a un réservoir rempli d'eau dont la profondeur 
atteint, dit-on, six mètres . Une solide colonne, ~u chapiteau 
simple, soutient les voûtes dont la construction parait remonter 
à celle des murs extérieurs. Mais la conduite du Corthiat 
envoie ici une seule de ses branches; uneaufre longe le mur 
extérieur de la citadelle et descend vers la ville: Aux derniers 
temps de l'Empire byzantinelle y entrait, probablement comme 
aujourd'hui, près de la porte d'Anne Paléologue où elle 
alimente la fontaine située en face de la porte de l'acropole. 
D'ici elle prend la direction de la mer pour desservir plusieurs 
autres citernes situées tout près des murs, ' telle celle qui 
se trouve derrière l 'église de Saint-Georges, la phiale de cette 
même église et autres. Ensuite elle ' se répand dan~ la ville 
basse, alimentant plusieurs fontaines, en grande partie aujour­
d'hui abandonnées. Celles-ci ont souvent comme bassin un 
ancien sarcophage. Celle qui se trouve du côté nord de 
l'église Sainte:'Sophie peut servir d'exemple. Dans une sorte 
de construction de basse époque, probablement turque, on 
a encastré un sarcophage avec inscription et bas-reliefs. 

La conduite d'eau extérieure qui longe le mur de la' citadelle 
est presque à fleur de terre. Par endroits on entend le bruis­
sement que produit son cours. Dans nos excursions autour 
des murailles, maintes fois nous nous sommes arrêtés près de 
ce cours, et , en relevant une ou deux pierres, nous avons 
rempli nos gourdes d'une eau très fraîche et pure. 

Anciennement cette conduite descendait à la ville basse 
se servant de l'aqueduc qui longeait le mur oriental. On voit 
encore les traces de cet aqueduc: c'est une série d"arcades en 
briques très voisines du mur (Pl. m, 2). 
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La fontaine qui es t située à l'extél'ieUl' des mUl'S, au nord-es t 
et en face de l 'acropole dans le cimetière turc, est vraisem­
blablement aussi desservie par la même conduite. 

Dans l'intérieUl' de ln ville, en descendant de l'acropole 
près du monastère des Vlatéôn, on trouve une autre fontaine 
assez importante. Elle est probablement alimentée soit par la 

conduite dont nous venons de parler, soit par une branche de 
celle-ci qui, traversant l 'acropole, descend à la ville. C'est 
cette même branche qui alimente le grand réser voir de la 
prison actuelle situé dans la partie supérieure de la citadelle, 
ainsi que la citerne principale située au centre de celle-ci . 

La force de l 'eau de tous ces canaux était assez bien 

employée par l'industl'Ïe aux t emps des Byzantins. Les pro­
priétaires et l'Empereur la louaient aux particuliers qui s'en 
servaient poUl' faire fonctionner les moulins 1. 

La partie occidentale de la ville était desservie par un autre 
grand conduit dont les ramifications longeaient il l'intéricUl' 

le mur occidental. C'était l'eau captée des SOUl'ces de Lempet 
(Y éni-Sou), qui se trouvent au nord à une dis tance de deux 
heUl'es de la ville 2. 

Hadji Ioannou, en suivant ce cours d'eau sur une grande 

distance, put constater que depuis l 'antiquité il a changé de 
chemin, car plusieurs conduites et voûtes anciennes, par où 
l'eau passait, sont aujourd'hui entièrement abandonnées 3. L 'eau 
passe maintenant sous terre sous un pont ancien ~ situé à une 
distance de quelques minutes seulement loin de la Porte-

1. Tà ÔtX<ltav 't'ou cbto 't'ou Xop't'(l't't'ou x!XtappeolJ"C'oç ü8a:roç, crÙy "t't~ ciywyt:J Xa.l 

t"O\Ç iv Ehaacû,ov,rn Évepyoüa, p.0Àwa,. Dm it r ievskij , Typicil, 1 . 608. 
2. Germain-Omont, Rev. A rchéol., i 89!~, p. 207 ; c f. Ta Cel , o. c. , p. 207. 
3. Hadji Ioanno u , 'Aat"uyp. 0eaaaÀ. , p. G6; P. N. Papageorg iu, 0Eaaa­

ÀO'llY.'fjÇ 6u~a'lt". '10.0', Ey;; . Zeit ., X, p . 38. 
4. C'est peut-être ce même pont que Germai n d6sig'na it Cil 'i 747 par 

le nom de K6merléré : « Fo ntaine d e Yéni-Soll a ux arcades Kémerl éré, 
hOl'S de la vi lle, e n sor tant de la por te du Vardar >l. O mo nt , 1. C. , p. 201. 
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Neuve; elle se rassemble dans une sorte de construction 
souterraine, et d'ici elle vient, toujours sous terre, jusqu'à la 
citerne extérieure qui se trouve près de Mévlichané. Ensuite 
elle entre dans la ville pour desservir la citerne appelée Chor­
chor, ainsi que d'autres moins importantes des alentours 1. 

C'est cette même conduite qui arrive à la phiale de l'église des 
Saints-Apôtres. Jadis une conduite passait au-dessous de cette 
église. En effet, dans une petite pièce à gauche de ce monu­
ment, il ya un endroit, où par un escalier l'on pouvait des­
cendre, dit-on, jusqU'à la surface de l'eau. Aujourd'hui le puits 
est presque entièrement comblé. On ne peut descendre que 
quelques marches seulement., et l'on se trouve dans une petite 
pièce très obscure qui fait l'impression d'une cave. 

La construction de cette citerne souterraine serait, d'après 
M. Papageorgiu qui a pu la voir avant qu'elle ne fût bouchée, 
contemporaine des murailles. Elle est en tout cas d'époque 
chrétienne, parce que les briques portaient des signes de 
croix 2. 

De l'église des Saints-Apôtres, la conduite prenait la direc­
tion du port, longeant le mur occidental jusqu'au Top-hané. 

Près de la porte du Vardar 1'011 voit encore aujourd'hui 
une citerne byzantine abandonnée. C'est un bâtiment carré de 
trois à quatre mètres de côté, construit entièrement en briques 
et couvert d'une calotte sphérique. 

i . Hadji Ioannou, o. c., p. 66. 
2. P. N. Papageorgiu, art. cité, 'pp. 36-:37. 



LIVRE · II 

CHAPITRE PREMIER 

L'intérieur de la ville. 

1 

PÉRIODE ANCIENNE 

Thessalonique devait avoir aux premiers temps une assez 
grande régularité de plan . Certains indices nous le font 

supposer. 
En effet, si l'on examine le plan actuel de la ville, on voit 

qu'elle est traversée de l'ouest à l'est par deux grandes voies: 
La grande rue du Vardar, qui entre par la porte du Vardar 
et sort par celle de Calamaria, et la rue de Midhat Pacha, 
qui commence à la porte Y éni-Capou pour aboutir à celle que 
les Byzantins appelaient des Archanges . 

La première, d'après le témoignage de Tite-Live, n'est autre 

que la Via Regia que les Romains ont appelée plus tard 
Egnatia et les Byzantins Léôphoros. La seconde existait 
avant les travaux que Midhat Pacha avait entrepris pour la 
rendre plus large et plus praticable. 

Perpendiculairement à ces deux voies il y en a une autre , la 
rue de Sahri-Pacha, laquelle partant du quai de l'actuelle Place 

. . 
de la Liberté, grimpe en ligne droite sur la pente de la ville, 
et en face de la' mosquée de Yacoub-Pacha, tourne ~ers l 'est 
en se bifurquant. Mais si l'on prolonge sa ligne un peu vers 
le nord, · jusqu'aux remp~rts de la cité, on arrive juste devant 
la port'e Y éni-Délik. Celle-ci était une ancienne porte mili­
taire byzantine qui en avait probablement remplacé une autre 
de l'enceinte hellénistique. Elle fut bouchée anciennement et 
ouverte plus récemment par les Turcs. A l'autre extrémité de 
la rue, du côté de la mer, s'ouvrait une des portes maritimes, 
qu'on voit sur l'esquisse de la ville publiée dans l'ouvrage de 
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Cousinél'y et dont parle aussi le voyageur "llemand Zachariac 1. 

Or, ces lignes qui se croisent perpendiculairement rappellent 
la disposition régulière des cités hellénistiques et en quelque 
sorte du castrum romain permanent avec ses deux. voies 
prin ci pales. 

Thessalonique avait gardé jusqu'aux derniers temps plu­
sieurs vestiges de son passé ancien. Paul Lucas qui la visita 

vers l'an 1714, la considét'ait comme la seconde ville - aprè 
Athènes - de l'Orient, laquelle conservait le plus de restes de 
monuments anciens 2. Il est pourtant vrai qu'il mettait aussi 
en ligne de compte des monuments anciens chrétiens. Mal­
heureusement aujourd'hui il ne reste de l'ancienne époque 
quc l'arc de triomphe de l 'empereUl' Galère et quelques 
traces du mur hellénistique, ainsi que nous l 'avons vu plus 

haut. Vers 1860 il existait encore en place les ruines d'un 
édifice romain, appelé par la population juive Las Incantadas, 
sorte de portique à Cariatides, que Miller a transporté depuis 
au musée du Louvre (fig. 12). 

'\ussi es t-il maintenant extr'mement difficile de reconstituer 
la topographie ancienne de la ville. Les informations nous 
font prcsque entièrement défaut. 

Néanmoins il es t certain que la partie la plus ancienne ou 
du moins la plus importante pendant la période romaine -
parce que pour les temps hellénistiques nous n 'avons aucun 
renseignement - c'était celle de l'est, du côté de la porte Cas­
sandréotique et autour de l 'arc de triomphe de Galère. En 
effet , c'est ici qu'étaient situés le stade avec ses monuments, 
dont l'édifice des « Incantadas », et l'hippodrome; c'est ici aussi 
qu'on a élcvé plus tard, aux IV" et v" siècles, l 'at'c de triomphe 
de Galère, de même que l'édifice rond devenu l 'église de 
Saint-Georges, Sainte-Sophie et autres. 

La vi ll e avait vraisemblablement depuis les temps hellé-

l.:Zacha l'i ae , 1. c . 

2. Paul Lucas , Voya.gc~. AmsLel'clam, 171!t-, l. I, p. 203. 



Fi g', J2 , - Portiqu e d 'ull éd ifice )'ollla in 'u La s Incantadas »), a uj oul'(l'hui a u Lou\Te 1(l'a pl" 's Cousin';)·y). 
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nistiques un stade . Sous l'empereur romain Maximien Galère, 

qui séjourna à Thessalonique vers 306 , on y donna des j eux 
de cirque avec tous les concours que compo l'tait le pentathlon . 

Le cirque cependant n' était pas à cette ép que une cons truc­
tion en pierre, mais une sorte d'encl os rond avec des gradins 
et un mur en bois!, 

La situation du stade peut ê tre déterminée avec l'appui de 
certains passages des AcLes de sainL DéméLrius. En fret , 
ceux-ci nous apprennent que le préfet de l 'Illyricum , Léontiu s, 
érigea, au commencement du v" 'iècle, l'église de Saint-Démé­
trius « au milieu des bains publics et lu stade'l. ». Un autre 
passage des mêmes actes parle d'un mur de c He église 
(( regardant sur le stade 3 ,). D 'autre part, le grand forum de 

la ville, qui, comme on le verra, s'étendait vers l'es t du côté 
de la porte Cas 'andréo Lique, était contigu au s tade. Par con­
séquent, celui-ci s'étend ait vers l sud de l'église de Saint­
Démétrius ~ et non pas du côté de la porte Cassandréotique , 
comme on l 'a affirmé sans preuves ~ . 

1. KeXl b iLÈ'I (Max imien ) hUXé'l bd t'à t'~ç mj),Huç OE",PO" t'à xeX),OUp.é'lO'l 
O''t&OtO'I àVt€VCl t OÉaç Ë'/E'l.êV Tl';)V p.ovop.aXEtlJ p.dJ\OVTÙ)'1 Y./ll -:à ÀOt1tà "toU ii:E'I't'&:O)\ou 

OEap.a.t'Cl È1tt1'E)\OUVtwv' È'l.€t )'àp aù-rqJ 1tapEaz.EuClO'''tO Otel t'lVWIJ cra\l[O(IJIJ T.Ep~ï.EcppCly­

P.E'IOç xux),~) b Ütjlél Xpép.,xP.é'lOç, 0 OEXécrOO'.l p.EHw'l t'ovç È'I eXùt'q; ëlcrlO'lt'eXç . Acles 
de S . Démélriu s. Mi gne, CXVl , col. 1'1 76 (d 'aprt's le ms. gr. 821 Va L). 

2. KeXl t'à'l p.lx pà'l Otx(crXO'l, oç ,à Lépà'l él;(é t'oG p.,xpt'upoç cr'-;;I~eX bd ôPeXjI.Éoç 
ZOP.lO~ xeX' crn'lou t'ou cr;(~p.eXt'oç O'lt'eX, t'O\ç T:éP'ÔOÀO,ç n ,oü ),out'pou XeXl ":> 
O't'ClC){l:) à.1tEt)\llP.P.ÉIJOIJ, y.cx:ra:(J"'cpÉtfa:ç a:ù-roç (Léon Liu 5), eiç lJa-alJ É. IJ a:ù-;c:, 'tt{) &0'7Et 

8Ecraa:Ào,A>'.l1Ç É~ cxù-rWIJ ÉOEtp.CX-rO -rWIJ XpYJ1tlOW'J, oç Y.CXt IJUIJ bpéi-rcxt ~J. [ aoç 'tou O·'1~. oO'[ou 
Àout'pOÜ XOol ,ou crt'eXO{ou X,xH,cr,,, OlrJP VE'IOç . A ·les. Mig ne, CXVI, col. 1200 . 

3. ' I cr,opEl't'w '~" Èx !~o1)crdou crUV'téOélfl.€'11]V ÈZétcré ypeXcp~'1 EÇ'u t'oG '1CXOU ( le 
S . Démétriu s) 1tpOç t'à'l ŒCPOPW'It'eX ,0ljl.O'l È1tl 'to t'~ ç 1tOÀé,.,ç cr,,xOlO'!. Ibid. , 
co l. 1220. 

4. Hadji Ioa nnou arrive aux m êmes co nclusions q ue nous. Cepe n lant 
les arguments q u'il donn e sont bien fragiles. Il part du rait que l'ég lise 
Sa int-Démétri us é tait itu ée en tre le s lnde ct le bàt im ent de bains, ct 
eons idérallt celui -c i comme ident iq ue 1t celui des bain turcs , appelés 
auj ourd'hui Yén i lI amam , tir la co nclu s ion que le s lade é ta il silué ver 
Je sud de l'église . Or, le Yén i Il amam tant mod e rn e, l'al'g'umenla li on 
de II adji Ioannou ne sa urait convaincre. 11. Ioannou, o. C., p . ti . 

!J. Dimitsas, Jlf<lced., p . 338. l lalji Toannou pa d e d'un 'econcl tade 
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Le stade et ses édifices furent longtemps conservés pen­
dant le moyen âge. L'ecclésiastique Grégoire qui composa 
au IXC siècle la Vie de sainte Théodora, le mentionne. Il nous 
apprend que l'archevêque de Thessalonique Antoine eut un 
rêve curieux. Il lui sembla qu'il avait assisté à une repré­
sentation au stade, d'où il était sorti avec pompe, ce qui 
constituait pour un religieux un grave péché 1. 

Le récit de Grégoire laisse entendre qu'au IX C siècle · on 
donnait encore des représentations dans le 'stade. 

A l'est de celui-ci était situé le grand forum. 
Le voyageur anglais Clarke l'identifie à l'hippodrome de 

la ville 2. Mais celui-ci est situé près du mur oriental du côté 
de la porte Cassandréotique 3. 

La ville possédait aussi un théâtre. Les Actes le men­
tionnent 4. A l'époque byzantine on a employé les matériaux 
de cet édifice à la construction de la base d'une partie du 
mur occidental ~ . M. P. N. Papageorgiu vient de consacrer 
un article à l'étude de ces restes en marbre, qui portent des 

monogrammes des ouvriers qui les ont travaillés, ainsi que 

de Thessalonique, lequel serait un endroit dans l'intérieur de la ville 
appelé xcip.r.oç (plaine). Celui-ci forme un petit quartier qui longe le mur 
oriental entre la porte Cassandréotique et celle des Archanges, derrière 
l'église de Saint-Georges. 'Acn·uypot'f'tot 8eaaotÀoytx1J., p. 59 . Mais les 
raisons qu'il en donne sont puériles et ne méritent pas de fixer plus 
longtemps l'attention. 

1. 'E~~El .oll a.ot8tou Àotp.1tpGiç. Éd. E. Kurtz, Mémoires de l'Acad. des 
Sciences de S. Pétersb., VIlle série, cl. hi st. phil., t. VI, nO i, ch. 9, p. 6. 

2. Travels, II,3, pp. 352-354; cf. Tafel, o. c., p. 168. 
3. F. de Beaujour, Tabl. du Commerce de la Gr., l, p. 37, et Clarke 

lui-même, Travels, II, 3, p. 356; Germain écrivait vers 1747 ceci: 
« un quartier de l'Hippodrome, au bout d'une petite rue à gauche, en 
sortant de la grande place pour aller à la porte de Calamaria (Cassan­
dréotique). » Omont, Rev. Archéol., 1894, p. 201. 

4. Migne, CXVI, col. 1.296. 
ti. Choisy, Rev. Archéol., 1876, p. 3ti5 ; Dil1litsas, Macéd., pp. 517-t)18. 
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des fragmenLs de sculp Lures apparLenant au même théâtre 
thessalonicien 1. 

Les Acles nous donnent un renseignement précieux crUl 
pm'meL de déLerminer l 'e mplacement du fomm. SainL Démé­
Ll'Ïus enseignai t la nouvelle foi , nous apprennent-il, « à la 
mulLitude des Hellènes» s'assemblant dans une stoa appel ' e 

des Forgerons ( Xo:i, l'.~u". ;'."Ij ) , située « à l 'ou ,s l du g l':lIld forum 
d la vill » , dans d s sous-sols des bains publics du voisi­
nage 2. 01', LéonLius érigea son église SUl' cetLe même place , 
où prêcha, ou du moins OLL l'on pl'éLendait avoir prêché saint 

DéméLl'ius. Par conséquenL, le fomm se trouvait vers l'est de 
celle-ci et à l'es t du stade, auquel il était contigu . 

Le forum con espond ù l 'ancienne agora hellénistique dont 

le nom fut co nservé au moyen âge pa l' la population de 
Thessalonique, presque exclusivement gTecque. 

Plusieurs t extes menlionnent ce tte agora et donnent des 
indica ti ons sur so n emplacem nL. A insi au I XC siècle, 'aint 
Théodore de Stoudion , exilé à Thessalonique après avoir fait 

le vOj'ag par m r, pénétra dans eelte ville par une des poetes 
riental s. Ici l 'aLtendai III un offi cier et ses soldats qui 

({ fermanlles pOl'tes avançai nt ü travers l'agora :1 ». Un autr'e 
lexte de la même époque, la Vie de sainte Théodora , précise 
daval1 tage l ' em placement de l'agOl'a : elle é tait située « pl'ès 
de la porLe Cassandréotique 't » . 

. 1. P . X . Papagco l'g' iu , ' l ~pyo::tWIJ O'~p.a:ra. ~a.t OIJop.o::ro: È1tt "t (-;j" [J.()' P:J.d:P <"1V 

'ro::: Oei.pou .Yj; (:) eaa"'),O'l lZ1JÇ. 'Apxa.w), . ' g <P1J p .. , I OI I, p p. Hi8-na. 
2 . To:~t"a. otociazolJ'to; 70U :J.CXy.a.p tOV p.ap-rvpo; ..l 1j!J.l'1"LptOv . ... r:o)J\WIJ a~ aù~(:. 

otà -ro:ü-ro: b:. r~ç -rwv ( J~)J'~'JWV ïo),Y}OVOç r:poatOv'twv 7.Xl auvEUptar.op.ÉvWIJ È7. oua(J.w11 

'toü -r1jç 7tOÀEWÇ ;.I.Ey(Û,OfOpoU Èv 't~ i7.EtaE XCX),7.EU'tl7.!i ),Eyop.€Vn a't0cf, ËI/OO'. %0:;. 

Et{':)O El 't?tç auvôôouç 1tOletaOat VioO 'tèt~ 'tou Èyyùç o7J p.oa[ou ),ou'tpo~ 0noycxtouç 7.O'.IJ.,zP O: ~. 

~li gnc, ' XVI , col. 11 76 (d 'a lm:'s lc 111 5. du \'(l L. 821), 
3. . Théo 10rc dc SLoud io ll , L ettre adressée de Thess,llonique ù 

Pla.ton . Mig nc, le, col. OIS. 
!~. 1'6 toü "''(tOU za.c 1ta.'1eu<p~p.ou <11toato),ou za.t eùa.yyeÀtatoù' Aou"oc zo<-:a.),a.­

~';:mç .~~.e'loç (~ ' 8'1 8)", 0 o~ û1')ato" tYjç <1'(opocç t'li:. ÈT:t .1)'1 K a.aao.'1opew7t7.YI'l 
w'J'n ,; 7:'JI,"I'I ow.zEl'ra.L Ld . I~UI 'lZ , o. c., c il. !J, p. :.J. 
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La ville possédait aussi un hippodrome. 
Son emplacement est également connu. Au moyen âge 

c'était une des places de la ville. L'archevêque Eustathe, par 
exemple, en parle, vers la 'fin du XIIe siècle, comme d'un lieu 
que tout le monde connaissait 1. Son contemporaïn Zonaras 
désigne l'hippodrome de Thessalonique sous le nom de théàtre 2. 

Les voyageurs des XVIIlC et XIXC siècles, ainsi <Iue les 
auteurs modernes qui se sont occupés de la topographie de 
Thessalonique, placent l'hippodrome près de la porte Cassan­
dréotique, au long du mur oriental 3. 

L Eustathe, De obsid. No/·m., ch. 90. 
2. Zonaras, Bonn, p. 86. 
3. Germain, l. c.; Clarke, rravels, II, 3, .p. 356; F. de Beaujour, 

Tableau du Commerce de la Grèce, 1, p. 37. « L'emplacement, écrit ce 
derniel', qui va de la Rotonde (Saint-Georges) à la mer par la .ligne la 
plus courte, était le beau quartier de Thessalonique. C'est là qu'était 
l'hippodrome qui formait une ellipse prolongée dont le grand axe, pris 
du nord au sud, avait deux cent soixante toises, et le petit axe quatre­
vingts. Le pourtour était fermé d'un amphithéâtre de gradins, et clans 
la partie occidentale régnaient de vastes galeries qui ornaient le palais 
de Dioclétien et qui étaient soutenues par une file d'arceaux, dont on 
voit encore les vestiges. Ces arceaux liaient le port à l'arc de 'triomphe 
de Constantin (1. Galère). » Ce sont probablement ces informations de 
Beaujour qui ont déterminé Tafel et Kinch d'admettl'e que le palais des 
empereurs romains était situé dans la ville basse (Tafel, o. c., p. 16 ; 
Kinch, L'arc de triomphe de Salonique, p. 10). La « file d'arceaux dont on 
voit encore les vestiges» a disparu, à moins que de Beaujour ne veuille. 
désigner les arceaux qu'on voit encore aujourd'hui longeant, à l'exté­
rieur, le mur oriental plus haut que l'église de Saint-Georges. 

La description de Cousinél'Y nous paraît plus conforme à la réalité. 
(c Après l'inspection du cirque, écril-il (cirque qu'il place à l'endroit Oll 

était situé le monument des Incantadas au milieu de la voie Egnatienne, 
entre Cazandji1ar-Djami et S.-Nicolas le Grand), .et l'arc de triomphe de 
Constantin (1. Galère), si on se porle vers la droite, on al'l'ive presque 
immédiatement à l'hippodrome. Ce quartier de la ville, quoique le 
temps l'ait défiguré, a conservé son ancienne dénomination; une partie 
du terrain qu'il occupait fOl'me enCOl'e une place et quelques-unes des 
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Seul Hadji Ioannou croit que son emplacement était en 
dehors des murailles . Mais on peut lui opposer deux objec­

tions . Premièrement, la tradition conservée par le peuple qui 
indique sous le nom de Prodromi 1 - déformation du mot 

hippodromion - un endroit en deçà du mur près de la porte 
Cassandréotique ; et secondement , la di rec tion de ce mur 
même. Il descend , en effet , en lig ne droite de l 'acropole 
jusqu'à Islahané-Djami , et ici , il fait un e courbe pour 
reprendre un peu plus à l'est la direction vers la mer. La 
seule raison de cette déviation , étant donné que le t errain 
es t plat, est d 'éviter l 'église Saint-Georges - monument 
qui par conséquent devait exist er avant la réfection de l 'en­

ceinte - et plus bas, l'hippodrome lui-même. A Constanti­
nople, l'hippodrome a aussi déterminé l'emplacement d'un 
palais et du mur voisin de l'enceinte, construits ultérieure­
ment 2. 

F élix de Beaujour afGrme que de son temps l'on pouvait 
encore voir la forme ellipsoïdale de l'hippodrome de Thessa­
lonique, dont « le grand axe, du nord au sud , avait deux cent 
soixante toises , et le petit axe quatre-vingt s)) 3, c'es t-à-dire 
respectivement 505 m . 70 et 155 m. 60 . 

Il paraît cep ndant que cet auteur avait compris dans ses 
mesures plus d 'espace qu'il ne fallait ; car les dimensions qu'il 

'donne sont une fois e t demie plus grandes que celles de l'hip­
podrome de Byzance, lequel avait , comme plusieurs autres 

encein tes dont il paraî t a voir é té enLouré sont devenues les labol'a Loires 
occupés par des te inturie rs . » Voyage, p. 34; cf. P . N. Pal ag'eorg iu, 
Unedierte Inschri{ten vo n Mytilcne. Le ipzig, 1900, p . 26 . 

1. P. ~. Pa pageo rgiu, E!J::; . Z eit ., VI, p. 538; DimiLsas, JJaced . , 
p . 412. 

2. AIL Hambuud, De hy::;anl. hippùdrollLo , p. 18 ; cf. Albert ?\l adin ; 
Darem berg e t Saglio, Dictionnaire d es A ntiquités au mot hippodrom os . 

3. L. c. 
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hippodromes grecs, deux stades de long sur un de large 1. Hadji 
Ioannou, qui visita les lieux avant qu'ils ne fussent encore défi­
gurés, dit que l'hippodrome de Thessalonique mesurait 135 sur 
20 mètres, ce qui paraît également trop peu 2. Dans l'état actuel 
on ne saurait préciser les dimensions de cet hippodrome qui, 
comme celui de Constantinople, existait avant la construction 
des murailles. 

L'hippodrome de Thessalonique est renommé par ~a scène 
tragique qui s'y déroula sous le règne de Théodose le Grand. 
Cet empereur, ayant été insulté par les Thessaloniciens, qui 
s'étaient révoltés à cause des impôts et des exactions de ses 
subalternes, feignit de pardonner, une fois le calme rétabli. 
Peu après, il invita la population à un concours hippique dans 
l'hippodrome. Le peuple ne se méfiant pas, y accourut. Mais 
les soldats de Théodose pénétrèrent dans les arènes et mas­
sacrèrent, d'après certains écrivains, plus de 7.000 personnes, 
d'après d'autres, 15.000. Pour ce forfait, l'évêque de Milan, 
saint Ambroise, infligea un châtiment sévère à l'empereur 
pénitent. 

Il y avait dans le forum et autour du stade plusieurs monu­
ments: des temples et des stoai. Les restes d'une de ces der­
nières, un portique à cariatides, étaient, comme nous venons 
de le dire, encore en place jusqu'en 1865, lorsque Miller les a 

1. Labarte, Le Palais impé/'. de Constantinople, pp. 19-20; cf. Albert 
Martin, 1. c.; Ebersolt, Le grand palais de Constantinople, pp. 49, 66, 97, 
etc. 

2. M. Mora'ilopoulos, auteur d'un petit traité de Topographie de 
Thessalonique, destiné aux élèves des écoles grecques de cette ville, 
écrit que l'hippodrome vel'S 1883 é tait une place « ornée de platanes et 
d'autres petits arbres », e t qu'il avait 300 pas en longueur SUl' 40 de lar­
geur. T01tOypŒ<plŒ (~haaŒÀoVl)(1J'. Athènes, 1883, pp. 16-17. Les lieux avaient, 
par conséquent, gardé la physionomie qu'ils avaient vers 1777, lorsque 
l'abbé Belley é.crivait sur l'hippodl'ome de Thessalonique ce qui suit: 
« C'est une grande place ornée d'édifices et d'arbres . » Mémoires de 
l'Acad. des Inscript., 1777, p. 134. 

O. TAt'RALI. - Topographie de Thessalonique. 9 
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lransporLés au musée du Louvl'e. Les Juifs espagnols, émi ­

grés à Thessalonique au X VIe siècle, appelaient ce monumenl 

Las incantadas , les n chantées, nom que les voyageurs des 
XVIIIe e t X IXC siècles ont recueilli 1, tandis que les Grecs le 
désignaient sous celui de L es idoles (1'0: E'iOWI,O:) , et les Turcs 

de S ureth-Maleh 2 (rig. 12) . 
Ce porlique, œuvre d'une assez bas'e époque romaine, 

apparlenait Ll un grande stoa, ou p ut-être faisait partie des 
prop)'lées mêmes du sLade et était situé ~l mi-distance de 
l'église moderne de Saint-Nicolas-le-Grand el de Cazandjilar­

Djami , près de la voi Egnatienne:i . 
Voici ce que dit à ce suj et Cousinér)' : « Des parties infé­

rieures sont enfoncées daus la mai son d 'un juif. Celui-ci m'a 

raconté que son père , a)'ant voulu )' faire creuser un puits, 

fut arrêté dans son opéra tion pal' de grands blocs de lTIaL'bre 
blanc) que les travailleurs jugèrent appartenir ü un escalier. 
J e conclus de l' e.'is tence de cet escalier que le monument 
formait la tribune u le fond d'un cil'que, servant sous la 
Hépubliqu romaine e t surtout sous les empereurs à la célé­

bration de jeux publics 4. » 

Certains t ext es du moyen tige parlent de quelques édifices 

publics romains, qui ont disparu sans laisser de traces : 
1. L e palais impérial , bâti par l'emp reur Maximien Gal ' re 

pendant son séjour à Thessalonique, vers 306 ". Au t emps où 
Clarke et de Beauj our ont visité la ville, on pouva iL encore 

1. Clarke, Travels, II , 3, p . 332; Leake, 'l'ravels il! norlher n C; ,.eece, 
111, p. 245; F . de Beaujo ur , o. c., I, p. 38. Ces de ux derniers aute urs 
croient que ce LLe s toa a é té bf.\t ie SO LI S é ron. 

2 . F. de Beaujoul', 1. c. 
3. Lea ke, 1. c. ; Hadji Ioannou 'Aatvyp . GEaac,) .. p . 01. 
4 . Cousiné!'y, o. c., p . 33 . 
li. jVl a~' I'.,a', o; 6acrlÀEla nl~o,,:oç i" 8.craa),ovlzn. Ménologe de Bas ile Il , 

L. 1, p. 83; l\Iaçl p.lc.vaç .. , ëtd :0:; 6aa,),.io"J ç aù),o:; €T.a"~?I.Eto . "l etes de saùLi 

1Jém étr ius, ~J ig'nc , CX\! , col. ll80. 
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voir, ducôtéoriental près de l'hippodrome, des arceaux enfon­
cés dans la terre, lesquels, commençant à l'arc de triomphe 
de Galère, allaient jusqu'à la mer. Ces auteurs ont cru voir en 
ces vestiges les ruines du palais impérial romain qu'ils 
attribuent d'ailleurs à Dioclétien 1. Hadji Ioannouparaît avoir 
vu, lui aussi vers 1880,ces arceaux 2 aujourd'hui disparus. Du 
reste, une tradition locale prétend que l'emplacement du palais 
impérial était tout près de l'hippodrome, comme à Constan­
tinople 3. On ne saurait dire cependant jusqu'à quel point 
elle est conforme à la ·réalité. 

Les historiens byzantins du XIVe siècle, Jean Cantacuzène et 
Nicéphore Grégoras, mentionnent un palais impérial à Thes­
salonique ~. Mais il est impossible de savoir si ce palais était le 
même que l'ancien, ou une construction byzantine plus récente, 
et à quel endroit il s'élevait :J. 

2. Le Praetorillm ou le palais des éparques . Les Actes 
parlent très vaguement de cet édifice, qui « était situé loin )) 
de Saint-Démétrius 6. . 

3. Le Palai." des Archives (rplXtJ.[J.lXtO!pU),!XlttO'l, XlXptOipUÀ~lttO'l 

ou Tabularium), construit probablement à l'époque hellénis-

1. T,.avels, II, 3, p. 356 ; Tableau, l. c. 
2. O. C., p. 50. Ces arceaux appartenaient peul-ê tre à l'aquecluç. 
3. Ebersolt, o. c., passim. 
4. Cantac., 1, 53,54; Grég. H, 6. 
5. Hadji loannou affirme que ce palais, qu'habitèrent les despotes et . 

les empereurs byzantins, tels Théodore, Manuel et Jean V, aux XIII e et . 
XIVe siècles, fut construit par Boniface de Montferrat (o. C., p. 50). Mais 
cette hypothèse ne repose sur aucun témoignage contemporain, ni 
même sur une tradition. Du reste, Boniface de Montferrat régna trop 
peu à Thessalonique, à peine trois ans, entre 1204-t 207 , et fut trop 
occupé avec ses expéditions militaires, pour que l'on puisse admettre 
qu'il eut le temps de construire un palais. 

6. ~tiL 'tG p.<xxpiLv ŒI'Eq't~xiv<Xt 'tG 1tp<xmopwv 'twv 01tocpx.wv, cité par Hadji 
Ioaunou , o. C. , p. HO. 
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tique par un certain Dionysodol'Os fits d 'Asclépiodoros, amS1 

que le relève l'inscription suivante: 

rroÀxr~pzou'l't(ùY 

'Aptlj't'cXp'X0u t"ou 'Aptlj'tcXpxou, N ty,lou .cu 

Ehoowpou, E~'I'IÉou 'tou ~tl),lou 

Ehocwpou 'tou Eù'tuxou, Ll'ljiJ:Ij't1 pleu] 

Tou' Ant'yovou, 't~iJ'[ou 't9jç ,, [ 6),€ûJç] 

L'tlMw'Ioç 'tou Llto'luiJo g>cX',ou[ç] 

LltO'luljoowpoç 'AIj)t)"Ij"tOOu'lp[ ou] 

'1'0 IP~iJ'iJ,~'tocpuMxto'l "'TI ,,6),[ €t] 'l , 

On ignore l'emplacement de cet édifice, 

4. Le Tribuna.l, mentionné par les AcLes de saint Démé­

lrius 2. 

5. Le Qua.estorium, mentionné par Cicéron , dans son 

discours Pro Plancio 3. 

6. Différentes sloai. Cene qu'on appelait la SLoa des Forge­

rons (XlXhEU'tty:~ lj'tocX) , é tait situ ée à l'ouest d u grand forum l,. 
Grégoire Palamas, au XIV" siècle, nous appt'end qu'une pro­

cession partait, la veille de la fête de saint Démétrius, le 

25 oc tobre, d'une stoa souterraine, appelée Le refuge ()ta't~g>u"r~ ), 
située dans l'église de la Vierg'e l'Acheiropoïétos (Eski-

1. Cette inscription sur marbre (0 m. 50) fut d'abord publiée, assez 
incorrectement d'ailleul's, par Hadj i Ioannou dan s son 'AcrwypGt'f'lGt 8Ecr­

crGtÀo'lk~ç, pp. 51-52; ensuite par Ern. BUI'Lon dans le The American 
Journ,!l of Theo loy!} , t. Il (1898), p. 608, nO IV, article intitulé: The 
polila/'chs in Maccdonia and elsewhere. Dimitsas l'a auss i mal transcriLe 
dans son demier ouvrage où il a admis il la dernière ligne de celte ins­
cription la lecture ,~ç 7tÔ),EWÇ au lieu de 'n mi),E'. MilCéd., pp. 428-429, 
nO 368. Enfin ell e fut correctement lue pal' P. N. Papag'eorgiu, qui la 
republia dans le journal de Salonique 'A),~OE<O'., nO (HJ2) !kO, du 16 sept. 

1 ()04. 
2. Ch. 18. 
3. Ch. !~1 : Thessaloni cam in q uaesLo l'ium perduxiL. 
4. Migne, CXV l, col. '1176 . 
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Djouma). C'était dans cette stoa, d'après la tradition, que saint 

Démétrius avait prêché la nouvelle foi 1. Cependant cette tra­

dition est en contradiction avec celle que nous rapportent les 

Actes, d'après laquelle les souter~ains, où le saint avait 

enseigné ses disciples, étaient situés sur la même place, où 

plus tard Léontius éleva son église. 

Quant aux temples consacrés au culte païen, ils ont disparu 

également, d'assez bonne heure, sans laisser de traces. 

C'est seulement par les inscriptions et les monnaies, que 

nous connaissions quelques noms. 

Il y avait d'abord un Temple de Dionysos, d'après ce que 

nous révèle une inscription de l'an il) de notre ère, tronvée 

près d'Eski-Djouma '2. 

Dionysos était vraisemblablement fort vénéré à Thessalo­

nique. Sur quelques monnaies de cette ville est figurée une 

grappe de raisin 3, pareille à celle qu'on voit sur les monnaies 

d'autres cités, où Dionysos était l'objet d'un culte particulier. 

Apollon avait aussi un temple. Sur une monnaIe de 

Gordien III le Pieux, on lit la légende que voici 

0€CCAAONEIKEnN NEnKOP 
nV0 1 A 

E)EC'C'OJ,OVE~Y.~(j)V VEh)XOp( 0<;), il :J6~oc. Cette monnaie a dû être 

frappée pour commémorer la construction d'un temple con­
sacré à l'empereur et des jeux pythiques; sur d'autres mon-

1. ~.oci 1:tç È(71:1V (moYEtaç, Èv 1:0 v0:01:~ç 'AWto:pOEVOV XO:l 8wp.*opoç, ~ç Korta­
,!,vy~ 1:0 È1t!ovvp.ov, 30EV MOoç ÈO"1:1 1to:Ào:tOV .1)ç 1:0Ù p.Ejo:Àop.cip1:vpoç 1tO:"1)Y~PEWç 1:~V 
ètpx.~v Il!' hovç T.OtElO"Oo:t xà,XE,OEV Ot<11:~ç ÀEW'!'OPOV fLê6' üfLvWV 1:0V 1tpOç o.Ù1:0V ètVtOV-

1:o:ç, È'IOciOE 1:aU1:1)V ètvum "al d, .ÉÀoç itym 1:~V ÉOP1:1Îv. T~ç ouv ètO"E6daç È1ttxpa • 

• 0uO"1)ç ..•.. ÈfL,!,tÀO;(WpGiv b lJ.cip1:vç "tolç U1t0YêlOtç ÈXEl'lOtç, fLE"têOlOOV .ol; 1tpoO"taùO"t 

.1)ç OÙpa'llOV otoaO"xaÀtaç. Palamas, Homélie XLIII. Migne, CLI, col. 544. 
2. Duchesne et Bayet, o. C., pp. 18; 59 et 43. 
:3. Barclay V. Head, A Catalogue the greel. Coins in the Briti~h 

Ml/sellllJ. Macedonin, Londres, 1879, p. 109. 
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nmes est figuré Apollon citharide seul ou en compagnie du 

dieu Cabir 1. 

Le « Gl"and-Dieu » ( M~'(o:ç Eh6ç), dont le culte était, comme 
on le sait , assez répandu en Thrace ~, en Macédoine et dans les 
peovinees sep tentl'ionales de la P 'ninsule Balkanique, était 
aussi fort vénéré à Thessalonique, et identifié, aux derniel's 
temps du l aganisme, au dieu Sérapis. Une inscription nous 
montre que dans celt ville il y avait une confrérie, qui pra­

t iquai t le cult du « Grand Dieu Sérapi », lequel vraisem­

blablement possédait ici un temple. La voici : 

l1bd,LO'I AD, ~o'l N €Ly.ch op:.c "t0'i 7.'(LW-o:"tO" MO:ï.SOO'iLapX:I]'i ol ûU'i O p'~û-

1.EU,0:1 yJ,d'r~ç Ehou lVIqaÀou ~o:p6.'ITVJOç "t0'l 7tpOCHa"t'I]'1 3. 

Le cultc des dieux Cabires, dont le 'anctuaire principal 

était dans l 'lle de Thassos, s'es t répandu aussi à Thessalo­
nique. Seulement ici on vénérait un seul Cabire 4. Son culte 

était un de plus importants, parce qu'on voit de empereurs 
se flattant d'être l'prés ntés comme Cabiee sur les monnai s 

thessaloniciennes 5. On célébrait des j eux appelés K:.côdp~:x ou 
Ko:ôdpLO: 11uOLO: 6, on considérait le dieu comme la divinité 
protectrice de la ville, que devait remplacer plus tard saint 
Démétrius. « La figurc du Cabire de Thessalonique, SUL' un e 
monnaie romaine de Claude le Gothique 7, fait allusion il la 

d livrance de cette ville, assiégée par les Goths 8 . » 

1. Barclay V. Head, A Cat,ûogue, PI. 124:, 125, 12u. 
2. A lb rl Dumonl, Mélanges d'archéologie ri d'épigraphir , pp. 507,20-1. 
3. P. )/. Papag'eo l"g iu , 0,O"aaÀov[)(1!; )(aTEO"q>pexy'O"p.Évov 6(6),[0 '1 à.'IOtt,OÉv 

(' A',a-rU7twO" tç È)( TOC; i\1 ')(paO",atl)(o~ ' IIp.Epo),oy[ou 1 !l07 ' .!i;ÀÉ v1!;~. ~60pw'l ou ) . 

Samos, i 907, p. 3. 
L F. LenOl"manl, Cü.biri , dans Dal'cmbcrO' cl agli o, DictionlUlirc des 

ftntiguilés, pp. 769-770 ell l'cil l' , Griech . Mylhol ., 2" éd., l , p. u72. 

5. Ibid., p. 770, Og . !l11. 
li . Ibid. , cf. Ec khcl, Doclr. num. vel., If , p. 7 ; Mi nneL, l. l , p. 1~9'~, 

nO 33 . 
7. Cohcn, Monn . de l'Empire roma.in, l . V, p. 9, nO 62. 
8. LcnormanL, L. co, cf. Ec kh cl , o . c., L. \'11 , p. ".~1. 
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Le dieu Cabire eut à Thessalonique plusieurs temples qui 
ont coexisté ou se sont succédé. On voit souvent sur les 
monnaies de cette ville, d'un côté la figure du dieu, et au 
revers un temple distyle ou tétrastyle. Parfois cet édifice est 
représenté d'une façon schématique par deux colonnes et un 
fronton, et au milieu le Cab ire debout tenant ses attributs: 
le marteau et le rython1 (fig. 13). 

Fig. 13. - Monnaie de Thessalonique. Le dieu Cabire et son temple. 
(D'après L. Anson, Numismltta graeca.) 

Le temple distyle avec le dieu Cabire figure sur les mon­
naies de Julia Domna, de Caracalla, de Gordien III le Pieux 
et de Salonina 2; un tétrastyle est représenté sur certaines 
autres de Gordien III le Pieux 3. Il s'agit, par conséquent, 
soit de deux monuments différents qui coexistaient sous le 
règne de cet empereur, soit d'un temple tétrastyle qui avait 
remplacé un distyle. 

Hors de la porte Cassandréotique on a trouvé un fragment 

1. L. Anson, Numismata yraecll. G"eek Coin type, Vc paI'tie. Archi­
tee/ure, pl. XXIV, nO 131. 

2. BaI'clay V. Head, o. c., pp. 120, 121, 125, 129. 
:.1. Ibid., pp. 125-127. 
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de frise de 0 m . 79 sur 0 m . 20 et 0 m. 24 d'épaisseur, avec 

l'inscription suivante: 

CABEINO[ MAKEL\ONI 
TON NAON· KAI HPWNA 'Iv 
00NIONEKTWNIL\IWNTHno 1 

/\1 
~cx6û'l 0c; Mcxxsa6'n[ OC; 

·te)'1 'ICXO 'l y,CX L .~ pi;)'1cx . .. . . 

Oé 'HOV h ,W'I laCWI '?Î no 
),[EJ ~. 

Il s'agit , par conséquent , d 'un t emple et d'un hérôon con­
struit par un certain Sabinus Macaedonius et consacré à une 
divini lé chtonienne (xcx,cxxJ06'1wc; ) qui pourrait bien être le 
Cabire, vu l s relations de celui-ci avec Démétel', Coré, les 

Dioscures, etc. 2. 

Thessalonique, comme on l'a vu , avait reçu quatre fois le 
titre de N EWXOpO C; a pour avoir érigé des temples destinés au 
culte des empereurs romains l,. Ellc fut une des premières 

villes qui ussent consacré un temple à August e. 
Une inscription trouvée dan s les démoli lions de la porte 

Cassandl'éo tique nous donne le nom d'une certaine Annia Procla 
« prêtresse d 'Auguste » . Elle fut appelée [ É p E ~CX , (, soit parce 
qu'elle exerçait elle-m Ame le sace rdoce, soit , ce qui est plus 

probable, en qualité d'épouse du prêlt'e d'August e 5 >l . 

Un e autre inscriplion égalemen t grecque nous révèle le nom 
d'un certain T. Aelius Gemein ius Macaedo , pl'€>l r'e du culLe 

de l 'empereur Adrien G. 

P endant la période romaine on a érigé au ssi à Thessalo-

1. Du ches ne e l Bayel, o . C. , p. 18. 
2. Le norm anl , art . cité, p. 707 e l s. 
3. P. N. 1 a pageo rg i u , 8 eaa,û ,ov,z1Jç z ()( 1'ea,!,p()(Yla l~Évov 6(6),[ov «VO lY,Oiv. 

'Ev ~ap.q) , HI07, p. 3. 
L Duchesne e l Baye l, o. c. , nO . .\ , pp . 11- 12, 53 . 
5. Du ch es ne e l Baye l, o. c., nO 86 , p . ti3. 
6. P. N. Pa pageorg iu, o. C., p. 9. F. de Benuj our parle clans son li vre 

d' un le mple d ' ll N cu l" , d o nl ' l'6 le nd avoir vu les r csles sur l'a cropo le. 
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nique deux arcs de triomphe aux deu~ extrémités de la ' voie 

Egnatienne '. 
L'un, comme on l'a vu, était plutôt une porte , engagée 

dans le mur ancien occidental : la Porte d'Or. 
Sur la face intérieure, du côté de la ville, de l'un des pieds­

droits, on lisait l'inscription suivante: 

110Àatt<xpxouVtWV 
~wat7t~'tpou tOU K[ÀE]O 
7t~tpIXÇ XlXt Aouxlou 110vttou ~axoUva[ 0 Ju, 
noU, Al.i),{ou 'Awtou ~1X6dvou, ~1jIJ.1jtpLOU t[ 0 Ju 
[<1> JlXuatOU, ~1j Il.1j'tplcu 'toU N W,C7toÀaw<;, Zw[tJÀou 
Toù IhpIJ.E'ltWVOç 'tOù XlXl MEVLaxou, rIX/cu 'A,tÀÀ1j10u 
IIonhou, 'tilIJ.ÎOU 'tijç 7tOÀEWÇ, TilJpoU 'tOÙ 'A[J.1I.1ilÇ 

, ToU XlXl Pf"Àcu' ,ulJ.vlXatilpxotiV'to; TlXupou 'tCU TlXu?o[ u J, 
Toù XlXl f'f"ÀCU 2. 

1. Dimitsas, d'après de Beaujour, parle d 'un troisième arc de triomphe 
situé près de la porte de l'acropole, lequel aurait été érigé en l'honneur 
d'Antonin le Pieux (138-161), de sa fille Faustine et de Lucius Commo­
dus co-régent de Marc-Aurèle. Il affirme même avoir vu et examiné 
les restes de ce monument qui tendait à disparaître complètement 
(Macéd., p. 4,10). Cependant ni Hadji loannou ('Aatuyp. 8EaaIXÀov., 
p. 105), ni personne autre n'ont pu voir ce monument. J. Mordtmann 
a , raison de nier l'existence de ce prétendu arc. Ce fut F. de Beaujour 
qui a répandu cette fable. Il dit, en effet, ceci: "Le château n'a de 
remarquable que quelques colonnes de vert antique, débris d'un temple 
d'Hercule et un arc de triomphe dégradé, érigé sous Marc-Aurèle en 
l'honneur d'Antonin Pie et de Faustine, sa fille. » (O. c., l, p. 31 ; cf. 
Tarel, Thess., p. 170.) 

De Beaujour a lu sur quelques fragments, qu'il a pris pour des restes 
d'un arc de triomphe, une inscription que J. H. Mordtmann a pu lire 
et compléter. 

Athen. Mittheil., XVI (U!91), p. 368. 

Cette inscription avait peut-être appartenu à un monument quelconque 
érigé par la ville en l'honneur d 'Antonin le Pieux, de Faustine et de 
Lucius Commode, mais on ne saurait dire ce que c'était. 

2. Cette inscription fut pour la première fois publiée par Muratori 
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Cette inscription ne portant pas de date, on ne sai t au justc 

:\ quelle époque la pode fut constwite. 
L'autre arc fut érigé tout près de la porte Cassand['éotic[ue, 

~l l'endroit même où s'ouvrait l'ancienne porte du mur démoli . 
IL est connu à Salonique sous le nom grec de Camal'a. 

AujoUl'd'hui il ne rest e de ce monument que les deux pieds­
droits de la parti e cent rale 1. Ils son t couverts SUl' toutes les 

races de sculptures qui forment quatre ['angées séparées pal' 
des corniches également sculptées . On y voit des scènes de 
guerre , des soldats romains avançant contl'e les ennemis , 

que distingue le costume : de la cavalel'ie chal'g'eant, des chars 
de guerL'e, des batailles; puis des scènes de sacl'ifices, des 
convois de chameaux, des génies ~ . 

. Le monument a actuellement une hauleur de 13 m. 70, 
s'étendant sUl' 29 mètl'es de largeUl'. L 'épaisseur des pieds­
droits est de 3 m. 80. 

On a longuement discuté sur la date de sa construction. 
Généralement l 'on admettait qu'il fut él'igé par les Thessalo­

l1lClenS pùUl' célébrer la victoire que Constantin le Grand 

dans son Nov us Thesau/'us, t. II, p. 595, Milan, 1740, d'apl'ès un e copie 
de Bimard; ensuite elle fut insérée pal' Boeck dans le Co/'pus sous le 
nO 1907 (Addenda du t. II , p. 990) avec quelqu es modifica tions dues :'t 
Pococke e t Lea ke (Travels in No l'lhc/'it Creece, t. III, p. 236). Mgl' 
Duchesll e la republ ia dans la Missio n au Mont Athos, p. 9, d 'après le 
texte donn é pal' Le Bas (nO '1357), auqu el il jo ig nit les variantes publiées 
dans les TransactiollS olthe Royal Socie ty (Litt . vol. VIII, p. m , p . 528). 
EnfIn e n dernier lieu, elle fut insérée pal' Dimitsas da ns sa Macédoine, 
pp. !~22-423, d'après le te x te de Mgr' Duchesne. M. Heuzey qui put 
e xaminel' ce tte in scrip tion lorsqu'elle é tait encore en place , s 'es t ass LH'é 
qu'elle n 'a jamais contenu autre chose que les noms des magistrats 
(Mission <I rchéo l. de Macédo ill e, p. 272) . VoiI'aussi 'En. '1")..0 )... ~un. 

T.CXP"'pnllJ.cx IZ t op.ou (:1886). C. G. Curtis, 'Er:,ypcx~CX\ È'I MCXX<tlOV!If, p. 1ti,J.. 
:1. L'arc reposant s ur les de ux piliers e ' t de cons tru c tion modeme, 

qui après un éCl'oulemell t a remplacé l 'ancien. Voir da ns COllsiné['y un e 
esqui sse faite ava nt 183'1. 

2. Kill ch, L';u-c de triomphe de S,tloniquc, p. t eL s. 
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avait remportée sur Licinius ou sur les Sarmates au commen­
cement du IVe siècle 1. 

Le premier qui ait émis une opinion contraire fut Hadji 
Ioannou; mais il ne l'a pas présentée d'une façon scientifique 1. 

Il remarqua, en effet, avec raison, que l'empereur Maximien 
Galère avait séjourné à Thessalonique vers l'an 306, qu'il y 
avait construit un palais et donné des jeux de cirque. Comme 
il a été plus populaire que Constantin dans cette cité, il est 
probable que les habitants lui aient élevé un arc de triomphe 
pour le recevoir convenablement après une guerre pénible 
et victorieuse 3. 

Hadji Ioannou a vu juste en rattachant ce moilUment à une 
victoire de Galère, mais l'honneur revient à l'archéologue 
danois Kinch d'avoir démontré ceci d'une façon ' scientifique, 
quoique dans son ouvrage il ne fasse aucune mention de l'opi­
nion du savant grec t,. Kinch utilisa les mêmes arguments que 

son devanciet" mais il apporta d'autres preuves. En effet, en 
examinant les bas-reliefs il observa avec justesse que le convoi 
des chameaux convient plutôt à une guerre en Orient qu'à une 
guerre en Europe. En out.re il releva sur une des faces du pied­
droit gauche - pour celui qui sort de la ville -les mots grecs 
7tOtOCp.o<; TriP~<;, qui désignent le fleuve Tigre de Mésopotamie 
où les Romains se sont rencontrés avec les ennemis. Il n'y a, 
par conséquent, pas de doute: il s'agit d'une guerre contre 
les Perses que mena à bien l'empereur Galère. L'arc fut élevé 
après la paix. En effet, Kinch a relevé aussi les mots 

O\X.]OUIl.é'I["IJ] et ~Jtp~'1['1) ~, c'est-à-dire « univel's » et « paix ». 

1. F. de Beaujour, Tableau, pp. 34-35; Cousinéry, Voyage, I, p. 201; 
Tafel, o. c., pp. 171-172; Duchesne et Bayet,'o. c., p. 258; Dimitsas, 
Macéd., p. 410. 

2. Aujourd'hui une autre légende tend à se créer à Salonique autour 
de ce mooument. La population croit volontiers que ce· fut Alexandre 
le Grand qui l'érigea. 

3. H. Ioannou, 'Aa.uyp. 8.<1<1<1tÀ., p. i06. 
4. Kinch, L'arc de triomphe de Salo/ligue, p. 3 et s. 
ti. L. c. 



CHAPITRE II 

L'intérieur de la ville (wilr ). 

II 

LA V IL LE PENDANT LA pÉn l ODE llVZA NTINE 

Aucune ville, la capital e exceptée , n'o fTrait au moyen âge 
un aspect plus varié, plus pittoresque, plus riche que Thessa­
lonique. Comme importance et comme beauté elle était la 
seconde cité de l 'Empir 1 , et on lui donn:tit volontiers, 11. 

l'instar de l ome et de Constantinople, le surnom de Mégalo­

polis 2. 

L 'é tranger qui y entrait pour la premi ère foi s était sai i 

d'admiration. De tous côtés s 'él'igeaient des monuments 

d'une silhouette belle et majestueuse. Des jardin s, pleins de 
sources et planlés d 'arbres, parmi lesquels se détachait b 
taille svelte et élancée cl s cyprès, entouraient les églises 3; 
des espaces libres, des places", s'ouvraient en divel's endroiLs . 
Dans les l'Ues l 'on pouvait admirer, comme il Constantinople, 
de g randes m:.1lsons à un ou plusieurs élages d'un e bell e 
architecture et d'un riche parement 5. Elles se perdaient au 

1. Canlac., Ill , 93 : 0 EcrcrO:ÀO'llX1J" p.nà. T~'1 P.Ey,z)'1J 'I ltà.po:' PWiJ·O:[w', ltP'(,T1J" 

lt,J),,'l. 

2. Pachymè ,'c, Ilis/., G, 23; Nic. G,'égol'as, II , p. 2'H. 
3. E uslathe, Lauda/io . D m. Mignc , C:XXXVI, co l. 213. 
4 . Tarel , o. c . , p. 34, ite Il adj i Chall'a, qui faill'éloge cl s places dc 

Thessalon ique. 
5. Tic. Cbumno . 8Ecrcro:À. crvp.t: . Boissonadc, A Il ecd. g l'. , lI , p. 142. Cf. 

pour Constantinoplc, même époque, GI'. Cyp l' iu s, r, ll cô m;oll :l l'~mp('re lJl' 

li lle/l'Ollie P,~ léo log ll c, ibid., p. 3G4. 
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milieu des arb.res ayant en quelque sorte l'aspect des villas 
modernes. Parmi tous ces bâtiments le palais du gouverneur, 
et surtout le palais impérial, dont parle Cantacuzène au 
XIV" siècle l, devaient être très beaux. 

Dans tous les coins de la ville il y avait des fontaines, des 
phiales devant lei" églises, artistiquement travaillées; partout 
il y avait des sourc,es souterraines, qui n'étaient autre chose 
que les bouches des conduites d'eau de l'ancien système de 
canalisation, mais qui pour les croyants formaient autant de 
sources d'eau bénite, des haghiasmata. Ainsi y avait-il un 
haghiasma dans l'intérieur de l'église des Saints-Apôtres; un 
autre dans l'église de Notre-Dame-de-la-Miséricorde, située à 

l 'ouest de Sainte-Sophie; un autre dans l'église de Sainte­

Marine, au sud de Sainte-Sophie 2; enfin ceux de ZwooôXo~ 
Il'1)'(1), de Panaghia Lagoudiané, de Saint-Paul, de Sainte­
Paraskévé et autres 3. Partout l'on voyait des établissements 
de bains, qui « dépassaient, dit un auteur du XIVe siècle, les 
besoins de la population 4. » Enfin les habitants mêmes, 
industrieux, lettrés et accueillants contribuaient, non en 
moindre mesure, à l'impression forte que la ville laissait aux 
visiteurs. C'est pourquoi l'archevêque Eustathe disait au 

L Cantac., l,53-54, Bonn, p. 271; Grég. V, 11, 6. On ignol'e l'empla­
cement de ce palais. D'après Tafel il aurait été situé dans la partie haute 
de la ville (o. C., p. 161); mais faute de renseignements précis, on ne 
saurait rien affirmer à ce sujet. 

2. P. N. Papageorgiu, rIoÀmxœ N€oc (Journal de Salonique). N° 1237, du 
H février 19H. 

3. Hadji Ioannou, 8ôpp.ocl" pp. 16-17 et 'Aa'\'uypoc'l' tOC BEaa<).ÀoVtx'l)" pp . 65-
66. 

4. Nicéphore Chumnos, o. c., p. 142. Jean Anagnoste mentionne' un 
grand établissement de bains, constl'Uit après la conquête de 1430, par 
le sultan Murad II, éd. de Migne, CLVI, col. 625. M. Papageorgiu croit 
que cet édifice n'est autre que le Yéni-Chamam, situé tout près et au 
nord-est de l'église de Saint-Démétrius, dans une petite rue. Byz. Zeit., 
XVII, p. 328. 
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X LlC siècle : « Thessaloni lue n 'es t pas une ville c9mmune, malS 

un pays de bienheureux ( p.OCl.<Îp W'l '('ij) 1. » 

Il es t pOUt·tant probable que la ville n'avait plus au moye n 
àge la régularité des m es des cités hellénist iques, telle, par 
exemple, celle que nous ont révélée les fouilles de P riène. 

Mais ce tte r égular ité existait auparavan t , comme nous l'avons 

vu. 
L 'aspect général de Thessalonique était au moyen âge tout 

autre que elui qui s'o ffrait aux yeux d'un Dapper à la fin 
du XVllC si cle 'L; d'un Fél ix de Beaujour 3, ou d 'un Clarke Il 

aux XVlllc et X IX", ou même celui d 'aujourd'hui. La ville que 
ces voyageurs ont vue était , comme l'actuelle, mal bâtie, avec 

des maisons pour la plupart petites, des r ues étroites e t 
saI s . Il serait pourtant juste de ne pas non plus exagérer les 

é1og'es quan t aux voies publiques pendanL la période byzan­
tine. Il fau t plutôt penser que Constantinople même avai t , 
surtout dans les quartiers excentriques, des rues qui , 
pendant la mauvaise saison , se transformaien t en véritables 
marécages, où bêtes ct voitures s'enfonçaienL en plein j our. 
L 'intervention seule des voisins , comme nous le voyons dan s 
une requêt e adressée ~l l 'empereur Seiln Comnène \ à la 
lin du xnC siècle, pouvait sauver d'un vrai dang'e r ceux qui 

s'y aventurai nl. 
Néanmoins le eitoy Il Thessalonicien, vu que sa pa Lrie 

s'é tendait sur une colline, était en général exempt de pareil 

accidents. Il y avait même ~l Thessalonique des rues larges , 

1. E us la lhe, 1)c Obsid. "Vorm., Hann , p. ~OO. 
2 . Dappcr, Descri/ tivn dcs is Lcs de L'Arch ipeL , p. V~7. 
3. TabLcilu cie CO lllmerce de LiL Grèce, l , p. 27 e l VV !J iL!Je militaire dalls 

L'Empire Otholi liLn, l , p. 20J . 
4. 'l'raveLs, IV , p. :j!~8. 
5. :\lc l'catli , C Li iLnncddoti d'u n codicc BoLvgnesc . B!J ::'. Zeit. , VI, 

p . gO el,;. 
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pavées de pierre 1, tellè l'Egnatia ou LéÔphoros. Une autre, 
qui passait devant l'église de Saint...;Georges, était également, 
du moins jusqu'à la fin du XIIe siècle, pavée de dalles de 
'marbre, vraisemblablement des restes des anciens temps, 
ainsi que la place, appelée Pinakidion 2, qui s'ouvrait en face 
de cette église même. Sur cette place, s'élevait un monument, 
Une sorte de colonne, déjà tombée en ruines aux temps 
d'Eustathe. Elle portait des bas-reliefs chrétiens, parmi les­
quels on remarquait une croix 3. 

Thessalonique avait, comme la capitale elle-même 4, des 
rues à portiques, pareilles à celles que l'on voit encore aujour­
d'hui dans certaines villes de l'Orient. Trne miniature du 
manuscrit de Scylitzès, qui date du XIVe siècle, est très édi­
fiante à ce. sujet (Pl. XXIII, 2). 

L'on distinguait à Thessalonique, la ville basse, qui longeait 
a plage, la ville haute sur la pente de la colline, et l'acropole, 
qui était, elle aussi, habitée. 
:' _ Au XIV" siècle, malgré le nombre encore considérable des 
habitants, il y avait certains terrains yagues:" qUI probable­
ment n'existaient pas aux temps de grandeur de la ville. 

1. Constantinople avait aussi des rues pavées de pierl·e. Ibn Batou­
tah, qui l'a visitée au XIV· siècle, dit dans son récit: « Ses rues sont 
larges et pavées de dalles de pierre. » Voyages, trad. fr. par Sanguinetti 
et Défréméry, Il, p.. 431. " ' 

2. -Eu!Stathe, C~lltl:a ï'njuriaruÎm ~nemoi·iam. M'igùe, CXXXVI, col. 453 : 
T1j. lM Àl6wv P.IXPP.<ipwV 6ooü, ~. b,t ltoÀÀ1j. tÈpo. v.(~; 'tt]\ p.'yIXÀOYup.!(l iJ.<iP'tuf't 
r'Wpyl!(l iJ.ÉXpt vüv lOpU'tlXt. -

3.)bid. 
4. Le' Thessaloniciell Thomas Magistl'os , accueilli brillamment à 

Constantinople par ses amis, parle dans une lettre, où il fait le l~cit de 
son voyage, des ' coo\'; )(IX'tIXO')(lOU;, qui sont soit des rues à portiques, soit 
c:ies l:ues formées de ' maisons à alcôves. Lettre ù Isaac, éd. Max Treu. 
Neilé Iahrbuch für 'd. 'Glass. Philologie und' Pedagogie. Suppl. Band 27 
(,1902), p. H. 
- 5. 'Cantac., III; !)3 (Bonn ), p. 65!): ltpà; ,oc 't1j, ltoÀ.w; 1J.<iÀtO''t1X à.Ol)(Yj't1X 1J.€f'Yj. 
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Les quartiers ou pal'oisses s'appelaient hop [al ou "'(ê~'t"o',[a ~, 

qui généralement empruntaient leur nom, comme aujourd 'hui , 
à l'église la plus proche 1. 

Au xu" siècle Eustathe parle, comme on l 'a vu, d 'une Toul' 
des Bourg eois 2. Son nom est vraisemblabl ement dù au quar­
tier voisin, hab ité par les hourrJeois qui sont peut-ê tre d s 
Latins. C'est le quartier que les Grecs et les voyagem s des 
XVf ll " et XIX" siècles app llent le quartier des F i'ancs ( <ppCCj)(.o­

IJ.axcû,àr;) 3, qui comprend les alentours de l'ég-lise catholique 
moderne. 

Un acte du XHIC siècle du monastère de Zographou de l'Athos 
mentionne un quartier Thessalonicien , appelé Sainte-Pélagie ~; 

un autre acte du XVIe siècle mentionne égalemenl la paroisse 
des Archanges, située du cô té oriental de la ville 5. Cantacu-

1. Tex ier indique plu sieu,'s qual·t iers mode rn e · de Thessa lonique , 
par les noms des ég'lises ou des mosquées à prox imité. Archit. by::. . , 
pp. 133-13 lt; Germain, consul de France à Sa lonique au XVlI/ " s iècle, 
·ite les quartiers suivants: 

1) Quartier des Francs; 
2) Yén i-Sou ; 
3) Eki Kouleh ; 
4) Es ki-Sé,·ai; 
5) Achmet-Soubachi; 
6) Aya Sophia; 
7) Eski A.ca pou ·si, Ol! est située l'égli e le Sa int-Démétriu s; 
8) Kalamaria ou Capo u-So ll ; 
!J) Aktcbé-Medj<:'t- Dj am i ; 
10) Le quartie r' de l'IIippodrome; 
'11 ) Le vie ux qual,tier des Juifs, du cô té de la p lace de l'Ilippo-

drome. Omont, R ev. A l'chéol. , 18!J4, p. 201. 
2. Ell s tath e, De Thess. ,1 Lûinis c:lp li!. Bonn , p . t,·4!J. 
:1. Germa in , l. c. ; Co usilléry, FO!/<lljrs, I, p. 44. 
4. Acte de l'an 1270 de Zographou, éd . 'vV. Beg'el, E. Kurtz e t 

B. KOl'ablev, Fiz . Vrem. , XIII (J!J07), p. 26. 
5. P. N. P<lpageorg'ÎLl, BU::'. Z eit ., VU, pp. 75-78 c t VlU (18!J ), p. 73. 
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zène nous àpprend aussi, au XIVe siècle, que du cÔté de la 
porte maritime était le quartier des marins '. 

En dehors de tous ces quartiers, il y en avait plusieurs 
autres, qui portaient les noms des églises de Sainte-Sophie, 
de la Vierge l'Acheiropoiétos, des Saints-Apôtres, etc. 

Quant au quartier de l'Hippodrome, situé tout près de la 
porte Cassandréotique, dont parlent souvent les voyageurs 
modernes 2, les documents anciens ne le mentionnent pas. 

Il y avait aussi depuis les anciens temps un quartier des 
Juifs. Ceux-ci, comme ailleurs, étaient vraisemblablement 
relégués dans un ghetto. Mais petit à petit ils l'abandonnèrent 
pour se faufiler parmi les autres habitants. Au XIIe siècle 
l'archevêque Eustathe, relevant ce fait, protesta contre cette 
tolérance auprès du patriarche et demanda conseil sur ce 
qu'il devait faire 3. Nous ignorons quel fut le résultat de cette 
démarche et si les Juifs gardèrent ou non leur ancien quartier. 
Après l'immigration en masse de leurs coreligionnaires espa­
gnols, au XYIe siècle, ils s'installèrent un peu partout. Germain, 
consul de France à Salonique au xvmC siècle, parle d'un 
endro~t du côté de l'Hippodrome, qu'il appelle « le vieux 
quartier des Juifs» . Est-ce celui-ci l'ancien quartier juif 
antérieur à l'immigration? On ne saurait l'affirmer 4. 

Parmi les monuments de la période byzantine qui restent 
encore à Salonique, une place importante occupe le château 
fort situé sur le sommet de l'acropole. Il s'appelait Hepta­
pyrgion (Y édi-Coulé), parce que son enclos était défendu par 
une série de sept tours. Sa construction ressemble à celle des 

1. Cantacuzène, III, 94, Bonn, p. 575. 
2. Germain, 1. c. ; F. de Beaujour, Tableau, pp. 37; Cousinéry, o. c., 

p.34. 
3. Eustathe . Lettre XXXII. Opuscula, pp. 339-340. 
4. O. c., p. 20f . 

O. TAFRALI. - Topographie de Thessalonique. 10 
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Paléolog·ues. Les angles des tours sont l'enfoJ'cés par des 

pierres de taille. Le blocage est coupé à divers niveaux sur la 

tour gauche - pour celui qui regarde la façade de l'enclos -
par des ass ises de brique. On r elève aussi sur cette tour 
quelques motifs décoratifs en brique, et la lettre rI, initiale du 
nom de Paléologue (Pl. XXII, 1). 

La tour du milieu, de beaucoup plus large que les autres, fut 
construite en 1431 par l'chaouch Beg. E lle porte l 'inscl'Ïption 

arabe que voici : 
« A conquis et pris de vive force ce tte citadelle, avec l 'aide 

de Dieu, le sultan Murad, fils du sultan Mehemmed, que Dieu 
ne cesse de rendre victorieux son étendard, de la m.ain des 
Francs et des infidèles , et a tué et fait prisonniers quelques­
uns de leurs enfants et [pris] leurs biens. Et c'est environ un 
an après [la conquête] qu 'a été construite et fondée cette tour 

par le roi des émirs et des grands, 'l'chaouch Beg, dans le 
mois de Hamazan de l'an 834 1• » 

Sur le mur de la même tour, on relève aussi quelques motifs 

décoratifs en pierre sculptée ou en brique. Au haut , une 
lionne allaitant un lézard . Plus bas, on distingue un cercle 

à l'ayons, de chaque côté duquel il y a une branche de 
cyprès. Et enfin , plus bas encore, on relève, d'une part deux 
oiseaux afl'rontés et séparés pm: un emblème, au milieu duquel 
il y a une croix ; et d 'autre part un oiseau de proie dévorant 
une oie (Pl. XXIII , 1). 

On a employé dans la cons tl'Uction divers matériaux rap­
portés : des ronds de fùts de col(j nnes, des têtes de statues, 

des pierres sculptées. 
Les deux tours d 'angle de l'arrière-partie de l'enclos, aux­

quelles on accède par un escalier en pierre byzantin, sont 

1. Le 1e l' Hilmazan commence le 13 mai 143 1. NOLIS de\'ont; l a tra­
duction cie cette inscription 1.t J'obligea nce de lIalil Bey, Directeur du 
Musée Impérial de Consta ntin ople . 
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carrées (Pl. XXII, 2). Elles ont deux étages. La chambre du 
rez-de-chaussée est carrée et non voûtée, tandis que celle du 
premier étage, également carrée, se termine en calotte. Une 
fenêtre étroite en arc plein cintre, une vraie archère, permet 
de surveiller la région du côté Nord, d'où surtout pouvait 
arriver l'ennemi. 

Les marchés. - Thessalonique devait avoir au moyen âge 
plusieurs endroits où se faisait le marché. Mais le grand 
marché, mentionné pour la première fois dans les Actes de 
saint Démétrius l, se trouvait, jusqu'au lXe siècle et proba­
blement aussi plus tard encore, à la même place que l'ancien, 
c'est-à-dire tout près de l'Hippodrome et de la porte Cassan­
dréotique 2. Il est cependant possible que, vers la fin de l'Em­
pire, on ait changé de place en s'approch,ant de l'endroit où se 
fait aujourd'hui le marché, entre Sainte-Théodora et Saint­
Ménas. En effet, Jean Anagnoste nous apprend que pendant 
le siège de la ville par les Turcs en 1430, les Vénitiens déci­
dèrent que le marché aurait lieu désormais « plus près des 
murs ». Ils venaient de prendre cette mesure pour que les 
défenseurs des remparts ne s'en éloignassent pas trop pour faire 
leurs provisions 3. Cela prouve que le marché à cette époque 
avait déjà li~u dans un endroit plus ou moins central, assez 
loin des murs. 

Dans une partie du marché actuel, appelée Tcharchi, nous 
avons examiné quelques vieilles boutiques, dont la construction 

1. Ch. 6. 
2. S. Théodore de Stoudion, Lettre à Platon. Migne, IC, col. 918; cf. 

Vie de sainte Théodora, éd. Kurtz. Mémoires de l'Acad. imp. des sciences 
de S .-Pétel·sbourg, VIII sér. cl. hist.-philos., t. VI, nO 1, ch . 9, p. 5 : 
1'à tov "''(LOU XQtl 1IQtVEU'!'~t~OU cÏ1IOGtoÀou XQtl EÙQtyyEÀtGtOÜ Aou'K« xQttQtÀQ.6ovn. 

tÉt~EVO; (a. 8i8), 0 o~ 1IÀYjGLOV t~; à.'(opœ; t~, È1Il t~V KQtGGQtVOpEwttX~V mJÀYjv IM-

3. J . Anagnoste, Jlonodie de excid. Thes8. Migne, CLVI, col. 596. 
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nous a paru byzantine. Les murs ex térieurs sont décorés d'une 

s ' rie d 'arcades, tandis qU'à l 'intérieur les pièces sont qua­
drangulait'es, étroites et couvertes de calottes sphériques. Ce 
sont peut-être les d rniel's rest es du marché contemporain de 

la conquête turque. 
Le marché était probablement organisé à cette époque comm e 

celui de Constantin ople. Il était di visé en plusieurs sections, 
chacune appar tenan t à une spécialité de marchandises. Il y 
avai t ainsi autant de petits marchés, pourvus de por tes qu'on 
fermait la nuit 1. C'es t probablement 'J. ces diverses sect ion 
que fait allusion Grégoras au X LV" siècle, lorsqu'il dit que le 
peuple Thessalonicien se rassemblait dans « 1 s agoras et les 
théâtres» 2. C pendan t l' xpression « les agoras» peut aussi 

désigner les 1 etits marchés qui exis taient dans les difl'érenLs 

quartiers de la ville 3. 

1. Voici c quc nous apprend Ib n BalouLah sur lcs mal' bés dc Co ns­
Lantinople : « ~es marchés et ses rue onL larges cL pavé de dallcs de 
pi ene. Les g'cns de chaque profess ion y occupent un placc distin ctc, 
e t {u' il s ne pa rLag nt l as avec ce ux d 'a ucun 3Utl'C mé ti er. Chaque 
marché es t pourvu dc portes quc l'on fermc pcnda nt la nuil. » Vo y ages, 

II , p . 431-
2. Grégoras, X1LI , 10, Bonn , t. II , p. 675. 
3. Hadj i Ioannou, 'AcHUyp. 8EO',;a),., p. 56. 



CHAPITRE III 

Les monuments byzantins. 

1. - ÉGLISES EXISTANTES. 

Ce qui rendait Thessalonique une ville presque unique dans 
l'Empire byzantin, ce qui constituait pour elle au moyen âge 
une vraie parure, un orgueil national 1, ce qui faisait, enfin, 
d'elle aux yeux des Byzanti.ns un ( paradis terrestre », selon 
une expression de l'archevêque Grégoire Palamas ~ , c'étaient 
les nombreuses et très belles églises qu'elle possédait. 

Il y avait des basiliques, èonstruites aux IVe et v" sièclfls ; 
des églises bâties entre le VI" et le XI" siècle; il Y en avait aussi 
d'autres Ull peu plus récentes. 

Une tradition locale prétend ,que la ville possédait autant 
d'églises qu'il y a de jours dans une année 3, ce qui est assu­
rément exagéré. Il n'en est cependant pas moins vrai que leur 
nombre était des plus considérables, auquel il faut encore 
ajouter les établissements religieux, tels les hôtelleries, les 
hôpitaux, les hospices, les orphelinats attachés généralement 
aux monastères 4. 

Malheureusement nous ignorons combien il y en avait 
exactement et à quelle époque chacun de ces monuments fut 
construit. 

L D. Kydonis, Monodie. Migne, CIX, col. 641. 
• 2. Hom élie, XLIII. Migne, ,CLI, col. 548. . 

3. P. N. Papageorgiu, 8EaC1GtÀov (X'1}ç [a,oplxèt xcxl &pXCXlOÀO)'lXci. rIoÀmxèt 
Nicx (Journal de Salonique), nO 1237, du 11 février 1911. 

4. Nicéphore Chumnos. Boissonade, Anecdota graeca, II, p. 146 et s . 
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La conquête turque a presque entièrement changé l'aspect 
de la ville. 

Les conquérants ont transformé plusieurs églises en habi­
tations; ils en ont démoli un certain nombre, soit « pour 
trouver de l'or et de l'argent cachés sous t erre » 1, soit pour 
se procurer des matériaux pour la construction d 'autres édi­

fi ces. Entre autres le sultan Murad II érigea en 1430, au centre 
de ville, un bâtiment de bains 2. Le même sort eurent les monas­
t ères qui furent démolis entièrement ou en partie. On enleva 
leurs colonnes et leurs marbres, et on les employa aux constl'UC­
tions entreprises dans d'autres villes . Ainsi , Thessalonique, au 
lendemain de sa prise, présentait un aspect lamentable, qui 
provoquait grande peine à ceux (lui l 'avaient connue avant 3. 

Il est cependant vrai que cer taines églises avaient déjà 

disparu avant la conquête, et « seuls les vieux, dit Jean 

Anagnoste, pouvaient indiquer la place qu'elles occupaient 
jadis et les beautés que chacune d'elles possédait \) "; quelques 
autres tombèrent en ruines et disparurent sans tI'aces au 
courant des siècles suivants, si bien qu'aujourd'hui il est très 
difficile d 'établir leur nombre, la da te de leur construction et 

surtout l'emplacement exact qu'elles ont occupé. La même 
difficulté se présente lorsqu'il s'agit d 'identifier quelques-unes 
d'entre elles , transformées en mosquées ; car les noms anciens 
sont aujourd 'hui complètement oubliés ou altérés . 

Au XV lC siècle, ainsi que nous 1 'apprend le voyageur Gerlach 
d'après ce que l'archevêque contemporain de Thessalonique 
lui avait dit , les chrétiens de cette ville possédaient encore 
ving t monastères et églises où l'on officiait tous les jours , et 

1. A nonyme, Mov !.po[ot €l; ,~v 8EClClotÀOV [X1jv . N 40ç 'En·~vo:J.'I~p.w'l , l. VI,-
4 (190 ), ve rs 217, p. 370. 

2. J ea n Anagnos te, Monodie. ~1 i g· ne, CLV1, col. 620. 
3. Ibid., col. 62ti, 629. 
1 •. Ib id. 
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dix autres où la messe se disait à certaines occasions seule­
ment 1. 

Les monuments existants se partagent en plusieurs périodes. 
La floraison de l'art à Thessalonique doit être placée aux IV" 

et VC siècles de notre ère. C'est à cette époque que l'on a 
construit les formidables murailles de la ville et les splendides 

monuments tels que les églises de Saint-Georges, de la Vierge, 
l'Acheiropoiétos (Eski-Djouma), de Sainte-Sophie et de 
Saint-Démétrius. 

Ce qui nous engagQ à admettre que ces monuments sont à 

peu près de la même époque, c'est moins le style, qui pourrait 
parfois être trompeur, que l'examen des matériaux dont ils 
sont construits. 

En effet, si l'on examine et compare entre elles les briques 
de ces différents édiJlces, l'on constate une identité frappante. 
Non seulement elles ont les mêmes dimensions, 0,30 X 0,4-0, 
et sont fabriquées avec le même matériel, une sorte de mor­
tier fin, mais leurs estampilles sont pour la plupart identiques. 

Nous avons trouvé dans les débris d'une partie du mur 
byzantin ancien écroulé, des briques dont les marques ont 
déjà été décrites plus haut. A Eski-Djouma, à l'entrée latérale 

1 

sud, nous avons également pu examiner un amas de briques, 
qui proviennent de certaines parties démolies de l'église en 
vue de restaurations. Leurs estampilles sont identiques à 

celles du mur, mais il y en a aussi certaines au~res différentes. 
Cependant cela ne pourrait constituer une objection quant à 

la ressemblance parfaite du matériel; car noùs n'avons pu exa­
miner qu'une partie des briques du mur, dans les démolitions 
seulement, qui encore ne nous ont pas livré tous' leurs secrets. 

Il faut plutôt porter toute son attention sur les identités 

1. Tagebuch, pp. 200, 208, 2'10. Cf. Mystakidis, ~t<i'l:)opOt 1tEpt eE~~ilt­

ÀOYlX"Ij, ~tJ.E,W~Et •• 'EH. q>tÀoÀ. ~ôÀÀOIO" XXVII (1900), p. 369. 
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constatées entre certaines estampilles, ce qui a une grande 
importance . . 

Toutefois, dira-t-on, est-on absolument certain que les 
briques , examinées à Eski-Djouma, proviennent de l'église 
même et n 'ont pas été par hasard transportées là d'ailleurs, 
par exemple des démolitions du mur? Car en ce cas les cons­

tatations faites ne conserveront aucune valeur. 
Nous étant posé nous-même cette question, nous avons 

réussi à examiner quelques briques encore en place, autant 
dans la partie supérieure de l'église, dans le catéchoumena, 
que dans une trouée pratiquée dernièrement dans le mur qui 
sépare le narthex du chœur, mur qui est de la même époque 
que le reste de l'église, et dont fait partie le pilastre gauche 
soutenant l'arcade de l' entrée . Ces briques portent les mêmes 
estampilles que celles des remparts!; surtout celle-ci 
c:j <1- N + revient souvent. 

Nous avons trouvé aussi cette même marque sur quelques 
briques qui formaient un amas dans la cour de Sainte-Sophie. 
D'autre part, sur le pavé du por tique de l'entrée latérale sud de 

Saint-Georges, il y a quelques briques qui portent la même 
estampille à peine modifiée un peu . Le hodja nous a déclaré 
qu'elles provenaient des démolitions de certaines parties de 
l'autel de cette même église , faites à l' occasion des dernières 
réparations 2. 

Voici ces div~rses estampilles: 

1. La lettre El fi gure aussi sur les briq ues, encore en place, du mur 
occidental, près de la porte Yéni-Capou . 

. 2. Nous sommes malhe ureusement al'rivé 11 Salonique lorsque les 
travaux de restaul'ation éta ic nt presquc fini s. Lcs murs é taien t déjà 
recouver ts de pliltre et dc Ch3UX , les matériaux de la démolition enlevés 
et transportés ailleurs . Nous n'avons, pal' conséquent, trouvé q ue peu de 
briques à cxamincl'. 



A Saint-Georges 1 : 

t N-t-~ 
f 

3 
A Eski-Djouma : 

a 
11 . 

8~ 
13 · ' {4 . 

ŒU 
15 -

4 

'J. Germain, consu l de 
France il Sa lonique vel'S 
:[7/.0, a recueilli quelques 
esta mpill es de briques 
qu'i l trouva dans le pa rvi s 
de Sainl- Georg·es. El les 
so nt analogues à ce ll es 
que nous publions ici _ 
lI. Omont, R ev. Archéol., 
1894, p. 212. 
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A Sainte-Sophie : 

L 'on peut constater en comparant le tableau qui précède 
avec celui donné aux page 76 et 77 les ressemblances et les 

identités entre les diffél'entes marques. 
Mais il y a plus. En exa minant les parois intérieures 

d 'Eski-Dj ouma mi ses ü nu au x fin s de réparations, l'on cons­

Late que leur parement est identique à celui des murailles. 

On y vo it des assises régulières de briques séparant des ran­

gées de moellons de pierre. De distance en distance le mur es t 

r enforcé, comme celui de l 'enceinte, par des arcades à doubles 

rangées de briques, qui ont l'aspect d'une porte bouchée. 

Tous ces faits prouvent, d'une part, que les matél'iaux dont 

ces divel's monuments furent co nstruits provenaient de la 
même fabrique ou , si 1"on veut , de plusieurs fabriques con­

tem pora ine,c;; e t, d 'autre part, que la façon de construire élait 

identique. 

Et à prése nt la conclusion, énoncée déjà plus haut , s'im­
pose: tous ces monuments, remparts et églises, furent con­

strui ts vel'S la même époque qui va de la fi n du l VC siècle 
jusqu 'au milieu du vol . 

En effet, parmi eux, il en es t un qui es t daté : c 'est le mur 

d'Hormisdas. Or , com.me nous l 'avons vu , ce mur fut construit 
ve rs la fin du [v" siècle . 

Saint-Georges, l 'église de la Vier'ge l 'Acheiropoiétos, Saint­
Démétrius et Sainte-Sophie, formaient les quatre principales 

1. On sai l que ce fut Léon liu s, préfet de l'Illyricum, qui construisit 
l'égli se de Sain l-DéméLl' iu , vel's le commencel11C'nl du \. e s il' ,le. 
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églises de Thessalonique, que Jean Anagnoste appelle « univer­
selles » (xocf)oÀtxoà ÈxxÀ 1jatlXt). A la conquête turque, elles 
furent d'abord laissées aux Chrétiens, mais ensuite elles 
furent converties en mosquées 1. 

1. L'église de Saint-Georges (Hortadji-Suleïman-Effendi­
Djami 2). - Cette église est située tout près du mur oriental, 
au nord de l'arc de triomphe de Galère et de la porte Cassan­
dréotique, dans le quartier de Cala maria Capoussi 3 (Fig. 14 et 
Pl. XXIV, 1). 

Au temps où le voyageur anglais Leake avait visité Thes­
salonique, la population l'appelait Eski-Mitropoli ", c'est-à­
dire ancienne métropole 5. 

Les voyageurs des XVIII" et XIX" siècles l'ont nommée la 

Rotonde à cause de sa forme ronde. Ils l'ont, en outre, prise 
pour un temple p~ïen, consacré au dieu Cabire, et qui aurait 
été construit sous Néron ou sous Trajan 6. 

Ce fut Texier qui, le premier, écarta de son livre 7 cette 

1. Jean Anagnoste, ch. 20; Hadji Ioannou, 'AGt\lypOl'l'tOl 8EGGOlÀOYt)('tj" 
p.69. 

2. P. N. Papageorgiu, A! IlÉPPOlt. Byzant. Zeitschrift, III, p. 248, note 1. 
3. Texier et Pullan, Architecture byzantine, p. 13:!. 
4. Leake, Tf'avels in NO/'thern Greece, t. III, p. 240 et s. Cf. William 

Smith, Diction/ll'Y of greek and roman geography, Londres, 1872, II, 
au mot: Thessalonica. 

5. Hadji Ioannou cite un texte d'Eustathe, lequel indiquerait que 
Saint-Georges fut métropole aux temps de ce prélat. Malheureusement il 
a très mal compris le passage en question, où il ne s'agit pas de cette 
église. 'AGt\lypOl'l'tOl 8.GGOlÀOytlt1j" p. 70, note b. 

6. J.-B. Germain, consul de France à Salonique en 1746. H. Omont, 
Rev. Al'chéol., 1894, p. 213; F. de Beaujour, Tableau, pp. 36-37; Cou­
sinéry, o. c., pp. 34-35, ; Leake, T"/lvels in nOl'th. Greece, t. III, p. 240 
et s.; cf. Procho\'ov, Pamjatniki vizantijskago cerkovnago zodèestva v 
Thessalonikijé dans les Christianskija Drevnosti i Archeologija, 1872, 
pp. 42-47, article écrit d'après le livre de Texier et Pullan . 

7. Tex ier et PlIllan, (J. c. , p. :144 et s. 
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erreur, reproduite aussi par d'autres auteurs modernes 1. 

Les briques· dont ce · monument .est entièrement construit 

portent des estampilles avec le signe de croix, ce qui prouve 
qu'il s'agit d'une construction chrétienne. Cependant il est 
vrai que son architecte a travaillé sous l'influence des 
monuments ronds, qui étaient, pour ainsi dire, à la mode 
durant les trois ou quatre premiers siècles de notre ère. 
Ainsi sans compter les monuments ronds de la Grèce, Rome 
aussi en possédait, outre le Panthéon d'Agrippa, · toute une 
série, surtout sur la voie Appienne. Tels sont, par exemple, 
ceux qu'on est habitué aujourd'hui de désigner sous les noms 
de : le sépulcre des Calatini, le temple de Romulus, fils de 
Maxence (?), etc. 2. D'autres villes et régions en possédaient 
aussi. L'empereur Trajan a érigé de même, vers 108 de notre 
ère, dans la plaine de Dobroudja près du Danube, un monu­
ment colossal rond pour commémorer ses victoires sur les 
barbares du Nord 3. 

L'église de Saint-Georges fut construite vraisemblablement 
avant le mur oriental de l'enceinte byzantine, lequel fait, en 
cet endroit, une grande courbe vers l'est parce qu'on a vrai­
semblablemenf voulu éviter ce monument. C'est donc, après 
l'arc de triomphe, le plus ancien monument de Thessalonique 4. 

Son plan est circulaire, formant à l'intérieur une vaste salle 
de vingt-quatre mètres de diamètre. Huit baies dans l'épais­
seur du mur paraissent former autant de chapelles. Un grand 

1. Tafel, o. c., p. 131; Hadji Ioannou, 'Aa,uyp. @EaaI1À., p. 70. 
2. J. Ripostelli et H. Marllcchi, La via Appia, pp. H4-1 Hl, 122--123, 

etc. ; Canina, La prima parte della via Appia dalla porta Capenll a Boville, 
t. II, Rome, 1853, pl. VI, X, XVI, XXXVII. 

3. Gr. Tocilescu, Das Monument von Adam-Clissi, Vienne, -1895; et 
l'édition l'oumaine, Vienne, 1895. 

4. H. Holzinger, Die altchristliche und hyzantinische Baukunst, 
Stuttgart, -1899, pp. 136-138. 
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thoLus en voûte hémisphérique, dont le pomtom a plus de 

72 mètres de développement, couvre l' édifice entier 1. 

Sur la coupole il y a de très belles mosaïques représentant 
des saints. Sm les voûtes des bai s l'on peut également en 
admire!' d'autres, formant des dessins géométriques ou repré­
sentant des figures d'oiseaux 2. Dans l 'abside de l'autel , il y 
avait autrefois une g!'ande mosaïque, représentant le Panto­
crator, que le voyageur anglais Leake a pu voi!' , et qui depuis 
a disparu 3. 

L 'entrée du monument se fait de deux côtés : de l'ouest 
et du sud. Les portes sont précédées d'un portique postériem 
à l'édifice, portique qui existait déjà au XC siècle q. Mais j adis 

il devait exister une troisième entrée du côté nord , faisant 
pendant à celle du sud, et qui fut bouchée postérieurement. 

P ar leurs portiques, ces trois entrées, ainsi que l'autel qui 
fait également saillie sur la rondeur du bâtiment , formaient 
les quatre branches d'une croix; leu!' disposition prouve l'in­
tention du restaurateur de donner' à l'édifice - transformé 
en église lorsque sa destination était peut-être primiti­

vement tout autre - la form e d 'une croix. 

Devant l'église se dresse la phiale, entomée de plusiems 
colonnes en pie1'l'e ve l'te de Thessalie. Dans le parvis on 
voyait encore au XV\JlC s iècle un souterrain 5, dont on ne con­
naissait pas la destination et qui depuis a complètement 
disparu. 

Quant au saint, ù qui ce tte église fut pl'imitivement constl-

1. Texic r c t P ullan , o. c. , p. UD. 
2. Voi r la description des s uj ets de ces mosalques dans l'ouvrage c it é 

d e 'fexie l' c t P ull an. Les part ies dé truites ont été auj ourd 'hui remp lacées 
pal' une pein ture g rossière imitan t la décora tion cxistante. 

3. Tr<tvel~, L. !lI, p. 240 (Almig,th y) . 
. ,.., ,1. Caméniutc, Bonu, p. 557 . 
... . Gcnna in . Omo nt, Hev. A rcltéo l., 18U4, [J .2 13, 
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crée, on ne peut l'affirmer avec certitude. Elle fut probable­
ment consacrée à saint Georges durant le moyen âge à une 
époque qu'on ne saurait déterminer. De pareils exemples de 
changement de noms d'église sont assez fréquents. A Thessa­
lonique même le monastère de Saint-Étienne, à partir du 
IX" siècle, fut plus connu sous le nom de sainte Théodora qui 
s'y était faite religieuse. 

Tafel et Hadji Ioannou croient que l'ancien nom de l'église 
était celui de Pantocrator 1. Hadji Ioannou cite à cet effet 
Eustathe qui parle d'une église consacrée au « Grand Dieu ») 2. 

Cependant ce passage est trop vague, et rien ne nous prouve 
qu'il s'agissait de l'église dont nous nous occupons. Du reste, 
on a le témoignage de Caméniate, auteur du XC siècle, qui 
parle de la grande église de Saint-Georges, dans l'intérieur de 
laquelle plus de 200 personnes 3 furent massacrées par les 
Arabes en 904. 

Il est pourtant possible que ce sanctuaire ait porté deux 
noms, celui de Saint-Georges et celui de Pantocrator ou du 
Sauveur 4 • . Un acte de 1337 parle, en effet, d'une église du 
Sauveur, que la population négligeait préférant celle de 
Saint-Démétrius 5. Pour que l'on pût faire cette comparaison, 

1. M. P. N. Papageorgiu admet l'hypothèse de ces deux savants. 
2. Hadji Ioannou, o. C., p. 70; Eustathe, ch. 103, pp. 296, 301 et 157 : 

'l'oü P.EyotÀOU Elwü. 
3. J. Caméniate, o. C., Bonn, p. 557. 
4. Cousinéry croit que cette église, après avoir servi comme temple 

des Cabil'es, fut consacrée aux saints Pierre et Paul. Mais on ne sait pns 
sur quoi il s'appuie pour faire une pareille hypothèse. Est-ce sur une 
tradition locale, ou bien, parce que dans la cour de l'église il y avait un 
autel ancien que le peuple croyait être la chaire dont s'est servi saint 
Paul pOUl' prêche l' aux Thessaloniciens la nouvelle foi? Cousinéry, o. C., 

p. 34, fig. de la planche V, dessin de Fauvel, consul de France. La chaire 
mentionnée fut étudiée et pu.bliée par Ch. Bayet dans la Mission au Mont 
Athos, pp. 24()-283. 

5. l:uvIX6po(~ov'Otl p.Èv ltlXp.r.À'Il6E1 01, .av vlXav 'toü «yiou p.EyIXÀOP.otp.upo, p.upo-
6À".ou Â'Il p.'Il.piou , .av oÈ VIXOV .oü OEGltO.OU l:w.7jpo; XptG'toü ltIXPIX'f€)'.ouatv. 
)liklosich et Müller, Acta, l, p. 175. 
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rég'lise du Sauveur devait êt t'e une des plus impot'tantes. 

Toutefois on ne saurait êtt'e trop prudent pour résoudre ~l la 
légèt'e une question aussi délicate. 

L'église de Saint-Geot'ges fut convertie en mosquée, d'après 
ce que nous apprend une inscription turque, en 999 de 
l'hégit'e, par I-Iortadji Suléiman Effendi, qui appa rtenait à la 
confrérie des derviches halvétis, dont le chéikh et le principal 
couvent sont en Égypte l, C'est pour cela que les Turcs 
l'appellent Hortadji-Suléiman-EŒendi-Djami ~. 

2. L'église de la Vierge. - CH Oa'lO:i'loÇ eEO:):~'H1lp ou 
l1cc'la'(to: .~ , A YPp07CO('fj'tOç ou 'oa'fj 'r~'t pta = Eski-Djouma-Djami.) 

Elle es t située dans le qual'tier de Tscharchi, tout près de 

la grande rue du Vardar ou voie Egnatienne. 

On cmit généralement à Salonique que cette église, tI'ans­
formée en mosquée et appelée Eski-Djouma, était consacrée 
à sainte Paraskévé, (&'(to: LIapccO'x,êtYf" saint Vendredi), parce que 
Eski-Djouma signifie vendredi ancien . Cette légende fut connue 
des voyageurs qui ont visité la ville aux x vmC et XIX C siècles . 
Félix de Beaujour, en la recueillant, émit l'hypothèse que ce 
sanctuait'e ne serait qu'un ancien temple païen, consacré à 

Venus thermaea 3. Leake et Cousinéry sont à peu de choses 

près du même avis ". 

L Texier e L Pullan, o. c., p. 133; cf. Hadji Ioannou, p . 76. 
2. llortadji ElTendi es! en terré dans la cour même de la mosquée. La 

population LUl'que l 'adore comme saint. Hadji loannou, ibid. D'a près ce 
del'llier aute ur, l'ég lise de Saint-Georges fut conver Lie en mosquée vers 
1501. O. C., p . 00. 

3. Titblea u du Comme,.ce de lit G,.èce, l, p. 44. Inutile de dire que 
Vénus Thermaca a éLé in ven tée par de Beaujour. Tarel cependant paraît 
indécis sur ce suje t. D'une pa d, il déclare n'avoir jamais rencontré dans 
les tex Les ancie ns ce LLe épithète de Thermaea donnée à Vénus (De Thes­
salonica, p. 172), et d'autre part, il semble admeLtre l'existence d'une 
Vénus appelée ains i (Ibid. , p. 1n). 

4. Leakc, o. c., III , p. 241; Cousinél'Y, Voyage en Macédoine, l, 
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Or, cette hypothèse ne repose sur aucun fondement. La 
construction du bâtiment est certainement d'époque chré­
tienne, ainsi que nous le prouvent les signes de croix qu'on 
relève sur les briques. 

La population grecque qui habite aux alentours donne à 

cette église deux noms, celui de sainte Paraskévé et celui de 
Panaghia la Grande 1. Or, le second seulement correspond au 
vrai. Voici pourquoi. 

D'abord, le mot djouma, qui paraît la cause de la confusion, 
signifie en turc vendredi, et en arabe confrérie ou assemblée 
(djouma ou djemâa) 7. Cousinéry nous apprend, d'autre part, 
que le nom de Vendredi ancien est dû à « une tradition qui 
concerne le souvenir du lieu où furent faites les premières 
prières des musulmans, lorsqu'ils se furent rendus maîtres 
de la ville 3 ». Il y a peut-être aussi une autre explication. 
On sait qu'il existait à Thessalonique, comme à Constanti­
nople, avant la conquête turque, une confrérie de religieux, 
appelée 'rW'I 'A6po'l.mwv, dont le but était d'étudier les textes 
sacrés et de pratiquer la philanthropie 4. Or, dans son sermon 
prononcé dans l 'église même de la Vierge l'Acheiropoiétos 
au XIVe siècle, Constantin Harménopoulos fait allusion à cette 
confrérie qui tenait ses réunions dans 'ce sanctuaire 5. 

En second lieu, aucun ' texte byzantin ne mentionne une 

p. 42 : « Eski-Djuma, écrit-il, paraît être un monument beaucoup plus 
ancien (que la Rotonde) ; il passe parmi les Francs (de Salonique) pour 
avoir été consacré à Vénus. » 

1. Hadji loannou, 'Acrtuyp. ElêcrcrŒÀOV., p. 82. M. P . N. Papageorgiu 
paraît admettre les deux noms. Il dit, en effflt, quelque part: VŒOÇ IIŒvotyvou 
0EOP.*OPOç ~ IIŒÀŒlŒç IIŒpŒa~Eu~ç = 'Eax'-~~OUP.a. 'ApXŒ[Œ E1xwv <il'. ~'tjP.'tj­

'plOV. Byz. Zeit., l, p. 48 ; cf. Al ~SppŒl. Ibid., III, p. 21. 
2. Texier et Pullan, o. c., p. i28, note 2. 
3. Cousinéry, o. C., p. 42, note. 
4. Nic. Chumnos. Boissonade, Anecdota graeca, II, pp. i46-:147. 
5. Ms. gr. Salonique, nO,49, ff. 6 v.-7. 

o. TAFRALI. - Topographie de Thessalonique. 



162 TOPO .RAP ll lE 010 'l' I lES ALONIQ UE 

église consacrée ~l saint Paraskévé . Ce silencc cst d 'autant 
plus signillcatif qu 'il s'agit d 'une très grand église, la plus 
importante après Saint-Démétrius. 

On sait, d 'autre part , que la Vierge é tait associée au 
culte de saint Démétrius. La g rande fête en l'honneur du 
s'lÏnt patron commençait justement à l'égli 'e de la Vierg 
l 'Achél'opoié tos, qui pos édait en dehors de la grande icone dc 
la Vierge « non faite par des mains d'homme », une image en 
mos<l'Lque de saint Démétrius 1. Or, on vi,ent de découvrir LI 

Eski-Djouma des mosaïques sous les arcad es des colonne 
qui séparent les nefs ain ·i que sur les arcades de l'atrium. 
Ce mosaïques, il est veai, ne représentent que des motifs de 
fleurs ou d'oiseaux , mais leur existence même fait penser 
que l'église devait en avoÏt' d 'autres représentant des sain t .. , 

parmi le 'quels figurait vl'aisemblablement l'image de saint 
Démétl'ius . Le sermon mentionné plus haut de Cons tantin 
Harménopoulos nous apprend aussi que dans l'église de 
l'Achél'opoiétos, l'on pouvait admirer à l'intéri ur de magni­
fiques colonnades superposées et un décor splendide 2. 

Enfln , plusieurs écrivains du Xl VC siècle nous apprennent éga­
lement que l 'église d 'Acheil'opoié tos était s itué au centre de 
la ville sur la voie Egnatienne :J, et qu'elle possédait une crypte 

'1. 'A'IrJ.(1":a. Xa.l 't0 EÙX'ty} p[~' otxw yE'IOIJ,E'IOÇ , 1:~ç IIa.'1rJ.y 'lou Xa.l eEOI'.~·ropoç, 

Ot%O\lOp.êtOV Tt}) 'r01t'!) "Co OlJop.a, E'IC3QIJ EUp~(J~t; flE xa !. ocpO~O'o p.CA.t crOt iI.cd ~an 
7tapax.p9i!J.Cl 6),Ë1CW'j 'tO rpw; . "J.!j~U1tVO; b ccvOpW1tO; ï.apautlxa jEIJOp.alJoç, à Jlara.:rat , 

'tpÉX, Et , "Cov DEtav 017.0V ÈXEtVO; "C~ç; ] Ia'JClyvou àVEpEUV~' EUptcrXEl' EraSt a l -rc1 Vo. (~. 

Èpw't~ 1tOU b I~É ya.ç Cl Y}I~*pLOÇ ' chO~Et wç lOOU Eh,w'l ~ Oda. 'tOU (J-rJ. p-rupoç " ~'1 oÈ Èx 

~Y},!,lO '1 auyxEtl'.€vY} ,!,t),O'tÉ" '1W ç E~ p.rJ.Àa. Xa.l &pta'to.. J ean laul'ak ios, Il omélic 
SU I' saint Déméll'iu s. Miracle de la g uél'ison d'ull aveugle . Ms. g r. Paris. 
Co isl in, 146, fol. 61 v. 

4. où-x. ... OÜ'tw; xa.Oloput'C'lt) 'tOtï ... OtÇ )~iyw Y.~ t 1ttIJO'Ot~ xcd XtOal C'UVtfJ't'clP.[VO;, 

àJJ~à x{OCrt, VOila; "t'olito o~ 'tD Ocxu!J.o:atCJJ'tCtTOv :-ot'; OEclp.CX(:1lV, uT.a\lEy~6!J-E\J OV 1taIJ"t'o­

OE'J' 0'1 't&.ï~' (Xv 't'lÇ o~~ou p.~ ôÈ 'tl~V Èyydwv , clÀ)\Œ 't'W'J ~V a. Ep{WV Elvo:t )~oyiO'ano, 
'tW'I ZlO'lW'l oü'twç 1Ow'I à.'1 ÉXo'!'ta.. Ms, gr. Salonique, nO 49, IT. 6 v, - 7. 

3. Ta'l È1t l p. Éa'~, 't~ç r:oÀ.,ù, '1Et:''1 't~ ç ' AïYP01tOl~'roU II a.pOÉ'Iou Xa.l " EO'tOXOU. 



LES MONUMENTS BYZANTINS 163 

'souterraine, appelée le Refuge (KIX'rIX<pu'(+'), d'où partait la 
procession qui avait lieu le soir du 25 octobre, la veille de 
la fête de saint Démétrius 1. 

Or, Eski-Djouma est à peu près au centre de la ville et à 

peine écartée de quelques mètres de la voie Egnatienne, qui 
auparavant était certainement plus large qu'elle ne l'est aujour­
d'hui, et devait s'étendre jusqu'à l'église. La largeur de l'arc 
de triomphe de Galère, qui dépasse celle de la rue actuelle, 
·le prouve suffisamment. Enfin, Germain, consul à Salonique 
en 1746, écrit : « Eski Juma autrefois la Panaghia des 
Grecs 2 », ce qui montre que de son temps on conservait 
encore, comme aujourd'hui, la mémoire du nom ancien de 
.cette église. 

Par conséquent, nul doute qu'Eski-Djouma ne soit l'église 
de la Vierge 1" AXe:tpo'ltOC"I)"ro;, que la population appelait au 
xvme siècle Panaghia. Certains écrivains parlent d'une église 
de la Vierge, l'Hodégétria 3. Elle est la même que l'Achéro-

Cantacuzène, Hist., 3,93; 'l'ov, !là '.01.0, !e:pov, oYxou, ltctpctxct'tEaXe: (Murad II), 
'tov 'r'èlt1 p.ÉaYj' 't~. ltoÀe:wç ve:tOV 't~, 'Ax.ELpoltOLl]'rou IIctpOivou XOL1 0EO'tOXOU. 
Jean Anagnoste, ch. 18, Bonn, p. 520. Le voyageur russe Ignace de Smo­
lensk la mentionne également en 1405, il l'appelle Akiropitie. Itinéraires 
russes, p. 147; ainsi que le recenseur anonyme du XVC siècle qui a écrit 
,quelques notes dans le manuscrit grec de la Bibliothèque Nationale 
de Paris, nO 295~. Aux folios 1 et 2 v. on lit : 'H IIctvaXpl1v'to, 'OOYjYl]'rPLI1 
XI11 'AXELpoltOlYj'to" ce qui montre que l'église était également connue sous 
le nom de Hodégétria. 
, 1. Palamas, Homélie. XLIII. Migne, CU, col. 544; cf. C. Harméno­
poulos. Ms. gr. Salonique, 49, f. 17 : 'H OLOt 'r~, AEW<pOpOU ex 't~, olhw 
ÀEyOP.ÉVYj, KI1'rI1<puy~" OLOt 'L'O 'rou'tov Èxe:tae &pLa'tÉct, IJltoyiw yap daLV Èv'tl1uOI1 
<1t0I11, XI1'rOt 'r~v 8tctv È'!'téU6EV ~p.ii, OLWXWO'LV, hélaE 1iYI1L xEÀiouactv Èv'toÀ~Y, 

~Yj'L'OUtJ.E·/OV p.ÈY 'tOlto'! oÈ 'rj'j opyj'j XI1'L'Ot 'L'O yeypl1p.tJ.ÉVO·/ OLOOV'L'I1, XI1'tl1ltE<pEuyEVI1L 
'P.LXpOV àltoxpult'L'op.e:YOY, d, 'rOY OetOY 'rou'tou XI11 mpL6oYj'L'oY '1110'1 tJ.E'L" ~)oiî, ltpOELaL 
XI11 OElOU ltIXLGiVO, 1.111 <pW'L'OXUall1" etc. 

2. H. Omont, Inscriptions grecques de Salonique recueillies au 
XVIIIe siècle par J.-B. Germain. Rev. archéol., 1894, pp. 209 et 212. 

3. Eustathe, Opuscula, Tafel, p. 130; Eustathe, Narration de la prise 
de la ville par les Normands, ch. 37. 
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poiétos amSl que nous l'apprend une notice d'un recenseur 
thessalonicien du xve siècle 1. 

On trouve la plus ancienne mention de ce sanctuaire dans 
J an Caméniate, au xe siècle ~; l 'archevêque EustaLhe en 
parle aussi au xue 3, ainsi que les auteurs cités du XIVe siècle. 

On ne doit cependant pas confondr cette ég-lise, comme 
n l'a déjà fait l" avec une autre consacrée ég'alement à la 

Mère de Dieu , dont parlent les Actes de saint Démélrùzs , au 
V ile siècle; car cette dernière éLait située dans la partie occiden­
tale, près de l'Escale Ecclésiastique 5, et non pas au centre de 
la ville. 

L'église de la Vierge est une basilique à trois nefs, sépa­
rées par une colonnade de douze colonnes aux chapiteaux 
théodosiens et avec atrium. A l'étage supérieur , aux catéchou­
ména, il y avait aussi une très belle colonnade, mais les 
Turcs ont bouché le enhecolonnements. Les travaux récents 
de restauration mettront bas les maçonneries parasites posté­
rieures. L'édifice était très bien éclairé par une séri de baies 
séparées par des colonnetLes doubles engagées et qui s'ou­
vra ient de deux côté' de l 'édifice. L 'enLrée principale se 
faisaiL du côté ouest, mais postérieurement on en a ouvert une 
seconde porte latérale du cô té sud. 

L'église fut convertie n mosquée, à la conquête, en 1430 , 

1. ' Il H avaxpowtoç 'OO1jy~Tpla "al 'AXElp01tOl1jTOÇ. Ms. gr . Paris., 2953, 
lT.1 et2v. 

2. Ch. H. 
3. Ch. 6. 
4. Tafel, o. c., pp. H 1-113 ; Dim itsas, Macée/., p. 340. 
li. Texier croyait que l'ancien nom d'Eski-Djouma é tait oit ' . Panté­

leimon, ce qui es t une erreur, so it Th éo tokos. Pourtant il hé ila il 
admc tLr ce dernier, parce que celle église « éta it plutôt voisine du 
port », ce [LÜ montre que lui aussi faisa it la même confusion. O. c. 
p. 161. 
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amsl que nous l'apprend Jean Anagnoste 1, dont le témoi­
gnage se trouve confirmé par une inscription turque 2. 

3. Sainte-Sophie (Aïa-Sophia-Djami). - Cette église est 
située dans la ville basse, non loin de la mer et de la porte 
Cassandréotique, dans le quartier qui porte son nom, Aïa­
Sophia. 

C'est une basilique à coupole 3, inférieure, autant au point 
de vue technique que de la sveltesse des formes, à Sainte­
Sophie de Constantinople. 

Les écrivains byzantins ne nous apprennent rien sur la date 
de sa construction. La plus ancienne information que Tafel ait 
pu recueillir est celle de Jean Caméniate au xe siècle 4. Il yen 
a pourtant une autre, antérieure de plus d'un siècle. C'est 
saint Théodore de Stoudion qui la donne dans une lettre 
écrite vers 795, adressée de Thessalonique, où il était exilé, à 

son père spirituel Platon 5. 

Ces derniers temps un grand débat s'est ouvert autour de 
la question de la date de construction de cette église. 

Vu les ressemblances qu'elle présente avec Sainte-Sophie 
de Constantinople, on admettait généralement que ce n'est 

i. Ch. t8, Bonn, p. à20. 
2. Texier et Pullan, o. c. , p. Hi8. 
3. Texier et Pullan, o. c., pl. XXXV et s. ; Choisy, L'art de Mtir chez 

les Byzantins, pl. XXIII, 2; J. Strzygowski, Kleinasien, p. H6; Ch. Diehl, 
Les origines asiatiques de l'art byzantin. Études Byzantines, pp. 342, 
344-345 ; et Manuel d'al·t byzantin, pp. 120. 

4. De Thess., p. t09. 
5. Xp'IJ,nèt È'l'a€y~ot'o ~p'rv (le gouverneur de Thessalonique). IIotpÉ7tEp.<f€ tE 

7tpa, .av &Pl.tE7tlaX07tOV, 7tpw.ov 7tpOaEUçOtp.€VOU, Èv 'fi œylq; l::0'l'lq;. Migne, .IC, 
col. 918. 

Cette lettre a dû être écrite par l'auteur dès son arrivée à Thessalo­
nique, parce qu'elle contient la description du voyage de Constanti­
nople à cette ville. L'on sait que l'exil de s. Théodore fut ordonné par 
Constantin VI, environ l'an 795 (E. Ehrhard dans Krumbacher, Ges­
chichte der byzantinischen Litteratur, p. 148 . 

• 
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qu'une copie de cette dernière, et qu'elle fut cons lruite aussi 

sous le règne de Juslinien. Cependant on avait quelquf!s 
dout s. On se demandait, en efret, comment il se faisait que 
Procope, l 'historien contemporain, en énumérant les con struc­
tions de cet empereur, ne fail aucun e mention de Sainte-Sophie 
de Thessalonique. Mais on passait outre sur cette dirriculLé, en 
cherchant à e" pliquer que Justinien avait vécu dix :ll1S apr'ès 
la dale de la co mposition du de Aedi(i,ciis de Proco pe, c t l 'o n 
datait l'église d'après des considérations d'ordre technique. 
Le plan, la fa çon de sa constmction était pour Tex iel' une 

p l'euve que Sainte-Sophie de Thessalonique n'est que la copie 
de celle de Constantinople 1. Contre cette opinion s'est levé 

M. Strzygowski, pour qui la lomdeur de la consll'u tion, 

cer tains partis pris par l'architecle pom se tirer le mieux 
possible des difficultés rencontrées, nolamment en ce qui 

concerne la coupole, sont autant de preuves qu'il s'agit 
d 'un e époque de tâtonnements antérieure au mag'niliC[lIe monu­
ment qu'est Sainte-Sophie de Constantinople, où le problème 
est nettement résolu et les difficultés éca rtées ? 

A cette fa çon de voir se sont ralliés d'autres savants a. 

Cependant certains autres cherchèrent, avec l'appui des 
mosaïques que Saint -Sophie de Thessalonique poss de, à 

soutenir qu'elle est de beaucoup poslérieure à l'époque de 
Justinien l,. Ainsi M. Laurent, ap rès avoir daté une inscl'Îp lion 

'1. Texi reL Pull an, o. c., p. 154. 
2. J. SLrzygowsJ, i, I{leitw.sien , p. 11 8; e L Die SOflh iel/.li:irche in S':llol/.ili: 

l'Or iens ChristùlIl uS, L. l, pp. 153 e t s. 
:1. Ch . Diehl , Ma.nucl d'.:l,rt byzantin, pp. 120-12 1 e L G. Mill e L, L'':lr t 

byzantin clans l'ifistoire de l'A rt d 'André Michel, l, p. H,;.i; cf. aLlssi 
Ch oi 'y, L'Mt de b atir che; les Byzantins, p. Hi2; N. Kondalwrr, Màke­
donija, 1 p. 89 e t s. 

l , .. O. WulfT, Koimesishirche in Nic':W':L und iltre JI1osaiken, p. 1.4; 
J . La ut'enL, S ur la. daie de.~ églises de S.-Délllélrill s cf S:Linte-Sophie :1. 

S:!lonique. B!Jz . Zeit., TV, pp. 432-1~:n . 
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en mosaïque découverte sur la coupole, de l'année 645, émet 
l'hypothèse que l'église aurait pu être tout aussi bien copiée 
sur le plan de Sainte-Sophie de Constantinople, cent ans 
après le règne de Justinien 1. Or, si l'an 645 convient aux 
mosaïques rien ne s'oppose à ce que le bâtiment ne soit beau­
coup plus ancien. Et il l'est effectivement, car les estampilles 
des briques découvertes sont identiques à celles des remparts, 
ce qui nous ramène sinon à la fin du [Ve au moins au milieu 
du VC siècle. 

L'église fut à plusieurs reprises restaurée ou retouchée aux 
temps des Byzantins, surtout en ce qui concerne la décoration 
intérieure. Les belles mosaïques qu'on, peut admirer sur la 
coupole et sur l'abside centrale ne sont pas de la même 
époque. Ainsi la grande image de la Vierge avec l'Enfant, 
qu'on voit sur cette dernière, y fut insérée au VIlle siècle sur 
un fond de mosaïques antérieures. Derrière 'elle on voit 
encore les traces d'une grande croix 2. 

Les mosaïques de la coupole, représentant l'ascension du 

Christ entouré des douze apôtres et de la Vierge sur un fond 
de couleur or, ne sont également pas de la même époque, la 
figure du Christ étant plus ancienne que le reste 3. 

1. L. c. 
2. Ch. Diehl et Letourneau, Les mosaïques de Sllinte~Sophie de Salo­

/lique (Monum. et mémoires publiés par l'Acad. des Inscript. et Belles­
Lettres, t. XVI, p. 52. Paris, i908. Fondation Piot); cf. Texier et ,Pullan, 
o. c. ; Paul Lucas, Voyages, a. 1720, p. 204; Aïnalov, Viz. Vrem ., XV 
(1908), p. 1-7 de l'extrait. 

3. Pour les discussions qu'ont provoquées ces mosaïques voir 
P. N. Papageorgiu, 'Ra'dot, II, 40 (3 octobre 1893), pp. 218-219; J. Lau­
rent, article cité; V. Smirnov, Vizantijskij Vremennik, V (1898), 
pp. 368-392 et en polémique avec Rjédin, Ihid., VII (1900), p. 60; Rjédin, 
Ihid., VI (1899), p. 370; Kurth, Die Mosaikinschri(ten von Salonik 
Athenische Mittheilungen, XXII (1897 ), pp. 463-473; O. Wulff, Reperto­
rium (. Kunstwissenschaft, XXIII (1900), p. 337 e t s. L'article cité de 
MM. Diehl et Letourneau résout définitivement la question. 
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Devant le monument on a postérieurement ajouté un por­
tique de huit colonnes en vert antique et en marbre, soutenant 
des arcades, reconstruit plus tat'd par les Tu l'CS 1. 

Avant l'incendie de l 'an 1890, qui endommagea beaucoup 
l'édifice, l'on pouvait encore voir sur le parvis la phiale et 
des constructions de maisons byzantines assez intéressantes 2. 

L'église s'élevait ainsi au milieu d'une enceinte plantée 
d'arbres , autour de laquelle il y avait des bâtiments, qui 
servaient autrefois aux prêtres grecs; les Turcs les ont trans­
form és en écoles et hospices. 

Sainte-Sophie fut convertie en mosquée par Raktoub­
Ibrahim Pacha en 993 de l'hégire. 

4. Sainl-Démétrivs (Kassimié-Djami 3). - Le saint patron 
de la ville avait depuis le V C siècle une t rès belle église. Elle 
existe encore aujourd'hui et est située dans le quartier d'Eski­
Acapoussi, dans la partie centrale de la ville, à l'extrémité 
de l'ancien stade!o, sur la rue de Midhat Pacha 5. 

C'est une basilique à cinq nefs, d'aspect assez modeste à 

l'extérieur, du type hellénistique, avec atrium, narthex, les 

1. Tex ier et Pullan, o. c., p. 155. 
2. Konda kofl', o. c. , pp. 90-\l1; fi g'. 29 e t 30. Tbclji Ioann ou d it que 

parmi ces bâtiments se trouvai t le cloch e l' de l 'église . Du côté gauche 
ex istait le tombeau de Grégoire Palamas, transporté ensuite a ill e urs, et 
qui aujourd'h ui est déposé dans l 'égli se mé tropolita in e. 'Acrwyp<x'f'[<X 
8Ecrcr<x),ov(;'1}ç, p. 77. 

3. Kass im, c'est le nom qu e les Turcs donnent 11 S. Démétrius. Hadji 
Ioannou. 'Acrwyp. 8Ecrcr., 1 . 90. 

4. MEcro'! 'tOÜ o·W·OcrlOU ÀOUtpOU X"'l 'tOU cr'to.OOtu. M"'p'tuptO'! TOU ocrtOU p.E"(",),o­

P.ciPTUPOÇ D.Yjp.YjTp[OU p.<Xp'tUplcr<X'lTOÇ €v 8Ecrcr<x),ov[x'(j . Ms. g r . Paris, 770 , 1'. 33. 
Cf. N ED'f'lhou rcpEcrflucEpou Ëyxw p.tO'! d; -:o '! a"(tO'! X"'l Ë'IOOÇO') p.E"("'Àop,éXp'tup'" 

D.1W*P'O'!. Ms. gr . Paris, 1189, r. 127 : ME't<xçù TOU OYjP.OcrlOU ),ou'tpou x<x, 'tOU 

rcpoP'~OEV'toç cr't<xOtOU. 
5. Tex ier e t P ullan, o. c., p. 133. cr. Prochorov , Pall~j[/tniki vizant i­

j s k;.~go cer- lwvnago :::.odccstva v ThessalonikUc dans les Christ. Dl'cv ll osti 
i Archeologija, 1872, p. 38. 
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nefs séparées par des colonnades à arcades. (Pl. XXV, 2.) Elle 
possède un transept, qui est une addition postérieure, formant 
un péristyle de chaque côté de la grande nef t. Elle a deux 
étages de catéchouména, soutenus par des colonnades à 

arcades. La largeur de l'édifice est environ de 33 mètres, et 
sa longueur de 43. Les 60 colonnes ,f qui séparent les nefs et 
les bas-côtés, sont couronnées de très beaux chapiteaux, d'un 
dessin très varié et d'une finesse d'exécution admirable. Des 
pierres de différentes couleurs, appliquées sur les parois 
de la grande nef, forment aussi une riche et très belle déco­
ration. 

L'entrée se faisait, comme aujourd'hui, de deux côtés, de 
l'ouest et du sud. Cette dernière était l'entrée principale, 
construite à. cet endroit pour faciliter l'accès dans le sanctuaire 
de ceux qui venaient de l'agora et du stade. 

Au moyen âge l'église possédait un ciborium du saint en 
or et en argent 2, qui naturellement à la conquête fut une des 
premières choses disparues. 

Dans la cour, à l'ouest, s'élève encore aujourd'hui la phiale, 
entourée de plusieurs colonnes simples. Autour d'elle, il y 
avait pendant la période byzantine un jardin planté d'arbres, 
au milieu desquels jaillissaient des sources, ce qui donnait 
aux lieux un aspect des plus pittoresques 3. Cela faisait dire 

1. Ch. Diehl, Manuel d'archéol. byz., p . 120. 
2. Actes. Migne, CXVI, col. 1241 et s. 
La pierre tombale que les hodjas montrent aux visiteurs dans une 

pièce obscure située dans le bas-côté gauche, pièce couverte d'une 
calotte sphérique et destinée vraisemblablement, aux temps des Byzan­
tins, à servir comme chambre de débarras, n'est sûrement pas celle du 
tombeau de saint Démétrius. Les sculptures grossières qui la couvrent 
révèlent un art de très basse époque. 

3. T0 'tE!-,ÉVEt (égl. de Saint-Démétrius) 'toihov, 0 )(ot1 cptmx, WGltEp ott 

i!-'ltElt"Ij"(UtlXt À0rx. ott lxoG!-,1jGotV, )(ot1 lt1j"(ot1 oÈ r;o'totp.1jOOv É)(pÉOUGott. Eustathe, 
Laudatio S. Demetr. Migne, CXXXVI, col. 213. 
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à Eustathe : « 0 ! Saint martyr Démétrius, nous voyons ton 
église comme un autr paradis» '1 ! 

Les opinions des savants ont égal ment été très partagées 
sur la date de la eo nslruction de ce splendide monum nt. 

TaCel , qui le premier s'en es t occupé, crut établ ir qu'en 
l' honneur de saint Démétrius, trois égli es ont été érigées et 
se sonl succédé SUI' la même place . La première, co nstruite 
dans le courant du lVO si ' cle, étant trop petite, fut remplacée, 
au début du vo , par un magnifique édifi ce, élevé par Léontius, 
préfet d'IIlYl'icum, d'après le témoignage de Actes de saint 

DémétrÎl/s. Ma is ce monument étant détmit par un incendie, 
vers 690, le' Thessaloniciens co nsLruisirent un e auLre église, 
qui 'erait celle d'aujourd'hui 2. 

A l'encontre de ce tte opinion, Texier , pour des raisons d'ordre 
technique tirées de l'étude du monument même, reconnut en 
celui-ci une œuvre du V O siècle ~. 

Longtemps ces d ux th èses s'opposèrent l 'un e à l 'autre, 

lorsque M. LaUl' nt vint soutenÎe l 'opinion de Tarel , tout en 

la modifiant un peu. Il e saya de démontrer qu l'incendie, qui 
a dét ruit l'église, eut lieu non pas à la fin mais vers le milieu 
du "nO siècle, el que, par conséquent , le monument a Luel s rait 
une œuvre de cette époque ". 

ous-même, nous avons combattu cette manière de voir 
en nous appuyant sur quelques textes, en par Lie inédits. Nous 
croyons avoir démontré que l 'incendi e, qui eut lieu ntre (j29 

et 634, n'endommagea que pa"tiellement l 'église, le toit ct les 
boiseries seulemen L, que 1 s dommage fUl'ent réparés, proba­
bl ment clUl'ant le règne même d'Héraclius. Ainsi le monu-

'1. '0; 1t",pcioEl 'Jo', 6), ~ 1t0f'.Ë " ID-Àov 1:0', v". riv crou, 1~"P'u; ~1]I~rJ1:P ' Ë . t;:u sLaLlH" 
Invoc:J. tione,~ S. Dcmetl'ii. 1ig nC', exxx,,!, c 1. Hi\,. 

2. De Thf'ssa,lonic<I" pp. 58-Q9 . 
3. Tcxier' cL Pu ll :1n, o. c., p. 139 cL s. 
'l' • • J. L:lul' n l, art. cité, p. 4,20 c L . 
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ment existant n'est autre que celui érigé au VC siècle par 
Léontius, avec certaines modifications postérieures. 

La date de sa construction doit être placée environ l'an 
412-413, parce que c'est à cette époque que l'on voit figurer 
un Léontius sur les listes de préfets d'Illyricum; en tout cas 
avant l'an 441, date de la destruction de Sirmium, sur lequel 
se dirigeait ce personnage, parti de Thessalonique 1. 

On est d'accord aujourd'hui sur ce point 2. 

On vient de découvrir, il ya quelques années, dans cette 
église de très belles mosaïques 3. 

C'est toute une série sur le mur d'au-dessus des arcades de 
la petite colonnade, qui sépare les deux nefs gauc~es(Pl. XXVI, 
1-2) ; il Y en a aussi sur les deux faces des deux piliers de 
l'abside principale; enfin dans le collatéral sud, en haut du mur 
occidental, on en a découvert encore une 4. 

1. O. Tafrali, Sur la date de l'église et des mosai"ques de Saint-Démé­
trius de Salonique. Rev. <!l'chéol., 1909, p. 101. - SUI' les l'épal'ation.~ faites 
au VlIe siècle il l'église de S. Démélrius de Sillonique. Rev. Ilrchéol., 1909, 
pp. 381-386. Cf. Tafel, o. c., p. H5. 

2. Th. Uspenskij, 0 vnov otkrytych mozaikach v cerkvi sv. Dmitrija v 
Soluni. lzvjestija russkago archeologiceskago institut,l v l{jje, t. XIX, 1, 
1909, pp. 1-61; Ch. Diehl, Manuel d'art byzantin, p. 120. 

3. PalÙ Lucas (Voyage, Amsterdam, 1714, l, p. 205 l, nous apprend 
que dans les catéchouména au second étage, qu'il n'avait pas pu visiter 
parce que des femmes . turques y avaient installé les outils nécessaires 
pour travailler la soie, « le pavé de l'église a été autrefois à la mosaïque » • . 

4. Les Actes parlent d'un mur extérieur de l'église qui regardait le 
stade, c'est-à-dire la mer, recouvert de figures en mosaïque, représen­
tant les exploits guerriers du saint patron: Eilll .tç ~euo~ p.È ÀÉ"ym (,7to.o-
7tci~et, [,nopd.w .~v Èx p.ou,ntou auv.eOetp.Év1jv Éxetae ypot'j>~v Ë~w .oli votoli 
7tpOç .ov Ot'j>0pW".ot .0Lxov É7tl .0 .~ç 7toÀew. a.ciotOv, xotl 7tÀ1jpo'!'op1jOe1. manoaet 
.0L. 7tpoetp1jp.ÉvOtç. Actes. Migne CXVI, col. 1220 et plus loin, col. 1333 : El 
yàp XOCt .t. W. ~euo~ p.e .otU.oc auyypci~et Àoytanoct, axo7tet.w, W. Év ypot'j>n .uyz ci­
vouat 7tpO .oli 7tocvotytou np.ivouç .ocr ètEtp.v~a.ou p.cip.upo. 1l1jp.1j'ptou .ocr 7tpo •• tj"> 

p.Épet .oü XotÀoup.€VOU ~6Àou, 01jÀoüv.ot .~v &:7totaocv .oli 7toÀÉp.ou 7totpGhoc~tv, xotl .~v 
et. ~p.it. o,à .ou œOÀo'j>0pou aw'1jptotv. Ce mur pourrait très bien être celui 
du sud. 
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Les premières représentent divers sujets concernant les 

miracles de saint Démétrius et de la Vierge, qui était, comme 

nous l'avons dit , associée à son culte. 
Sur le pili er gauche de l 'abside, sur le côté regardant 

l'ouest , l'on voit également Saint-Démétr-ius avec deux enfants; 
sur l' autre face du pilier il y a la Vierge et un saint 1. 

Sur le pilier droit, d'un côté est figuré saint Serge, et de 
l'auLee saint Démétrius , fl anqué de deux personnages - les 
constructeurs , comme le dit l'inscription placé au-dessous,­
dont l 'un es t probablement un éparque, t enant de la main 
droite une bourse et de la gauche le bâton de commandement 
et l 'autre l'évêque contemporain, tenant l'évangile. Comme 
ces dernières mosaïques révèlent un slyle pos térieur, le mot 
« constructeurs» pourrait signifi er non pas les premièl'es per­
sonnes qui ont érigé le monument, mais ceux qui ont contri­
bué soit à achever la décoration intérieure, soit ~l faire 
certaines modi fic a tions dans la stl"Ucture architecturale, don t 

les traces sont bien visibles . 
Enfin la mosaïque du collatéral sud représente un mira cle 

dc sain t Démétrius. On y voit le Saint accueillant un g'a l'ço n 
présenté par un personnage féminin. 

Ces mosaïques appartiennent à diverses époques. Les plus 
anciennes, comme nous venons de Je dire, sont celles de la nef 
septentrionale. Mais là encore on voitdes tra ces de retouches. 
Sans vouloir approfondir cette question 2, nous tenons à indiquer 

1. M. Tb. U spenskij cro it qu'il s'agi t du préfet Ma rianos, don t parlen t 
les Acles (0 v nov olkryly ch m oz<lilwch v Cf' /'h:vi Sv. Dimit/'VJ. v So luni 
I::,vj cs lij11 ru ss . <l /'cheo l. In slilul J. v . J(/po lje, p. ti et pl. X IV ) . On ne sa u­
l'a it admettre celle hypo th èse, car le personna ge a un e auréole. Il s'ag' it 
donc d 'urt saint. 

2. Nous donnons de s im ples r ense ignements pOUl' que notre é tud e ne 
paraisse incompl è te . Ceux q ui s' in téresse nt aux monuments de l'Orient 
auront les plus amples informations sur ce ux de Thessalon iqu e dans 
l' étude approfond ie et détn ill ée que no lre mnÎtre, M. Cha,r les Dieh 1, pl'é­
pare en ce moment. 



LES MONUMENTS BYZANTINS 173 

seulement que les trois médaillons du milieu sont une mser­
tion certainement postérieure. Celui du centre représente saint 
Démétrius, et les deux autres des personnages ecclésiastiques. 
Au-dessous il y a une inscription, qui nous apprend qu'au 
temps d'un certain Léon, l'église, endommagée par un incen­
die, « fut rajeunie )J. Nous avons montré ailleurs que cet 
incendie a eu lieu entre 629 et 634, et que Léon n'est pas 
l'empereur Léon III l'iconoclaste, comme on l'a pensé, mais 
un simple éparque de Thessalonique 1. 

A la prise de la ville par les Turcs, en 1430, l'église de 
Saint-Démétrius, après avoir été pillée aux. premiers moments 
de l'envahissement, fut rendue par Murad II aux Chrétiens 2. 

Elle leur fut laissée jusque vers 1481, car c'est de cette 
année que date le tombeau d'un certain notable Thessaloni­
cien appelé Spandonis, tombeau encastré dans le mur inté­
rieur gauche, vers la partie occidentale 3. M. Papageorgiu 

1. O. Tafrali, Articles cités. Rev. archéol., 1909, pp. 83-101, et 381-386. 
Pour l'ensemble voÏl' P. N. Papageorgiu, MV1jp.{i,1"!'oU «YlOU 6.1jfL1j'tP'OU. Byz. 
Zeit., XVII (1908), pp. 321-381. Th. Uspenskij, Article cité. Ch. Diehl, 
Manuel d'art hyzantin, pp. 190-196 et 345. Pour la technique de ces 
mosaïques voir l'étude de M. N. K. Kluge, Technika mozaicnoj rahoty 
v cerkvi sv. Dimitrija. Izvjestija de l'Institut russe de Constan,tinople 
t. XIX, 1909, p. 62 et s. 

2. Tèt IH 'tWV fJ.oVaa't1jplWV XpEtnO'tEpa, illv a[ <p~fLat ltaV'taxou ÈX1jpunov'to, 
ÈltOl1jaE 6wfLouç 't~, aù"twv 6p1jaXElaç (Murad II), ltÀ1)V 'tou vaou 'tou fLEy<XÀOU fL<XP­
'tupo, 6.1jfL1j'tP'OU· xat yètp Èv aù't0 E1aEÀ6wv xat 6uao., xptàv Êva 01ltElat, X Epatv, 
r.poa1ju;a'to, d'tCl èy.ÉÀEua~ 'tou Etvat Èv XEpal xpta'ttavwv' ltÀ1)V xal 'tàv 'tou tot<pou 
xoafLov xal 'tou vaou Xott 'twv OtOlhwv cXltœV'tot o[ Toupxot Èvoa<plaaV'to, 'to{xouç fLoVOV 
OtïlÉV'tEç XEVOU,. Ducas, Bonn, p. 201. 

3. Les hodjas expliquent aux voyageurs que ce tombeau est celui 
d'une impératrice byzantine. Rien de plus faux. L'inscription qui se 
trouve au-dessous montre que c'est le tombeau d'un riche notable grec. 
Elle fut pour la première fois publiée par P. Lucas, dans le tome II 
(a. 1714), fin; sur Spandonis et l'inscription voir M. Papageorgiu, 'Aan!p 
(Thessalon. 1908), nOS 33, 34, 35 et 37; cf. aussi Duchesne et Bayet, 
Mission ail Mont Athos, p. 69; Hadji 16aunoll, 'Aa'tuyp., pp. 83 eL 90 Th. 
Uspenskij, o. c., p. 31. 
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Cl'Oit que l'église était enco l'C entre les mains des Chrétiens 

en 1484, d'après une in scription qu'il ya découverte. E n tout 
cas elle fut convertie en mosquée sous Bajazet II (1481-HH2); 
car il y a au-dessus de la porte une inscription arabe qui parle 
des réparations faites sous le règne de ce sultan 1. 

A côté de ces quatre anciennes et impodantes églises, Thes­
salonique en possédait d'autres, dont la plus grande partie a 

disparu sans traces. 
Voici cependant celles qui existent aujourd'hui et que nous 

allons énumérer d'après leur ancienneté. 

5. Église des A rchanges (1'wv 'A(jctlIJ.a-ew'l, 'Apï..cJ.n~Àwv ou 
Taç~apxwv Iki-Chérifé-Djami). - Cette église est déjà men­
tionn ée à la fin du Vl11C siècle dans une le ttre de saint Théodore 
de Stoudion 2. Certains documents des X IV", XV" et XVi" siècles 
en parlent aussi 3. Elle avait un e assez grande importance. 

Tout un quartier, dans lequel entrait même le grand monastère 
des Vlatéôn ;, ainsi que la troisième porte d u mUI' oriental , 
porLaient son nom . Vers 1576, elle était l'église métropo-

1. P . N . Papageorg iu , 'A(n'~ p (1 a08), nO 35, dLl 24- se pt. Texier afnrme 
que l'ég lise fut co nvertie en mosquée so us Bajazet l en 89 de l 'hégire, 
o. C., p. 133. 

2. E,ç ,0" ),sy61~Ë"o" 'roi) 'Apy"aHD.ou [spo" 00(;.0" 7mJ'f'0a, 70" l'.<l?,upa (Il 
s'agit de l'higoumène Euthymios). S. Théodore de Stoudion, L ett/'e ù 
Nauc/'uios . Mig ne, le, col. 1097. Tarel n'a pas connu ce texte, De Thes­
sa lonica, pp. 104 et 139. 

3. Vo ir plus haut la discuss ion co ncel'l1antla poL"te des Archanges. Un 
recense ul' a nonyme de Thessaloniqu e, aute ur des q uelq ues notes du 
manu crit de la Bibl. NaL, na 29:';3, q ui vont depuis 140(j jusqu'à 144-8, 
mentionne aussi cette église, fT . 1 l'. et 2. Enfin quelques documents du 
XVI e siècle en pa rlent éga lement. P. N. Papageol'giu , By::.. Zeil., VIII 
('1898), p. 73. lll'tOut l'acte de ratinée 1:i31, où il est q ues tion du quar­
tier des Archanges, 

4. Une bulle palria l'cale, conservée au monaslère des Vla téôn, dit ceci: 
« (l! !J.O'l~ -CDW BÀC'l"t's(t)v %sqJAv''l Ev -rn O'U'lO!x[~ (-rWI/) 'Acrwp.<1."'Cwv )} c ité pal' II adj i 
loannou, p. () l. 
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litaine des Grecs, comme nous l'apprend le voyageur Étienne 
Gerlach!. Cependant elle ne l'était pas encore en 1405, 
lorsqu'Ignace de Smolensk visita la ville; car ce voyageur 
distingue l'église métropolitaine de celle des Archanges 2. 

Plus tard celle-ci fut convertie en mosquée et appelée Iki­
Chérifé-Djami. Elle est située dans la ville haute, vers le nord­
est de Saint-Démétrius. Voici les raisons pour lesquellt;ls nous 
identifions Iki-Chérifé à l'église des Archanges. D'abord la 
mosquée d'Iki-Chérifé n'est pas bien éloignée du monastère 
des Vlatéôn, qui, comme on l'a vu, était situé dans le quartier 
des Archanges. Ensuite, non loin d'elle, vers l'est, s'ouvrait 
la porte, que Cantacuzène appelle Porte des Archanges. Dans 
toute cette partie de la ville il n'y a pas une autre église 
convertie en mosquée. Enfin, la tradition locale indique cette 
mosquée co'mme l'église des Archanges 3. 

L'édifice actuel esL assez petit. Son plan primitif, aujourd'hui 
remanié, devait être tel que nous l'indiquons sur notre plan. 
Aujourd'hui on voit encore en place trois colonnes, du por­
tique du côté sud, qui forme une terrasse avec une vue 
superbe sur la mer. Le bâtiment, de construction byzantine 
d'assez basse époque, repose sur un soubassement plus ancien 
qui forme une sorte de souterrain voûté (Pl. XXVII, 1). 

6. Saint-Ménas. - C'était une des plus anciennes églises 
que les conquérants ont laissée aux Chrétiens. 

1. Tagehuch, pp. 20, 208 et 210. Cf. B. A. Mystakidis, ~t<i'f'0pl)t 1Iopt 
.8EI1I1IlÀOVlX1jç 111jIWWI1Et,. 'EÀÀ1jvtxO, 'f'tÀoÀ. l;tlÀÀoyo;, XXVII (1900), p. 369; 
Hadji Ioannou, o. C., p. 91. 

2. « Sainte-Sophie, la Métropole, l'Akiropitie, les Saints-Archanges et 
beaucoup d'autres ", écrit-il. Itinéraires russes, p. 147. 

3. La mosquée a deux balcons au minaret. La population grecque 
prétend que c'est un symbole faisant allusion aux deux Archanges. 
Hadji Ioannoll, 1. c.; Mystakikis, 1. c. 
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Grégoire le Décapolite y a fait un séjour, vers 830-842 1. 

Elle était , par conséquent, constmite, avant cette date, dans 
la ville basse à l'est et près du port de Constantin le Grand 2. 

P lusieurs incendies, e t les reconstructions qui suivirent 
aux XVLIlC et XlX" siècles, ont entièrement tl'ansform é ce monu­

ment. 
Cependant les res taurations faites entre 1833 et 1840 avaient 

conservé le plan primitif, qu'Antoine W ernieski put relever 
dans sa carte de Salonique. L'église avait la forme d'un T 

entouré de trois côtés d'un portique extérieul' , formé de douze 
colonnes, quatre de chaque côté. Malheureusement un nouvel 
incendie, SUl'venu en 1890, détmisit complètement ce monu­
ment intéressant, qu i fut ensuite reconstruit de fond en comble 
sur un aub'e plan. Il ne res te aujourd'hui de l 'ancien btrtiment 
que deux colonnes anciennes, engagées dans le portique du 
narthex. Dans la cour on trouve aussi quelques fragments 
sculpturaux, surtout des chapiteaux de colonnes. Leur style 

1. M. J . Gédéon, Bu~",vnvov ~op·to),6ytOv, 'EH'Ilv. <;n),o),. "'-''').).oyo;, t. XXVI, 
p. 280. L'église de Saint-:\Iénas est également mentionnée dans les 
not ices d'un recenseur a non yme de Thessalonique (1403-1448) : "EowxÉ 
P.0l 0 KClOicrtÀClç ho 't:Où xhlPou "toi) O:yto'J M'Il 'Ié<. 111s . gl'. P itl'is, 2953, (1'. 1, 
1 v. e t 2. 

2. Pouqueville, dans une lettre adressée à "fa fel, parle d'un incendie 
qui avait détruit l'église en '1770; mais en 1833 elle é tait déjà res taurée 
(Tafel, De Via Egnitlùt, p. 10). Le nom du restaurateur nous est révélé 
dans une notice de Mino'ldès Ménas : ce fut le nola ble grec Jean Kaph­
tantzoglou, qui par ses libéralilés contl'ibuaà ce que les travaux fussent 
achevés en 1840 (Ms. g/'o PitI'is, suppl., 735 f. 62 ). L'incendie, dont parle 
Pouquev ille, n 'ava it pas détl'Uit entièrementl'église; car Cou inéry a vu 
ses ruines après cet incendie el admiré les décorations en vel't antiq ue 
« tout à fait semblables à celles de la Hotonde ». Voici ce qu'il d it enll'e 
autres: « A côlé du qual'tier franc, en allan t vers la douane, on trouve 
les ruines d 'une belle église consacrée à saint Ménas. Il y a plus de 
soixanle ans qu'elle fut incendiée. » Voyage dans la Macédoine, l, p. 44; 
cf. Lcake, T ravels il! Nol'lhe/'n G/'eee!', Ul, p. 213; Texie l' cl Pullan, 
o. c., pp. 133-134 c l Dimitsas, Ji ilceu., p. 4'13. 
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prouve que la construction de l 'ancienne église ne pourrait 
remonter au delà du IX" ou du VIlle siècle. 

Dans le mur de la façade occidentale, on a encastré quelques 1 

bas-reliefs, représentant des animaux qui décoraient vrai­
semblablement l'ancien bâtiment. Il y a une tête de bélier, un 
taureau, un dauphin, etc. 1. 

7. Saint-Élie (Eski-Séraï ou Saralie-Djami 2). - Cette 
église est située dans la ville haute, au nord et non loin de 
Saint-Démétrius. 

Texier la considère du XC siècle 3. Cependant certains traits 
de style, dont nous n'aurons à nous occuper ici, classent cette 
église parmi les monuments d'une époque postérieure. 

Saint-Élie est construit sur un plan cruciforme. Au milieu 
s'élève par l'intermédiaire des pendentifs une coupole qui a 
vingt mètres de hauteur au-dessus du sol. Le narthex carré 
est couvert d'une calotte soutenue par quatre colonnes 
(Pl. XXVII, 2). 

A l'extérieur l'édifice a un aspect très lourd, à cause de ses 
énormes contreforts qui soutiennent le mur oriental. Mais la 
décoration en briques, formant des grecques, des dents de scie 
et autres ornements, est assez belle. 

Devant l'église, convertie en mosquée par Féthi Murad i, 

on voit encore la phiale entourée des colonnes simples. 

8. Église de la Vierge (Kazandjilar-Djami). ' - A l'ouest 
d'Eski-Djouma s'élève la petite et élégante église, consacrée à 

L N. Kondakoff, Makedonija, pp. 122. 
2. P. N. Papageorgiu, BU~ŒVt'tvol VŒO!. Byz. Zeit., X, p. 33. 
3. Texier et Pullan, o. c., p. 165. Texier parle d'une inscl'iption datée 

de l'an 1074, qui se trouvait dans l'église; Mais elle y fut probablement 
rapportée d'ailleurs et, par conséquent, on ne saurait tirer aucune conclu­
sion de sa présen~e à Saint-Élie. 

4. Texier et Pullan, o. C., p. 133. 
O . 'fAFRALl . - 1'opographie de Thessalonique. '12 
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Théotokos, qu'une méprise de Texiel' a baptisée Saint-Bardias '1. 

Ell e est connue aujourd 'hui. 'ous le nom de Kazandjilal'-Dj ami 

ou Mosquée des Chaudronniers, parce que le quartier est 1 
centre de l 'industrie de la fabrica tion des che udrons . 

L 'église fut construite en 1028 par le protospa thaire Chris­
tophore, gouverneur de la Longobardie, de sa femm e Marie 
et de leurs enfants , Nicéphore, Anne et Kat akalé, ainsi que 
nous l 'apprend l'inscription g ravée sm le linteau d la porte 
d'entrée 2. C'est ur un plan dit en roix grecque que celle 

églis es t bâ tie. Elle est surmontée de deux coupoles. Le pare­
men t ext riem en l riques es t très intéressant (Pl. XXVlIJ , 
2). A l 'in tériem , les pUl'Ois étaient jadis couvertes de fre 'ques, 

dont les traces sont en core visibles aujourd'hui . 

9. Sainl-Panléléimon (l ssakié-M djid-Dj ami).. \. l' es t 
d 'Eski .. Djouma, tout pl'ès et à l 'oues t de l 'arc de triomphe de 
Galère, non loin et au nord de la voie Égnatienne, s'élève la 
mosquée 1s ' akié-Medjid, l'ancienne église de Saint-Panté­
léimon. 

Elle es t constmite sur un plan en croix gTecque, surmontée 
d'une coupole sur pendentifs . Le narthex es t couvert d 'un e 
ca loUe (Pl. XXVIII , 1). 

1. Texie r e t Pullan , o. c., pp. 162-1 63. 
2. Voici ce tte in c ripli n: +'Acp"pwOYJ (; "PlV ~e6YJ )'0; ':0,,0; El; vaDv " Ept-

6)'E"':0'l ,:~ç 8 (EO,:6)xou " apà Xp,a,:ocp6(pou) ':ou i',ooço"h(ou) ôaa'),''l.ou ll (" pw,:o)­
a"aOaptou x(al) [% a':ET:ct'lw ),ayo~ ]6apota; (%o.t ) ,* au'lô(ou a \J-rou i\[apta, %(0. :.) 
t ttl V 1'É;l.I/(I) 'I avrw'l t:1."'1cpd(pou)," A'I'I"f}ç x( ai) K.a"t'a.xa)~~; , p .. 1}Vl O' ËT.'tê!J.Ôplt:) t'lo( lZ1'tW ­

'10; ) ,6', Ëm C;-'I'À~ + = 1028. Ell e fuL publi ée d 'abol'd I:u Kirchho ff 1ans 
le C. J. G. , nO 870'i, l'a pr \s Tex ie e qui ne l 'avait p as li en lu e. Ce pe nda nL 
l 'a n -1020, qu e Kirchho ff do nne comme dale , es L inexac L, ain s i qu ' il a é lé 
démonLré pa l' d 'auL!'es . C LLe daLe es t l 'an 1028 (Duc hcs ne e L Baye L, 
Miss ion <t u Mont A thos, p . !iO). Ma is Mg!' Du chesne a L'eprod uiL lui au s~i 

ce tLe inscripLi on d 'apl'ès un e asscz ma uvaise copie. Ce fuL Mo rdlma nn 
qui le premier la 1 ublia correc LemenL. Ce fut lui a uss i qu i r é Labli L la 
leclure xa':E"ctv(ù i\ayou6apIHaç . Rev . A/'(:héo l., XXXVI(1 878), pp , '172-174,. 
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On trouve dans un acte de l'an 1169 la plus ancienne men­
tion de cette église, qui faisait partie d'un monastère portant 
le même nom, et qui était métoc du monastère Rossicon de 
l'Athos. 

10. L'église des Saints-Apôtres (Soouk-Sou-Djami 1). -
Elle est située dans la partie occidentale de la ville, non 
loin de la porte Y éni-Capou, dans le quartier Soouk-Sou (Eau 
fraîche). C'est une église avec narthex, présentant une dispo­
sition intérieure particulière. Elle est surmontée de cinq cou­
poles, dont une très haute au milieu et quatre autres sur les 
quatre angles du bâtiment 2. L'entrée du côté sud est pré­
cédée d'un portique (Pl. XXIX, 1). 

La décoration des murs extérieurs en briques forme de 

très beaux dessins géométriques. Mais le parement n'est pas 
partout le même. , 

La question de la date de sa construction paraît encore assez 
incertaine. 

Texier a considéré cette église comme un monument du 
VIlle siècle - ce qui est certainement inexact; elle aurait 
servi de modèle à l'architecte de Saint-Élie 3. 

Aujourd'hui l'on admet que ce n'est qu'une construction 
du XIVe siècle 4. En effet, une inscription gravée sur le linteau 
de la porte principale, du côté sud, donne le nom du ctitor, 
Niphon, patriarche de Constantinople entre 1312 et 1315 5. 

1. Hadji Ioannou, o. C., p. 91; P. N. Papageorgiu, Byz. Zeit., VII 
(1894) et III, p. 255; Prochorov, o. c., pp. 47-48 . 
. 2. Voir les planches XLVI et XLVII dans le livre de Texier et Pullan. 

3. Ibid., pp. 161, 165. 
4. G. Millet, L'art byzantin dans l'Ilisl. de l'art, par André Michel, 

p. 150; O. Wulff, Die ](oimesiskirche in Nicaea, p. 27, note 1; Ch. Diehl, 
Manuel d'art byzantin, p. 417. . 

5. Cette inscription fut d'abord insérée dans le C. I. G., nO 8834, 
d 'après Texier. Celui-ci l'avait publiée dans la Description de l'Asie 
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Son nom et son titre figurent aussi, en monogramme, sur les 

chapiteau x des deux colonnes, qui forment le portique du 

nart hex, des deux côtés de la porte. P ar conséquent, dira-t-on , 

cette église fut bâtie au X I Ve siècle du moment que le patria rche 

Niphon fut son cons tructeur . 

Cependant u ne information que nous donne un acLe du 

patriarche Alexis de Stoudion de l 'année 1027, peut sou­

lever quelques doutes . On y trouve, en effet, mentionnée une 

église des Saints-Apôtres à Thessalonique l . La question , 

par con séquent , se pose : Est -ce la même église ou non ? 

Sommes-nous en présence d 'un monument res tauré ou recon­

struit par Jiphon - ainsi que l'a déj à pensé Mgr Duch esne­

qui aurait usurpé le nom de ctitor, ou bien s'agit -il tout Sim­

plement d'une autre église des Saints-Apôtres? 

On ne saurait l 'affirmer avec certitude. 

Les parois de l'église, à l 'intérieur, é taient couvertes de 

fresques. La couche de chaux qui les cache, en t ombant, 

en laisse par endroits voir quelques-unes. 

Devant l' église on voit la phiale . A gauche, il y a l es ruines 

d 'un m ur byzantin , appartenant , croyons-nous, ù l 'ancienne 

en cein te qui entourait l' église . 

Mineu,.e, t. III , p. 68, mais il n'avait pas ré ussi à l ire le nom du ctito l". 
l\Igr Duchesne prouva qu'i l s'agissait d u pa triarche Niphon d u X IVe siècle 
(Mission ,Hl M ont A thos, pp. 59-60). Néa nmo ins, il ém it l'h ypo thèse que 
Nipholl n'es t probablemen t pas le vra i c Litor, mois le restaura teu r 
d 'une église plus ancien ne. 

1. n .pl GE TOU É-répou ypaIJ'P."Toç, Èv ~) ~n TOU ),ou-r pOU "tOU "'y1ou Ll.,W"~"tp (ou 
vr.oOecrtç ày€ypt;t<p€1'O, xcd 7tE pt 'tou x.pua[ou 'tOU 000ÉV'tOç r:cxpèx "tou 1':o.:rplZ tOU ÈZ€ tV OU 

't'oü XciÀoou Èv 1"0 va.C;> -rwv &Y[WIJ 'A.1too-r6Àw'I J1:pOç "Co àv€xr:o[llt'O'1 cru'It"YJp d aOcxt xa!. 
ix 'tou t'oxau aù-c ou tpw-rcxywyEtaOcxt 't'è)'J "COtOut"ov '1(/. 0 11 ypa.q>~ \1 ÈçcxïC"€C'1' €D.ap.€1J xa.-rà. "'t'~ 1J 

up.n'lpa.'1 Ci • .t'-ry\CHV itpOç -:0'1 t'ou OÉp.o.-roç Ôtxa(jt'~\J, wç a.v p.zO' up.W'I crvvzop tcicrn XIX:' 

xtvY}Owa,v ,,[ "to,,,U.,,, U7tOOEa«ç. W~~oç -rou 7ta:-rptapxou xu pou 'A),.I;1ou 7tpàç 8w­
q:>civ1}v ÈidCiXOr:OV I3hGCia),o'Jtl'.1lÇ i'CZp t &pi'Cay~ç yap.ou ,p.'IlV. lIlIJOUClp(01) t'JO. ~' Ë'tov; 

r,~),i (6:j35-:j;j08 = 1027). V. Benesev ic, Vi:iwt. Vrempll ni k , XI! (Hl05), 
p. li lÎ. 
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ii.L'église de Sainte-Catherine 1 (Yacoub-Pacha-Djami).­
Au nord des Saints-Apôtres est située une autre ancienne 
église, convertie aussi en mosquée. D'après la tradition elle 
serait l'église de Sainte-Catherine. Sa structure architecturale 
présente de grandes ressemblances avec celle des Saints­
Apôtres 2. Elle a aussi cinq coupoles, dont celle du milieu plus 
élancée et plus haute que les autres, ainsi qu'une disposition 
intérieure presque identique à celle des Saints-Apôtres 
(Pl. XXX, 2). Cela nous ramène, par conséquent, à la même 
époque. 

12. L'église de la Vierge la Miséricordieuse, dite « l'Accou­

chée » (llex\!exytex ~ AexoUt1ex = 't'j)<; 'EÀeout1'1l<;)' - C'est une 
petite église moderne, située à l'ouest de Sainte-Sophie, mais 
qui repose sur des fondements byzantins anciens. Le sous-sol, 
rempli à moitié d'eau jusqu'à un mètre de hauteur, est soutenu 
par plusieurs colonnes puissantes aux chapiteaux byzantins 
sans décoration. La légende que le curé nous a racontée 
prétend que la construction date du temps de Théodose II. 
Le peuple appelle cette église la Vierge l'Accouchée (),EY.0Ut1ex), 
protectrice des femmes enceintes. Le mot pourtant paraît 
provenir d'une déformation de celui de ; 'EÀêOUt1ex, la miséri­
cordieuse 3. 

1iJ. Saint-Nicolas-l'Orphelin ('0 liyto; Ntx.oÀlXoç /) OP~C('IOÇ ou 
o (J.t1<.po<;, Fakir-Aï-Nicola) 4. - C'est une petite chapelle qui 
faisait partie de l'ancien monastère-orphelinat de Saint-

1. P. N. Papageorgiu, B\i~IXVt'l'lol VIXOt. Byz. Zeit., X, p. 33. 
2.- Ch. Diehl, o. C., pp. 417 e.t 7i2-7i3. 
3. P. N. Papageorgiu, Ai :EÉPPIXl. Byz. Zeit., III, p . 256. 
4. P. N. Papageorgiu, Ai ~ÉppIXl. Byz. Zeit., III, p. 252, note i; cf. 

idem, 'H p.ov~ 'tWV B).<X'tIXlwv. Byz. Zeit., VIII, pp. 426-427; Hadji Ioannou, 
'Aa't\iYP. @EaaIXÀ., pp. 62-63. 
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Nicolas. Elle est située dans une petite rue au nord de 
Saint-Georges. 

L'édifice appartient à deux époques différe nt s. Sur un 
noyau assez ancien, du xmO ou du X lVe siècle, qui forme un e 
toute petite chapelle, on a ajouté , ver's 1802, une galerie fermée 
l'entourant de t ro is côtés (Pl. XXXII, 1 ). Les parois intérieures 
e t ex térieures de La petite chapelle sont couvertes de fresques 
du XlVO ou du XVO siècle 1. 

M. Papageorgiu parle dans ses divers articles de deux 
autres églises et d'un chapelle que nous n'avons pu voir. Les 
voici: 

U. L 'é.cJlise de Geor.cJes Pra.cJama . - Située dans la partie 
nord-ouest de la ville, elle fut découverte en 1888 ù un 
niveau de 1 m . 1/2 au-dessous du sol 2. On y a tl"Ouvé des 
mosaïques, cc qui prouve qu'il s'ngit d'un monument ancien. 

15. Tout près de cette église on a également mis au jour 
une petite chapelle bâtie par. un c l'tain « nobilissime Jean 
Comnène » 3. 

16. Enfin une troisième église fut découverte derrière 
l'église Sainte-Sophie, ù gauche. On y a trouvé une inscription 
qui donne le nom d'un certain Georges 'tou ... pEp:!) l,. 

17. Chapelle du Sauveur ' , située au sud de l'arc de 
triomphe de Galère et à l'est de l'église de Panagouda. Elle 
se compose de deux pièces calTées. La première est surmontée 

1. N. J(oncl akoIY, JI1:t /w d on\jil, p. 'l30. 
~. P. N. Papagcol'giu, 'ApX. Elxw'I O:y. û'~p.1)tp[O\). Byz. Zeit., I, p. /t8:.i. 
:3. Ibid. M. Papageorgiu n'a pas cncol'c publié, 11 noLl'c sa vo ir, celLe 

inscr ipLion. 
!~. Ibid. , pp. /t82-48:3 . 
:;. Hadji Ioann ou, 8 ep :J.ct'lç, '1879, p. H), 
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d'une coupole, dont le parement extérieur en briques présente 
les caractères du style des monuments des XlIJC et XIVe siècles 

(Pl. XXXI, 1). 

• 18. Chapelle de Saint-Paul, située à l'ouest de Saint-Georges. 
Hadji Ioannou affirme avoir trouvé « dans ce métoc' les 
restes d'une église de la Transfiguration, bâtie par un certain 
Dasyméris, qui y fut enterré » 1. Malheureusement nous ne 
saurions rien affirmer à ce sujet, parce que la propriétaire de 
l'immeuble, dans la cour duquel se trouve cette chapelle, ne 
nous a pas permis l'entrée. 

19. Chapelle de Saint-Georges, située à l'ouest de celle du 
Sauveur. La façade seulement est de construction byzantine. 
C'est un mur à pignon, avec un parement en briques, qui 
rappelle celui des tours de l'enceinte, construites à l'époque 
des Paléologues, et de l'église Saint-Nicolas-l'Orphelin 
(Pl. XXX, 1). 

20. Chapelle de Sainte-Paraskévé 2. - C'est un tout petit 
édifice moderne avec une seule pièce, dans la cour d'une 
maison particulière, située au sud de la chapelle du Sauveur. 
Elle indique probablement la place qu'occupait jadis une 
église consacrée à la même sainte. 

21. Chapelle de Sainte-Persiôtissa ('Ayia Il~patwnaO'a), citée 
par Hadji Ioannou 3, et dont nous ignorons l'emplacement. 

II. - ÉGLISES MODERNES. 

Nous énumérerons les églises modernes de la ville, parce 

1. ibid. 
2 .. Hadji Ioannou, 'AO'wyp. 0EO'O'<xÀ., p. 98. 
3. Ibid. 
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que la plupart d 'enLre elles sont construites sur l'emplacement 

qu'occupaient d' autres plus anciennes. 
Sur la voi Egnatienn e il y en a quotrè : 

1. L'église aint-Athanase. - Elle est située à l'ouest de 
l'arc de triomphe de Galère. C'est une re ons Lruction modern e, 
exécutée en 1818 , d'un e église plus ancienne, mentionnée 
déjà dans des ocLes du XVIe siècle et consacrée aussi à saint 

Athanase 1. 

2. La Panagouda ou La petite Panaghia , située à l'est de la 
précédente. C' est une église mod rne sans intérêt artistique, 
mais qui possède d'anciennes icones eL un très l el épitaphios 

du XI Ve siècle 2 . 

3. Église Hypapanti ou Papandi ('Y ... a.'it a.'i 't'·~ ). - Elle s'élève 
non loin de la porte Cassandréotique. C'est l 'église de l'ancien 
couvent , aujourd'hui disparu , appartenant à un certain Joël 3. 

4. Panaghia Dexa ou Hypatiou (M 1;a. .~ 'l'ita.'t'Loo) . - Elle 
s'élève tout près et il l 'est de l'arc de Lriomphe de Galère 

1. Un ac Le du méLropoliLe de Th e saloniqu e Joasaph Argyropoul o 
de l'ann ée 1S69 pGrl e de ce LLe égli se . Les m oines du Va topedi la ven­
diren t à l'archevêque de Verri a Théoph ane, lui la donna e nsuite au 
monasLère d s Vla téÔn. Mys takid is, tl lâ'llOpo. 1':EP' E)EOO,Û,O'Il7.rI' 0YJ P.Elw p.,,:ta . 

' E HYJv''l''À . L:uH. 1 P,E"', . KZ ' (1900), pp . 376 e L 3 Î. 

2. r . Kond akofT, P amjatniki, p . 258 Ls . Idem , Makedonij,l , p.13geL . 
G. Mille t e L Le Lourn en u, Un chef-d 'œuvl'c de bl'odel'ie byzant inc, Bull . de 
Corl'esp . Il ellén ., XXIX ('1 905), p. 262 . Ch . Diehl , Manuel d 'arL byz., 

p. 802 e t s. 
3. P. N . Po pageorg iu , H Epi XElpO,p . E ùa/l ' ~Eocra),ov . Byz . Z eiL. , VI , 

p. 5q,q, e L 'E >.1ipo p.~ Elç t'~v p.ov~v t'Yj, eX, . ' A"M1:o.o1o., t'Yj, <:P ap p.o.1.o),U1:plo.ç. 
By z. Z eil., VIII , p. 78 . Le m ême auteur parl e d'un e église de la Vi e l'ge, 
m enti onn ée dans un mnlluscrit , l aquell e s'appclaitll a'ia,la t'ou Y.u p ' J w~), 
ct éta it s ituée dn ns le q uarti er rles Al'c lwnges ; c f. Zc rlenti s, 0EooaÀ. 

p.YJ t'p01': . Byz . Z eit ., xn, p . 135. 
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non loin de la porte Cassandréotique. Elle a remplacé une 
église plus ancienne, mentionnée dans deux manuscrits du 
XIVe siècle 1. 

5. L'église dite Lagoudiané (AiX"(O\jOtiX'I~, AIX"(o\ja~ho\j, Taus­
chan-Monastir). - Elle est située tout près et à l'oue~t de 
Saint-Nicolas-l'Orphelin et occupe la place où s'élevait jadis 
l'ancien couvent de religieuses qui portait le même nom 2. 

6. h'église de Saint-Georges. - Les chrétiens, pour se conso­
ler de la perte de la grande église de Saint-Georges, convertie 
en mosquée, en construisirent une autre qui est située juste 
en face et à l'ouest de celle-ci. C'est une construction moderne 
sans importance, mais qui possède une belle collection d'icones 
anciennes dont une partie provient, dit-on, de la grande 
église de Saint-Georges. 

7. L'église de Sainte- Théodora. - Elle s'élève surl'emplace­
ment de l'ancien monastère de Saint-Étienne, connu plus tard 
sous le nom de Sainte-Théodora a. On y conserve, dans un 
sarcophage du XVIe siècle, les reliques de cette sainte et quelques 
icones assez anciennes, parmi lesquelles une sur bois, de 
très grandes dimensions, représentant le Sauveur. 

Dans le portique de l'exonarthex il y a quelques colonnes 
intéressantes réemployées et qui proviennent probablement 
de l'ancien bâtiment. 

Enfin, nous énumérerons, seulement à titre documentaire, 

1. P. N. Papageorgiu, Byz. Zeit . , VII, p. 78. Actes de 1.542 et 1546. 
M. Papageorgiu appelle cette église MqcXÀ1j, Tp"'v~ llcxvcxylcx, construite 
en 1727. Ihid., VI, p. 538; cf. Mystakidis, art. cité, p. 387. 

2. Une notice de Ménas Minoïdès nous apprend que ce fut le même 
commerçant Kaphtantzoglou qui reconstruisit cette église au commen­
cement du XIX· siècle. Ms. grec Paris. Suppl. 735, f. 62. 

3. Il en sera question plus loin. 
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les églises tl'ès modernes : 8 . Sa int-Antoine; 9. Saint~ 

Co nstantin ; 10. Sa inte-Marie-Mère-de-Diell , situées tout pl'b 

du mur oriental démoli ; 11 . S aint-Nicolas-:- le-Grand (Tpavo; 
ayw<; N lx6),IX;) 1 , située vel'S le nord-es t de Kazandj ila r-Dja­
mi ; 12. Srtint-[]<t ralampos, et 13. Sa int-Dém étrill s, église qu'on 
vient & peine J 'acheve r' , située au sudde Sainte-Sophie sur l'em­

place ment qu'occupait jadis un e église plus ancienne, consa­
cré au même saint. Elle sert auj ourd'hui d'église métl'opoli­
Lain e et pos 'ède le COl'pS du fameux hésychas te du x rv" siècle, 
l'archevêque cie Thessalonique, Grégoire Palamas. 

III . ÉGLISES DI SPARUES . 

No us énumérerons par ordre alphabétique les noms des 
églises que nous livl'ent les documents, églises qui ont exis té 
à Thessalonique avant la conquête turque. 

1. J;église des sa ints A lp hée, A lexandre, Zos ime, di ts /(al!) ­

ténoi (Ka),u't" ~ ', ot) el de leur co-ma!'t!)r Ma. rc, -- Eustnthe 
qui la mentionne, au x nC siècle, nous apprend qu'ell e était 
située au centre de la ville l , 

2 . L 'ég lise de <t in t-André. - Elle éLait située dans la par'Lie 
nord-ouest de ln v ille, non loin de la porte Li téa :~ 

1. Le nom d c nillt-Nico las- lc-Gea nd lui ful do nné par la po pu ­
la ti on g l'ccque pO Ul' .Ia d is ting' ucl' le l'ég'li se Sa inl-N icolas-l' O l'phe lin . 
P . N , Papagco l' ''' iu , By ::.. Zcil. , l , p. !~85. 

2. No.à; TE yàp o.ù,olç iyljYEP'o.t CtO'TElOç xo. l OÙX Ct'lcii;wç Myou xo. l 6 ,1jç 
1J.·~" POltô).,E<Uç OlxOç o.v,à" Q.IJ,'!'EltEl . E us lal ll c, Sermo de S. A lph,co cl sociis. 
Migne , CXXXV I, col. 2ûo. Tcxicr pa" m épri se c ro it [u ' il "agil dc 
ci e ux égli scs diffé rc ntcs. T exicl' et Pullan, o. c., p. '1::13; H adji Ioa nn ou , 
'AO',uyp. 8EO'O'o.),., p. '10 , no l b, c ro il, à ;;0 11 tour , que lc passage cité se 
ra p po l'te 11 Sa in l-Gcorgcs . 

3. Vo ic i l cs ra iso ns q ui no us onl dé lcrmin é dc placc,' cc sa nctua irc 
cla ns cel lc région d c lu vi ll e. LO l'sq uc les S,Il' l'as ill s pé né ll'è l'cnl, Cil \l0-\', 
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De ce côté nous avons trouvé quelques rumes d'une 
ancienne construction byzantine, sur lesquelles est bâtie 
aujourd'hui le sanctuaire turc Sali-Téké t. On ne saurait cepen­
dant affirmer que ces ruines appartiennent ou non à une 
église et que celle-ci fût vraiment Saint-André. On trouve 
dans Caméniate la plus ancienne mention de cette église. 
Un chrysobulle du XC siècle, de Constantin VII Porphyro­
génète, nous apprend que Saint-André n'était qu'un métoc 
de la Grande Laure de l'Athos ~, ce qui est confirmé par un 
autre chrysobulle du XIe siècle de Constantin Ducas 3. 

3. L'église de Saint-Barthélemy. -Elle avait été construite 
par Joseph, le poète des canons. Celui-ci, étant de passage à 

Thessalonique, prit l'habit de moine dans le monastère du 
Latomou. Devenant possesseur, dit-on, des reliques de l'apôtre 
Barthélemy, il lui érigea avant l'an 886 une église dans cette 
ville 4. 

4. L'église de Saint-Clément. Elle est mentionnée dans 
un acte de 1265, comme métoc du monastère Iviron de 
l'Athos 5. 

dans Thessalonique, Jean Caméniate et ses compagnons se réfugièrent 
dans une tour « en face de l'église de Saint-André» (J. Caméniate, o. c., 
ch. 43, Bonn, p. 547). Or, les barbares qui vinrent les attaquer, quelques 
instants après, étaient ceux qui avaient massacré la foule qui se pressait 
devant la porte Litéa (Ibid., ch. 4,5, p. 589). 

L L. c. 
2. E. Z. v. Lingenthal, Die Handbücher de~ Geistlichen Rechts, dans 

les Mémoires de l'Acad. Imp. des Sciences de Saint-Pétersbourg, 
VII" série, t. XXVIII, nO 7 (1.881), p. 13. 

3. Idem, Einige ungedruckte Chrysobullen. Ibid., t. XLI, nO 4 (1893), 
p.13. 

4. M. J. Gédéon, Bu~cxv'nvov ~0p'roÀ6y(Ov' EÀÀ. <ptÀoÀ. I:uÀÀoyo<;, XXVI 
(1.895), p. 1.84. 

5. Acte de transmission de propriété à un certain Nicolas Kamoudin. 
Archives d'Iviron. V. Langlois, Le Mont Athos, p. 39. 

1 
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5. L 'église de Sa inl-Démélrius. - Elle s'élevait sur l' empla­

cement qu'occupe aujourd'hui l'église méÜ'opolitaine de Saint­
Démétrius et était bâtie, d 'après une inscl'iption , par un 
certain Alexis 1. On ignore la date de sa construction. 

6. L a chape lle de Saint-Grégoire Palamas. - Après la mort 

de ce fameux hésychaste, SUl'venue vers 1358, les Thessaloni­
ciens élevèrent un « paracclésion l) qui lui fut consacré 2 . Ses 

reliques y étaient conservées . Cette chapelle, étant récemm ent 
brûlée, le corps du saint fut transporté à l 'église métropoli­
taine 3. 

7 . L 'église qu'Ignace de SmolensJ, appelle ](ourthiat l,. 

8, L'église de Sain t-Luc. - C'est dans la Fie de sainte 
Théodora (a . 818) qu'on trouv e la première mention de cette 

église qui était située près de la porte Cassandréotique ". 
La population chrétienne de Salonique, qui ignore proba­

blement ce texLe, indique par tradition un endr it vcrs l'ouest 
et tout près de l 'arc de triomphe, c'est-à-dire non loin de 
la. porte mentionn ée où s'élevaill'ancien sanc tuaire consacré à 

saint Luc. ous avons visité ce « paracclésion ». On nous a 
montré dan s une sorte de grange d'une mai son parLiculière une 
cheminée sur laquelle étaient déposées quelques icones. Les 

L P. N. P:lpageorgiu , 'Apxa[a E'''W'I ay . ~"w'!}'tP'ou. BV:::" Zeil. , l , p. /,·85. 
2 . Migne, Pail'. g /'ecque, CU, col. 712. 
3. P. N. Pal ~geol'giu, ' lI È" 8EooaÀo'lt"?1 p.O·'~ "0'1 B).a'talw'I . Ey:::.. Zeit. , 

VIII, p. 423. 
ft . Il n'es t pas Je même qu le monaslère des Vla léôn, car le voya­

ge ur ru sse le d is lin gue de celu i- i, qu'i l appell e Biblolade . flin.l'lIss es, 
p. 147. 

5. T oü ay'o~ "al r.a"Eu9'~P.Ou Œr.OO'tOÀou Y.al EùaYYE)"noü i\ou"i "a'ta),o:ô6'luç 
TÉILE'IO; (a. 818), a ô~ r.),'/,O'O'l T~ç "yopii; T~ç Èr.l T~'I 1\:o:aaa'lopEW""YI" lOUO'!}Ç 
r.uÀ'!}'I o[(I"El'ta, . < rp'!}yop'ou 'toü lO,~p'Y.Oü.> 13,0; "al Too/,m'" ,~; Dala; !'-'!}"=poç 
~1~Gi'l 8EOowpaç . E. KUl'lz, Mémoires de l'A cild. imp. drs Sc ien ce.~ dp 
S .-P éter ·h. , VIll e érie, c l. hi st. phil., v 1. VI, nO 1, ch . 9, p. :;. 



LES MONUMENTS BYZANTINS 189 

chrétiens, quand les locataires le permet.tent, y viennent 
allumer des cierges. 

9. L'église de Saint-Marc. - On trouve mentionnée cette 
église au VIe siècle, dans la correspondance échangée entre 
Germanos et le pape Hormisdas t. L'on ignore cependant 
l'époque de sa construction, de sa destruction, ainsi que de 
son emplacement. 

10. L'église de Sainte-Matrona. - L'archevêque Alexandre, 
probablement celui qui participa en 325 au concile de Nicée 2, 

éleva dans Thessalonique, près de la voie Egnatienne, une 
église pour y déposer les reliques de la sainte martyre 
Matrona, d'origine thessalonicienne 3. Le monastère, consacré 
à cette sainte, mentionné par les Actes de saint Démétrius 
comme existant au VIle siècle aux environs de la ville, fut 
probablement construit après cette église, bâtie par l'arche­
vêque Alexandre. 

H. L'église de Saint-Nestor. - Une tradition locale indique 
comme emplacement de cette église celui qU:occupe aujour­
d'hui le sanctuaire musulman Fétié Téké, situé en face et au 
sud de l'église de Saint-Démétrius q. On y voit, en effet, 

L POUl' l'année 519. Mansi, Conciliol'um tomus X, Paris, 1644, p. 553; 
cf. Tafel, o. c., p. 15L 

2. L. Petit, Les év€ques de Thessalonique. Échos d'Orient, t. IV, p. 139. 
3. "A6À'f}Gl, 't~, éti'Cl.' p.<ip'tupo, MCI.'tpwv'f}; b: 1I0ÀEW, ElEGGCl.ÀOVlx-IJç. Aü't'f} 

6Ep.x1lCl.lVCI. &1I~P;(E IICl.v'tlÀÀ'f}ç 'tlvaç 'IouootlCl.ç, iUVCl.l)(aç G'tpot't01lEO.xpXOU È.v 'tn 

:ECl.ÀOVlxEWV 1I0ÀEl. TCl.o't'f}' ~ l1C1.V'tlÀÀ'f} 'ta ÀE[~Cl.VOY, Ol.x 'tlVOç :E'tpCl.'tov[xou œ1la 
'toil 'tdxouç Èv oapEl ÈVElÀ~GotaCl., p[1I'tEl x.x'tw, 01lEp al XplG'tlCl.VOl Àot60v'tEç, xot'ta-

6EHO 1IÀ1jalOV 't~, AEW<pOpOU. ME'tà. oÈ 'tav olwip.ov, 'AÀa~Cl.vopo, Èr;tGxor;o, Ëvoov 't~, 

1I0ÀEW, EÙX't~plOV olxov OElP..xP.EVO;, 'ta ailOV ÀE[~Cl.VOV xCl.'ta61jxEv. Alex. Dmi­
trievskij, Opisanie liturgïées"ich ru"opisej, vol. 1. Typica, Kiev, 1895, 
p. 61. 

4. Dimitsas, Macéd., p. 509. 
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un pan de mur byzantin qui forme une partie du mur 

oriental de la cons truction turque de ce sanctuaire 1. Le pare­

ment en briques ressemble à celui des ruines que nous avons 

relevées près de l 'église Saint-Nicolas-l' Orphelin. 

12. L'église de Saint-Nicolas appelée « Eau Douce» (Tou &'( [01) 

N n(.o),c(ol) 'ou È7tt),qCIJ.ÉvOI) ,0 ['),l)y,Ù N êpO) . - C'était un métoc 
du monastère de Zographou de l 'Athos, ainsi que nous 

l'apprennent certains actes de la fin du xmC ou du commence­
ment du XlVC siècle ~ . Nous ignorons à quel endroit de la 

ville étai t située celte ég-lise. C'est peut-être ü l'es t et tout 
près de Saint-Nicolas-l'Orphelin, où il y a quelques ruines 

d 'une église, que la population croit être de Saint-Nicolas 

(Pl. XXIX, 1). M. P apageorgiu affirme que sur l'emplacement 

de l'église moderne Saint-Nicolas « le Grand 'l, existait, 
d'après la tradition , une autre ég'lise du même nom 3. Est­
ee celle-ci? On ne saurait le dire . 

13. L 'église de Saint-Nicolas dite ' ou ~'(Ol)pOÜ et 

H. L 'ég lise de Saint-Nicolas dite ,ou Kup0l) é taient deux 

métocs du monastère de Zographou de l 'Athos ". 

15. L 'ég lise de Sainte-Pélagie. - Un ac te du même mona s­

tère, daté de l'an 1270, mentionne dans Thessalonique un 

L TcxieL', quii g- ll o rc la tradition, cm.it qu e ces ruinc. appartienllcnt 
11 une église co nsacrée à la Viergc qui fut convcrti c cn 1l1osquée par lc 
sultan !llurad II, o. c., p. 133. 

2 . Chl'ysobull e d 'Andronic II . E . Z. v. L ing'enthal, E inive unged/'llc /,le 
Ch/'vsoblillen. Mémo i/'es de l'Aca.d. itnp. des Sciences de S.-Péle/'sb. , 
l. XLI, nO!~ (1894), j). 17; cf. un ac te de l'an 1287 . Acles de Zog/'apholl, 
éd. VV. Hegel, E. Kurlz el B. Kova blcv. V i.:;. V/'em., XJlI ('t!107), p. 30. 

3. P. N. Papag-eo rg' iu , !l.pi X"poyp . • ùan. 8 .0"0"11.),. By~. Zeit. , p. :';46 . 
4 . Elles sont m entionn ées clans trois actes de 1320, '1326 e t 1342 . 

J'icles de Zogl'ilpholl, éd. \Iv . Beg'cl , E. Kurtz et B. Kovablev. Vi;;. 
Vl'em., XIII ('100ï ), pp . 41, 53 , Ti. 
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quartier et une église de Sainte-Pélagie. Elle n'était pas située 
bien loin de l'église métropolitaine 1. Mais, comme on ignore 
quelle était à cette époque la métropolitaine, on n'est pas 
fixé sur l'emplacement qu'occupait cette église qui devait être 
importante, vu qu'un quartier entier avait emprunté son nom. 

t6-t8. Église.y de la Vierge. - On a vu que les Actes de 
saint Démétrius parlent d'une église consacrée à la Vierge et 
voisine du port ecclésiastique 2. Elle n'existe plus aujourd'hui .. 

Dans la mosquée Hamza Bey, située sur la voie Egnatienne, 
au nord de Saint-Ménas, nous avons fait une constatation 
intéressante : les colonnes qui forment dans l'intérieur de cet 
édifice, de construction turque, une grande salle péristyle, 
appartiennent certainement à un monument byzantin démoli .. 
Les chapiteaux, décorés aux angles d'aigles aux ailes déployées, 
sont identiques à ceux de la basilique de Saint-Démétrius. Ce 
sont, par conséquent, des matériaux pris à un monument con­
temporain de celle-ci (Pl. XXXII, 2). 

Or, l'église de la Vierge, dont parlent les Actes au Vile siècle, 

pouvait être de la même époque que Saint-Démétrius. Elle 
était en tout cas située aux alentours de Saint-Ménas, peut­
être sur la même place ou du moins non tI'ès loin de la 
mosquée mentionnée. Il se pourrait qu'une fois ce monument 
démoli ou brûlé, les Turcs eussent employé les matériaux de 
la démolition pour la construction de leur sanctuaire. Germain 
parle, en effet, vers le milieu du XVIIIe siècle, d'une « Panaghia 
brûlée 3 ». Malheureusement il ne nous dit rien sur l'empla­
cement qu'elle occupait. 

1. Mnôx.wv ~:~wv t"a Èv ElEO'a<1ÀoVlXn, t"o 01; OVOI~<1 IÛV t"ou É'I «'l'lOt, 1':<1t"pa; 
~1~wV NtxoÀo<ou t"t(~~\:~EVOV, Èv t"fi YEtt"O'll'{- 8à t"'j. «Yl<1, I1EÀ<1yl<1<; 8t<1ltElIJ.EVOV, 
ltÀ'ljatGiçov 8È X<1\ t"fi «ytwt"Cx.n p.'ljt"pOltôÀEt. Ibid., p. 26. 

2. flpo. t"wv lto.vup.v*~) t"EP.SVEt t"'j • .xy.pO<vt"ou ElEOt"ÔltOU, t"oil ovt"o. ltpa, <1ùt"0 
t"0 Àtp.ÉVt. Actes, ch. f6; Tarel, o. c., p. Hf et Hi~l. Thess., p. 5i. 

3. Omont, Rev. Archéolog., f894, p. 204. 1 
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Nous faisons ces quelques remarques sa ns prétendre avo n' 

résolu la ques tion de la provenance des colonnes ancie nnes, 
réemployées dans I-Iamza-Bey-Djami. 

Au xve siècle, avant l 'an 1429, l'archevêque de Thessa­
lon ique, Syméon, consaCl'a une église de Théo tokos. A cette 
occa .. ion il compo. a une pI'ière spéciale 1. On nc samait cepen­
dant affirmer qu' il s'agisse d'une nouvelle église ou d'une 
ancienne restaurée. 

A d l'oite d u monas tère de Sain t-]~tienne (l'église actuelle de 
Sain te-Théodora), il y avait une sioa où fut déposé au commen­
ce ment le corps de sainte Théodo L'a. Ce t éd ifice fut ensuite, 
au 1 XC s iècle, trans formé en église et consacré à la Vi rge 2. 

19 . L'ég l ise de Sainle-ZénaL'de. - C'é LaiL un méLoc qui 
appartenait, au XiVe siècle, à des moines russes ~ . 

IV. - MONASTÈRE EXISTANT . 

Monastère des V laléôn (1'w'/ m,cnaLtù'/ , 'l'chaouch-Monas tir). 
- Du grand nombre des monastères que Thessalonique possé­
dait , il n 'en res tc qu'un seul: le monastère des Vlatéôn, fondé 

1. 8ùx ~ Éd TOl, Èy>tCl.lV[Ol, TOÜ OEiou 'ICl.OÜ T1jç 1tCl.vCl.Y [Cl.ç 8WTOXOU, ), i yn Cl.l oÈ 

XCl.l 1tpO TW'I 1tuÀwv TOÜ 'ICl.OÜ T~ç 8€OTOXOU, ·~V[XCI. Il. ml. À"CI.'I E[ Cl.ç d a ipx n Cl.l iJ 
è.PX tEpEùç (i1tCl. ),),cXaaw'I Il.lXpo'l mplTW'I Èy>tCl.lV[O)'1 P~P.Cl.TCI.. Syméon de Thessa­
lon iq ue , Secunda. pl'a.cca tio. Mi gne, CL V, p. Hl, noLe CI.. 

2. 'Ev oÈ T0 IJ.i a~l T1jç Èx OEÇlWV T1jç Cl.VT1jç ÉxxÀ1ja[Cl.ç a,oaç, ~ XCl. l Ti f'.E 'IO ç T~ç 

U1têpC'J.:ytaç 8 aot'oy.ou Zo:.O ECTtl1Y.Ev, Èv ~) X/l t 'rD cÏytOv 't~ç ocrla.ç xa:t'E%€tt'O )\o €[~ClI)O'J. 
E. KUl' Lz, Vic de sainle Th éodol'a, 1. C. , p. 3i, 9. 

3. "OOE'I XCt.l È1tEl bS<P EP0'l OL TOlOiJ-rOl pwaaot 11.O'I1>.)'.0' , wç ~ XCl.T'Cl.VTOÙç crE6C1.a­

(J.[a p.ov~ %€i':'C11"Cat Œ\J €r.aO EY xo:.t (J.EX.pt t'ou '1UV <hà. 8t%a~( 'J~J.ci! ('J'J ~\J-ro ; 't'~ç OsoO'wa­
TO U 1tOl.Ewç (:9EcrcrCl.),O'l [X"Ij ' l'.noXlO'I Elç U'I0IJ.CI. T'~ç a.ylCl.ç L'; ·~VCI."Iooç IJ.EÛL OlXCl.1W'I 

I>.ÙTOÜ, e tc. Chl'ysobu lle d'Andronic Paléolog·ue. E. Z. v. L ingenthal , 
Einigc unf7i'd l'll c/r lc Chl'!J sobu lien. Mém oires de l'A c,ldémie r!('s ::ic iences 
de::i. P élars/)ou l'V, t. XLI, nO 4 (180J), pp. i 8-10. 
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pm' deux frères Crétois qui portaient ce nom 1. Après la 

conquête il fut appelé par les Turcs 'l'chaouch-Monastir 2. 

n est situé tout près de l'acropole, non loin de la porte 
y édi Coulé, en face de la tour des Paléologues , sur un rocher 
à 130 mètres au-dessus de la mer. 

De ce grand monastère il ne reste aujourd'hui que quelques 
maisonnettes et cellules, habitées par un higoumène .et deux 
ou trois moines. 

La plus ancienne mention de ce mouastèl'e se trouve dans 
un acte de l'an 1380, émanant du Péltl'iarche de Constanti­
nople, Neilos 3. 

L'église, aujourd'hui reconstruite 4 et consacrée à la Trans­
l1guration 5, conserve encore quelques pal'ties anciennes, la 

coupole entre autres, et une petite pièce qui forme à droite une 
chapelle consacrée aux SS. Paul et Pierre (Pl. XXXI, 2). 
Cette demière seule a les parois et le plafond, tel'miné en 
calotte, couverts de fresques du xve siècle (j. 

1. P. N. Papageol'giu, HEpt ;1Etpoypct,?o\l EÙ<xyy_À[O\l @ECJCJ<xÀOY{X1j'. Byz. 
Zeit., VI, p. 546; 'H fLOY~ t'WY BÀ<Xt'<X{OIY. Ibid., VIII, p. 402 el s. ; 
Ignace de Smolensk l'appelle Biblotades . Itill . russes, p. 147. 

2. D'après M. Papageorgiu ce monastère ful fondé pal' deux frères 
nommés Vlatades ou Vlatéoi. La chronique d'Iérax (C . Sathas, Bibl, 
Med. Aevi, I, p. 245), nous raconte une légende, d'après laquelle 
l'appellation Tchaouch Monastir est due à un quartier turc qui 
s'appelle tchaouch, Cependant M. Papageorgiu croit que ce dernier nom 
provient plutôt de la tour voisine de la citadelle construite en 1517 par 
Tchaouch Beg. 'H fLOY~ t'WY BÀ<Xt<xlwy, l. c., pp. 421-423. Le nom de 
Tchauch Beg nous est donné par l'inscription arabe de cette tour. 

3. Mystakidis, .itli'?'Jpot ltEpt ®ECJCJ<xÀ. CJ1jIJ.EtW:JEt,. 'EH. ,?tÀoÀ. :EuH., 27 
(1900), p. 368. 

4. Une inscription moderne, placée au-dessus de la porte de l'exo­
narthex, rappelle que ce furent les fl'ères crétois Vlatéoi qui fondèrent 
le monastère. Il fut reconstruit en 1801 pal' Jean Kaphtantzoglou qui, 
comme on l'a vu, répara aussi Saint-Ménas et Lagoudiané (Mys takidis, 
art. cité, p. 3ïO). Tout dernièl'ement l'église a subi d'autres réparations. 

5. P. N. Papageorgiu, art. cité, pp. 402-414 et <11ctpoç t'~ç ®ECJCJ<xÀOy{x1jç 

(journal pal'aissant à Salonique), 31< année, nouv. sér., nO 661, du 
21 avril 1907. 

6. Ibid., nO du 21 avril 1907. 

O. TAFRALI. - Topogl'aphie de 1'hessaloltiqlle. 
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v. _ MONASTI~ llt:;S J)lS PA II S. 

1. L e monas tère cl'. lcapniou. - Il e ·t menlionné dans 

deux documen ls de '.1307 1 e t 1339 , ain si que dans le r écil du 
voyageur russe Ignace de Smolensk , qui r appelle Apocnia ~ . 
Il é tai l consacré au SauveUl' :1. 

2. Le 1I10 Iws t (~ r e d' lcatuniou . - ~1en li onné au ~1 1I (' siècle 

par Georges Pac h,Y mère l,. 

3. L e co uvent d'ilc l'oullioLl . - Jean Caméniate le cite dans 

sa descrip tion, comme un ancien couvent de rel ig' ieuse ' :" 

Il .. Le monastère GO l'gonico . - Il es t mentio nné pal' Ignace 

de Smolensk v l'S 1405 u. 11 se pourrail cependant que le 
nom de Gorgonico ne [ùl qu 'une appella ti on couranle aux 

X IVc-~Vo siècles el que le monas Lère eùt un autre nom. 

1. Ù l~y1) (H; ÈT:W<pE),~Ç T:Ept r~ç OEC1."Opt,.~Ç E1y.0'l0; 'toü '.'JplOU 7il'-(;)" ' h laou 

Xptatoü t~Ç <po.'I Ep wO E1a'lç È'I 'tn Y.o.tèt tW'1 ElEaao.),o'lLY.aw'l i/.O'ir, tW'1 A o.rop.wl, 
auyypo.<pE:ao. r:o.pèt ' ly'lo.'tlou l'.O'lo.'I.Oü taU Y.o.O·~you p.i ', ou tr,ç È'I ElEaao.Ào'l ly. 11 l'.O'l~ ç 
taU 'Ay.rJ.r:'Ilou. Ms. g\'o nO 277 d u monas li' rc d c osi nilsct, fI'. 2:30-_36", 
éc \'il VC I'S 1307 . 1 fl pad opo lll os- 1\ é r~ m c ll s , "E,.OEOtÇ r:o.i,o.wYPo.9 LY·';)" Y.o.\ <p,),o­
yLY.,;)'I È p E U'l(~"" ~" (:)P4Y.11 Y.o.t ) l o.y. E oo'l(~. '0 È'I K / i'El. ' I ~n. tp,),o),. ~~iJ.oyoç. 
',\ Pl.o.w,. Èr:ttp., s upp l. au l. IZ (188Gl , p . 51. 

2. !tin. /' usses, p. ·J!~7 . 
:{. ù li\J E ~l~ O:lJh.u~~ p.fG01J --:D")\J -ré lVO:l1hOiJ(J.~ \J(')'J [J.OIJfJ.t..(--:)1J ~"?i Z,1X"'Cft ~~\J t:)zaIJO'.Î"J -

I/ ~ ZllV Ga6o.crp.[~ t:o:-ptClv/}z:fi vOI/n "7'!j Et; Ol/()[J.o: 'ttp.(,)[J.EVn "coü O~Gt:ù-:o~ ~(!)~~p(); 
XptG"tou 'l.al iitEZE1J''l!J.É'/OU "cou 'A1.o:r:VtOU, xat 't'Oü :J.i pouç 't'Yiç a,ytlÙ"tcÎ"tY}Ç (J.r(tpo­

r:O),E'uÇ 8 Eaao.Ào"[Y(1);. ~likl os i ch ct ~I ïd lel', Acla, 1 . 1\:)1. 
4-. '}ijt:l 't'~ç 'toü ' A'l.<X"tovtOU p.ol/llÇ UtJ_VO)~Oyê l"to:t 7tapchJ\T}Gt; Il"J'l.'tOÇ à;>'EGTdpaç. 

Pachymè l'c, ll is l . Michel P,lléo log ue, a. '125 , 'l , 10. Ce pcnd a n t es l-ell e 
exac lc la Icc lul'C Axo.to'l[Ou, o u s 'og il- il d ' un co nfus io ll , le Ci é lant p ri s 
pOU l' to'! E n cc cas n us auri on èa.<xr:'IloU, c l le mO llCl s l(: rc d 'Ac~lo lliu ' 
dcv \'ail êl l'C rayé d c notrc li s tc . 

. :; . "1 D\OO:J. ËI, en 'l.O:"CcX "tt'Ja "70itOV ~IJOa p.OI/~ "tiç iGn r:apOEl/wl/ àai'.ouGwV yuvat -

'-';)'1, rin; r:iJ,o., 1: 0V 'i\,-pou),),[ou Y.o.~o"OiJ·i~Eto.t. J . Camé nia lc, ch. :.i l , BOll ll , 

p. :';57. 
G. Ilin. r usses, p. H7. 
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On ignore l'emplacement de ces quatre établissements 
religieux. 

5. Le monastère de Côme el Damien. - Il était situé dans 
la pal·tie supérieure de la ville, près de l'acropole, ainsi que 
nous l'apprend un encômion du xe siècle en l'honneur .de 
saint Photius de Thessalonique f. 

6. Le monastère de Saint-Jean le Précurseur. - La plus 
ancienne mention de ce monastère se trouve dans la Vie de 
sainte Théodora (IXe siècle). Seulement, il y est question d'une 
église consacrée au Prodl'ome et située à gauche de l'église de 
Saint-Démétrius et non pas d'un monastère 2. Dans une bulle 
d'or de Constantin VII le Porphyrogénète, datée de l'an 946 3, 

Saint-Jean apparaît déjà comme monastère. Ignace de Smo­
lensk et " Jean Anagnoste, auxvC siècle , l'indiquent également 
comme tel. Anagnoste nous en donne, en outre, une informa­
tion intél·essante. Il nous apprend qu'à la prise de Thessalo­
nique, en 1430, Murad II enleva aux Chrétiens l'église de la 
Vierge, « comme symbole de sa victoire H, et le monastère du 
Prodl'Ome, cc qui avait déjà été jadis pris par les Turcs )), 
qui l'avaient converti en mosquée 5. 

L Dans un manuscrit de la bibliothèque synodale de Moscou, éd. Ev. 
Arsenij. Novgorod, 1897, 3ti p., cité pal' Éd. !{urtz, Byz. Zeit., Il, p. 314. 

2. 'l'à youv 1';(1.VtXytOV Y-Œ\ .l6À'I}Tty-w'Œ'ov ŒÙ.OU <:IWfLŒ (de saint Antoine, qui 
fut archevêque de Thessalonique vel'S 839. L. Petit, Échos d'Orient, 
t. IV, p. 217), ~vllo;w, X'I}IlEuaŒV'tE; Y-Œ.a6EVtO Èv tOl; ÀŒtOt, (1.apE<:It .0iJ 6E'01I VŒOV 
tOV ltŒVEvllo~OU p.tXptUPO; ~'I}fL'I}tp'OU, ~v tl{> ÈY-Et ont VŒI{> tOU Èv yEVV'I}tol, yuvŒtY-W'/ 
(ml? œlto.v'tŒ; lt?oCP*ou Y-Œ( 6Œlttta.o~ '1~)tXvvou. Vie de S. Théodora, éd. KUl'tz, 
l . C., p. 11. 

3. Archives d'Ivil'on. V. Langlois, L e MOllt Athos, p. 36. 
' •. O. c., p. 147. 
ti. i\IE.œ tO~; <EpOÙ; ltŒpŒY.Œtiai'! (Murad Il ) "J.J tilt! (1.i<:l'l); .~ç ï.ôÀ.~); VôI.O,/ 

t~, .lX, EtPOltOt*ou IIixpOivou )(Œ[ 8ootOY-OII Y-Œ! .~v 01; OVO(1.Œ lttXÀŒt ttfLwp.iv'I}v .OU 
.tfL'OU fIpollpop.ou p.ov~v lEpav, .av fLZV (h, aup.60Àov VlY-'I); Y-Œ! t~, jEyEV'I}P.EV'I}, 
a:À(J)O'EW;, 't~v o'6)ç x<xi 1tpO Xpovwv 1t~pœ twv rroupxwv À°'1f6dO'(tv :I.~l dç O'U'IO:YW­

yœ; ŒùtWV t01tou; fLEt~P.Et~E. Jean Anagnoste, ch. 1R, Bonn, p. 520. 
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7. Le couve nt de la Vierge t' Hoclégéll'ia, dite Laqoudiané 
(' Il A~'(c u ôw'I"~ , 'tou Aa,ouocXto u, Tauch::.m-Monas tir l 

C'é lait un couvent de religieuses SUI' L'emplacement duquel 

s'élève aujourd 'hui l 'égli se moderne qui porte le même nom , 

8, Le I1w nasLèrc de LaLomou . - On le trouve pour la pre­

mi ère fois men tionné dans des textes du LX" siècle. Il é tait 

consacré au Sauveur . Ce fut ici que s'est fait moin e l'hy mno­
graphe Joseph venu de Sicile (avant l 'an 886) ~ . 

D'après une tr adition ancienne, r ecueill ie 1 ;II' Ig nace, -
hi goum ène d 'Acapniou vers le comm encemenl du X I V" siècle, ­
la co n ·tl'uct ion de ce monast ère remonte à l'époque où Max i­

mi en séjourna à Thessalonique. Ce fu t, dit-on, la fill e de cet 

em[)erell l' appelée Théodora qui le conslruisit. E lle ava it l'eçu 

le baptème de L'archevêque Alexandre qui siégea plus lard au 
concile de Nicée en 325. Aya nt demandé ~l son père de lui 
co nstruil'e « dans un endroit de la vill e qui sc t rouve le plus 

au nord», a [ pelé par la populal ion « Les Carrièl'es » (/\ a-:c l'.r.y. ), 
un palai s cl des bains, Maximien s'empressa de lui donner 

satisfac lio n 3. Peu après celui-ci parlit en guerre co nlre les Sar­

ma tes. Théodora, profltant de cette absence , aménagea en 
égli e les nouvelles constructions . 

Pl'imit ivement celle-ci était consacrée au prophète 
Zacharie l,. 

1. M ys Lak idi s, o. C., p. 386. 
2. Ma llue l J . Gédéon , 13u( o:vt·. Eop·ra),. 'En. '!', ),o),. ~unoyoç, L. XXV I 

(18%), p . I8!~. 
~ . A~"t' .;t-nx~ "Cà\) i:O':t€pex oUP:'101jVClt o:0"Cfi ï:€pt "Cà. 6ÙP€ t07[?O: tJ.ËV'1 "C~ ç 1t6)~ E (')Ç, ;;. 

ô ~ }\o:·wl1.1,,- €y!} ,'p(wç 0'101,.0.'0'11:("', ô,à Tii ·roù, ).[Oou, b.<CO<'I, O' I1.CI.' , ).O:TO ~.<CûOo:, 
"C00; y'.P"fl O' tp.ou; €tç Otz'ooop.a;, 01z'0'l Z,O: l 6(JJ~O:\/ €tOIJ. ô.t~Y"flO' tç i1twcp€ ),~ ç ï;€pt "C~ç 

OE(J.'/O rJtl'.~ç [ tXO'lO~ 70~ z,up[ou 'fJlJJ;)V '] ''1O'ou X ptO'"':'ou, 1"~ç cpcxIJEP(I)OEfcr"l~ Èv r?j z'c("C0:' 

t) Eûcrcû,o'ltXi ,u'/ IJ.o'l ·~ n";i'l J\O:Tcip. 'l, cruYYPO:'f'<lcro: 1to: pà ' l pO:Tiou (J.O'lO:XOü zo:t zo:O ·~ ­

)'ou:,.s,/ou ÛÎç EV 8 <crcro:).o,hn IJ.O'l 'liç TOU 'AZo:1t'llOU. Papad opo u los-I< é J'am cus , 
' 0 Ev K I),<l. En. '!',),o),. ~unoyo, .xp!, O-tOÀ . È1ttTp. 1to:po.p't1W"- IZ' T6I'.oU 

(I88G), p. 51. 
~I" (I I 'I{za XCX t 1'OV1'() ô~ 1'u j"i;oj,uOpû)'"fl"Cov ~ €P OY "Co dç 't01tOV Ô~O€\I 6O:)I,('J.\/~(ou 
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Le récit d'Ignace, qui du reste n'est pas très clair, nous 
apprend en outre, que Théodora aurait chargé un artiste 
d'exécuter « dans l'abside orientale» de l'église l'image de 
la Vierge. Mais celui-ci, s'étant mis au travail, s'aperçut 
qu'à cette place il y avait une autre image: c'était celle du 
Christ, représenté « sur un nuage brillant, s'en allant et 
marchant sur les ailes des vents, ainsi que le dit le divin 
David. Et sur les quatre angles de ce nuage ont apparu quatre 
figures entièrement différentes de la nôtre, nyant des niles 
et tenant en mains deg livres. En haut, c'était une sorte 
de figure humaine et un aigle; en bns, une figure représentant 
un lion, et UJ1P autre, un bœuf» .... Aux pieds de cette 
image il y avait aussi une inscription ainsi que sur le livre 
que tenait le Christ dans la mnin gauche. A droite et à 

gauche de l'auréole qui entourait le Christ, étaient aussi 
représentés les prophètes Jézékiel et Abbacuq « étonnés 
et éblouis de ce qu'ils voient 1 ». Ignace ajoute que l'artiste fit 
part de sa découverte à Théodol'a qui démolit les bains et ne 
conserva que la partie portant l'im~ge du Christ. C'est précisé­
ment cette image en mosaïque qui fut découverte par le moine 
égyptien Sénouphios 2. 

Le récit d'Ignace, que nous venons de résumer, contient 
deux parties: une tradition, d'après laquelle le monastère de 
Latomou aurait été fondé par Théodora, fille de Maximien, 
et un événement réel qui s'est probablement passé aux temps 
d'Ignace: la découverte de Sénouphios. 

Il est bien entendu que l'higoumène d'Acapniou fait volon-

a\ltooap.T}6Év •.• . El; ovop.ot 'toil 1tp0'PlÎ'tou Zotx.otptOU p.nwvap..xq6T} Xott .1, p.avotq't~­
ptOV œ1toxot'tÉq'tT}. Ibid., p. 52. 

L Ibid., p. 51; cf. E. Kurtz, Byz. Zeit., II (1893), p. 314. 
2. Movotx.0; 'tlç :EEvou'PlO, ovOP.ot~op.ëvaç œ'Ptxë'to"è; Alyu1t'tou d, E>ëqqotÀOVtXT}V 

xott 8l'Q1t'totqtot, œVotXOlÀU1t'tEl 'to 1tpa1têplypot'PÈV 'tail :Ew't~po, EX't\Î1tWp.ot, )(E)(otiJ,u­
p.Évav È1tt otlwvot, 8lot'tEÀÉaotV (mo 'tl'taVaU )(o.t 01t't·~, 1tÀlVOEUqE'"ç. Papadopoulos-
Kérameus, o. C., p. (;2. ' 
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tairem cnt une confus ion , croyo ns-nous, lorsqu'i l a ttr ibue la 
découverte de l'image du Chr ist au peintre que Théodora 

am ait chargé de décorer l 'égl ise. Il oublie cependant ce qu' il 

ava it lui-même dil , que ce tte princesse avait élevé des con­

s tmclions no uvelles, qui, pa l' conséquent , ne pouvaient pas 

cacher des images sa in les . 

Du l'es te, le suj el de la mosaïque tel que nous le révèle la 

descrip t ion d' I gnac(~, m unlre qu'il s '<:1g il d 'une œu vre certai­

nemen t de beaucoup postérieu re au IVe sièc le . 

Il faut plutô t porter son attenti on S UI' la partie conce l'l1 <:1 nt 

Sénouphios. Il est fort probable que les moines de La tomou, 

voulan t faire quelques l'épnra tio ns au monas tère, a ppelè r'en t 

un peintre m oine égyptien . Celui-ci , s'étant mis à l'œu vre c t 

ayant mouillé le mur pour y ex.écuter un e f'l'esque, provoqua 

l'appal'ition de l'ancienn e image du Christ en mosaïque . Celle 

découverte frappa l 'imagina tion des contemporains et dé ter­

mina auss i la compos ition de l 'éc l'it d' Ig nace. Les moines de 

L<:1 tomou ne conservèrent - ce que le récit met sur le comp te 

de Th éodora - des anciennes cons tmctions que la part ie où 

l 'on venait de découv l' ir l' image du Seig neur . 

Le monastère de La tomou, consacré au Sauveu r , é lait devenu 

métoc au xm" siècle 1. Il es t p robablement celu i qu' Ig nace de 

Smolensk désigne sous le nom d 'E1 a thon 2. 

9. Le monastère de Sa inl-Lall /'P nt, mention né dans deux. 

ac tes de 131 0 et H06 ;1 . 

10. L e monastère de Léonliou (Aw/'t'Ccu ). - Basile II par 

l. Chrysobu ll e de Mi c he l Paléolog·ue. ~[ i k l os i c h ct 111 li 11 er, Acta, IV, 
p. 336; Migne, CLX I, col. 104-6. 

2. I tin . r usses, p . '1 4-7. 
:3. M. Papageorgiu a ffll'me q ue cc mo nastè l'e éta it s itué p L'ès de 

l'égli se de Sai nl-N ico las; mais il o ub lie de nous di r e' aussi laq uell e, 
car il yen a, comme o n l'a vu, plusie urs ég lises co n sacrées à ce sa in!:. 
P. N. Pa p:1 geoL'f~ iu , rhp' ï .ECpoyp,x'!'ov E,jo:yy . Ehcrcrcû. By: . Z r il . , VI, p. :JHi. 
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une ordonnance, datée de l'an 980, le fit métoc du monastère 
d'Iviron de l'Athos 1. 

1 t. Le monastère de Saint-Nicolas-l'Orphelin (ToU bp~.x'lo::i) 2. 

~ Comme on l'a vu, il ne l'este de ce monastère-orphelinat 
que la chapelle. 

12. Le monastère de Pantodynamos. - Il est mentionné 
par Ignace de Smolensk en 1405 3. Ou ne saurait l'identifier 
avec le monastère de Latomou, consacré aussi au Sauveur, 
parce que le voyageur russe les cite tous les deux séparément, 
ce, qui pl'Ouve qu'il s'agit de deux étahlissement,s religieux 
différents. 

13. Le monastère de Saint-Pantéléimon. - Aujourd'hui, 

comme on l'a vu, il n'en reste que l'église, appelée Issakié­
Djami 4. 

14. Le monastère de Philocallou. - Il en est question dans 
une lettre du pape Innocent III f,. Ignace de Smolensk cite 
aussi ce monastère ô. 

15. Le monastère de Simoni. - Cité par Ignace de Smolensk 
seul 7. 

16. Le couvent de Sainte-Théodora. - Le couvent Sainte­
Théodora s'élevait vraisemblablement sur la même place 

où se trouve l'actuelle église consacrée à cette sainte, à l'ouest 

L M .• f. Gédéon, '0 "A6w;, p. 17t. 
2. Ha9ji Ioannou, 'A,7'tUiP, 8.aaotÀ., pp. 62-63; P. N. Papageorgiu, 

At ~Éppott., Byz. Zeit., III, p. 2ti2, note 1 ; cf. 'H p.ov~ 't'WV BÀot't'otlwv. 
Ibid., VIII, \pp. 426-427. 

3. Ilin. russes, p. 147. 
4. Texier l'appelle par méprise Sankié, o. C., p. 133. 
ti. Lettres, 13, 14ti, éd. Baluze, Paris, 1682, t. II, p. 480. 
6. L. c. 
7. L. c. 
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cie Sninte-Sop hie. Primi tivement il était cnnsacl'c1 à sn in l 

Ütienn e 1. Mlli s depuis que sainte T héodor:I, qui s'y élnit 

faite ,'eligieuse, l'illustl' a , le nom rll1 eien fut presque oublié 

pfl l' le peupl e . Lt's müeurs des XIY" et xv" siècles le men­

tionnent souvent '2. 

17 . Le monastèrc dcs saints Théodol'c el M Cl'wre, di t 

-;(;)'1 KOlJXOlJ),),~ I :)'( ' )'I . - Tl t's t mentionné dans ln 1/ ic de saint 

David de Thessn loniqUi; (Vllo siècle),3 . Tl était situé dans la 

partie se ptentrio nale de ln ville t s'nppelait auss i monastère 

-;W'I ' Ar:p~'~ 't'l» 'I, nom que ]1Ol'tait égnlement la poter ne du mur 
de sa proximitcl t,. 

18 . ' Jc monastère dc la Vier.qe. - Près de l'ég'lise model'l1 e, 

a ppelée la « GI'flnde Pannghi a »:., on a trouvé v l 'S 1873 une 

inscript ion en mn r bl'c - t r:mspol'tée depuis au musée Ts inili ­

k iosk de Cons ta ntinople - laquell e ind ique que sur ce LLe 
même place s'é levait jadis un monastère consac l'é à IH VieJ'ge. 

C'es t un cCl' tain mo ine .J ean , qui viva it enviro n l 'fin 1 'l2:) '\ 
qui es t l 'nuteul' de celte inscript ion. Le ctilor de ] 'église du 

monnstè re, blÎti en 1181"), est un certain Hilarion Mnstounis , 

d'après ce qu 'a ffiI'me M . Pfl lngco1'giu 7. 

'1 ~). f J(' monaslrrc de ifl Vicl'.CJc. - Une notice du manuscl'it 

'1. P . N . Pa p:1 g'co l'g iu, JJ!J ::' . Zrit. , X, p. 1 ~0 . 

2. Vie de sainte Théodo/' Il., éd. I{u l'lz , l. C . , PI . :12 eL :iO. 
3. P hilo lhée , Encûm.ion. Mig ne, C U , col. 2G() ; Phr:1 nlzès, II , Bonn , 

pp . 139-110·0. 
t, .. 'Ev 't'~ p.ov~ T I~)V &ylWV p.a.p'~p',)V 8wo,,\pou "al r"r Ep,.OUplOU ÈT.'),qop.i "?1 

J(ouXOU)J~E t ,'J"t'W Y È: v 1'(:; àpiCtl%t:; p.epEt 1'11ç 1tâ)\E rl)ç, r.À"lJa{ov 't'Dt) -rd, _ouç, È\~ ~) ÈIJ1't TU 
T.apa1tOpT<OV Ti;;v 'A1tpo['ttuv. V:l lc n lin Hosc, L ebrn drs hrilirl "1l. D:mid 1' 0/1 

T hessa lonilce, BCI'l in , 1887, pp. 3 e l U. 
5. P. N . Pa p~ g'eorg i ll , n Ep l ,ypoyp. Eùayy. Ghaaa),. Byz. Zeil ., VI , 

p. 1)38; cf. Mys lakid is, [/,1'1. cité, p. 387. 
G. Pnpagco l'g' iu, 1. c. 
7. Ibid ., p. :i/,-2. 



LES ~[nNU MF.NTS IIYZANTINS 201 

nO 885 de l'Ambrosienne nous révèle un autre monastère con­
sacré à la Théotocos Péribleptos. 11 était situé au centre de la 
ville et fut bâti « depuis les fondements par le moine Isaac 1 ». 

Le pèlerin russe Ignace de Smolensk parle aussi d'un monas­
tère de Thessalonique appelé Isaac, qui vraisemblablement 
est celui dont 2 nous nous occupons 3. 

1. BtôÀ{ov ~ ŒltOypctq:>tY.~ r;ctpctr~p7jat, r~, a.ôctap.{ct; p.OY~, r~. &r;.pcty{ct, 
Elwroxov r~; IhptôÀÉ1t"tOV, ~v Èv tJ-Éan rn 1t.ptq:>ctvn ltoÀu El.aactÀov{xn, ô mptq:>ctv~. 
r<1l 8Yrt xctl SatO, ltct'!"~p ~p.wv , È~ ctùrwv rwv XP7jlt{owv ÈIl.{p.ctro, 'Iactctx. A Martini 
et D. Bassi, Catalogus codicum graecorum hihliothecae Ambrosianae, 
~ilan, 1906, t. II, p. 984,. 

2. V. Langlois, Le Mont Athos, p. 53. Cf. Kalligas, M.ÀÉrctt ôv~ctvm~, 

!arop{ct" p. 330. 
3. Itinéraires rll sse.~t p. 147. 



CONCLUSION 

Nous avons exclu de n re étude les monuments bâtis par 
les Turcs et par la communauté israélite de Thessalonique, 
parce qu'ils sont insignifiants au point de vue de l'art. 

Nous n'avons étudié que les monuments anciens et byzantins. 
Cependant nous avons parfois été obligé de décI'ire, très 

brièvement d'ailleUl's, des églises grecques postérieures i.t ln 
conquête. La raison en est qu'elles occupent souvent l'empla­
cement d'un monument plus ancien, ou qu'elles possèdent 
des œuvres d'art intéressant les byzantinistes. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS ET DES MATIÈRES 

A bLacuq, 1!J7. 
Abramites, 16L 
acropole, 12, 14" 30, 66, 67, 69, 

75,81-83, 8li, S6, 88, 91, 93, 97, 
98, 100, 112-114, 116-118, 128, 
137,195. 

Afl'ique, li7, 63-65, 74. 
agora, 96, 126, 1.47, 148. 
Aineia, :1. 
Ainaion, 10. 
Alexandre le Grand, 1, 2, 6. 
Alexandre, archevêque de Thessa-

lonique, 189,190,196. 
Alexandre Sévère, 3. 
Alexandreia, 3 ; Alexandrie, 21. 
Alexis Apocauque, 45. 
Alexis Comnène, 107. 
Alexis, ctitor d'une église consa­

crée à saint Démétrius, 188. 
Alexis de Stoudion, patriarche de 

Constantinople, 180. 
Altos, 27. 
Amida, 65. 
Amphaxitie, 9. 
Ambroise (St.), évêque cie Milan, 

129. 
Anastase 1 Dikol'OS, 35,40. 
Andrinople, 67. 
Andl'On ic II, 48, 82, 98. 
Andl'Onic HI , 48, 98. 
Anne Paléologue, 48· 50, 5'1, ni, 8-1, 

99,100, i12-114, 117. 
Anne, fille de Christophore, cUlor 

de l'ég'lise Sainl-Pantél(;imon, 
1':'8. 

Annia Pl'oela, prêtresse d'Auguste, 
136. 

Antigone, 30. 
otY'n7"{y'ta!~(X, 56. 
Antoine, 104. 
Antoine, archevêque de Thessalo-

nique, 125. 
Anlonin le Pieux, 22, 137. 
Antonins, 101·. 
Anthemus (Vasilikiotiko Potami), 

25. 
Apanomi, 10. 
Apollon ci lharide, 134. 
Apôtres (Les douze), mosaïque de 

Sainte-Sophie, '167. 
aqueduc, 17. 
Artemission, chàteau fort d', 34. 
arc de Galère, 96, 122-124, 12i, 

131, 138, 139, 155, Hi8, 184, 185, 
189. 

al'C de Kiémer, 103. 
arcades Kémerléré, 118. 
Ardjan, affiuent du Val'dar, 2R. 
Arinthaeus, 37. 
Asie Mineure, 63, 65. 
Assan, tsar des Bulg'al'es, 45. 
assiette, 53-55, 65-68. 
Athé d da, 10. 
Athos, 199. 
Auguste, temple d ', '1;~6. 

avant-m ur (1tpo't" iy'ta!~(X ) , 55, 56, 60, 
61,65,69-71. 

Avares, 24, 29, 40-42. 
Axios (Vardar), 22, 23. 
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Bacchus, 23 . 
bains , 124 , '.125 , lB; Yé lli -Cltn-

manl, 12:i, l !d. 
Baj azc L I I, -l7 4·. 
Balkanique (Pé ninsul c ), '20 , 13!1" 

ba rbarcs, 31., 38 . 
Bas il e 11 , 4ft , H)IJ. 
Bas il al; ios , lOG. 
Bi salti e, 9. 
Bolbé (Bouïo u\;-B ':'chi\; ), 2G. 
Boniface dc 1II0 nLferl':JL, GG , 

13i. 
Bo Lhi ée, 9 ,22 . 
Bpoi ,Q,,)'!, Hi. 
Bulg'a rcs, 29, 44 . 

Ca basil as, l'eli gie ux , n G. 
Ca biJ'cs ( ~ 'Jpm 1\cf6~tr"o'. ) , 'J 04" 

'1 3~i , I. :i:i, 1 ;jlJ. 
Cam a r3 (arc cl c Lriomphe dc 

lè rc), 138. 
Campania, 22. 
Ca ra-Boul'no Ll, G, 10 , 1. 2 , 2:';. 

Ca ra cidl:l, l3 ti . 
Ca rali (vill age), 21). 
Ca rri è res, lIJO. 
Cassaml ra , -I. ù. 
Cassan cl re, '1. -3, 7. 
Cassandre ia, :3 , :3!t . 
Cassa ndri a, 50 . 
cas Lell a, 65. 
CasLo r eL P ollux , 'IO!I" 
Ca Lala ns, 21J , 4,;) . 
ca taracLès , 1J7. 

H I , 

134, 

Ga-

Chalcid iqu c (Pl:nill s ul e ), IJ , '2:i . 

ChalesLr'a , '.1 . 
elt cmin (l e rondc , :j!j, :iV. 

L:llOrcho r , .lilJ. 
Cho rlaïlc , 81, 118. 
Co rlhia t , 10, '.12, H , 2ü, n, 21J, 6;; , 

11 6, H i . 
Corth iaLe, c lt:Hcau fo rl dc, 50. 
Chris L (Lc), '197- 199; imag'c en 111 0-

I LI C dan s l'ég li sc de SainLc­

)hi c , 'l Oi. 
Cit lophorc , g'o uvc rn e Llr dc la 

ngob3rdi e c L clÏ lor cl c .l'ég'l isc 
la \ ï e rgc (Kaw ll cljila l'-Dja mi ), 

Ci 
c il 

Cl 
eli 
Cl 
co 
CI 
Cc 

C. 
C, 

C 

c ' 
C 

3. 
:on,30. 
nes cL fo nLain cs , 141 ; pltia lc 

l'égl isc des Saints -Apôtrcs, 
9 ; c ile rne de l 'ac ropole, H i ; 
ILa ine de l'ég1ise de Sain Le­
phi e, H 7 ; phial c dc la mê me 

lise, Hi8. 
de II, 31, '138. 
aL, 28, 21J. 
,a s, porL de , 20. 

nie ,8. 
;tancc, 36 . 
3lilULin le Grand, 1:;' .lG , !IJ , 36, 

'l , -1.1 2 , 1'\8, -t31J. 
'Lantin VI, 105. 
s tanlin oplc , 8, 12, 21, 33-31J , 
, 46,57, 63, 05 , 67 , 61J , 7 \ , 71J , 

l, '131, HO , H 2, 143, Hil , 16:'; . 

é, 13( •. 
dines, 5:';, ;j8, !j'J , 81J, IJO, 92 . 

llsova laqu cs, 5. 

ILIbc , 20, 38. 
'a (c iLé), 57. 

1 )uL- Raba , 1 L 
Dasymé l'is , d ito l' de l'égli se de la 

l'ran ' fi gura tion, 183. 
David , gouvern eur de Th essalo-

niquc, 1J8, 11 ft, 11.5. 

Dec ius , 30 . 
Démé tc r , :l 36. 
Otll:tS ~l.~O':)'?' 17. 
Dioclé Lien , 127, 131. 
Oi o ll ysodol'os, 1:32. 
Dionysos, Lem pic dc, '133. 
Dioscures, 104 , 136. 
Dobiros ou Dori ané (lac), 28. 
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Dragoubites, 23. 
Dyrrhachium, 21. 
Dyssoron, 10, H6. 

Echédorus (Galico), 22. 
ixxÀ'Ij<:1tott xot6aÀtxott, 155. 
Église : des saints Alphée, Ale­

xandre, Zosime, dits Kalyténoï 
et de leur co-martyr Marc, 186; 
Saint-André, 186, 187; Saint­
Antoine, 186; des Saints-Apôtres 
(Souk-Sou), 82, Hl, 145, fi9, 
180; des Archanges (lki:Chél"ifé­
Djami). 83, 99, i'74-177; Saint­
Athanase, 184; Saint- Barthé­
lemy, 187; église de la Vierge 
(Cazandzilar-Ujami), 127, 130, 
176, 177; Saint-Clément, 187; 
Saint-Constantin, 186; Saint­
Démétrius, fOi, 124-126, Hi, 
144,151,159,162, 168-175, 177, 
189, 191; Saint - Démétrius-Ia­
Source, 27; Saint-Démétrius 
(autre que la basilique), 188; 
Saint-Démétrius (métl'opoli­
laine), 186 ; t~ç 'EÀeau<:1'1j; (rJotVot­
ytot ~ Aexau<:1ot = Notre-Dame 
l'Accouchcuse), Hl, 18i ; Saint­
Elie (Eski-Séra'j ou Sara­
lie-Djami), 17i, Saint-Étienne, 
200; Saint-Georges (Hortadji­
Suléiman - Djami), 96, 99, if 7, 
124, 125, 127, 128, H3, 151-153, 
155-160, 176, i82, 183, 185, 
186; chapelle de Saint-Georges, 
183; Saint-Georges Pragama, 
-182; chapelle Saint-Grégoil'e 
Palamas, 188; Saint-Haralam­
pos. 185; Hypapanti ou Pa­
panti, 184; Kourthiat, 188; La­
goudiané, 185; Saint-Luc, 126, 
147, 188; Saint-Marc, 189; 
Sainte-Matrona, 188, 139; Saint-

Ménas, 18, 93, 147, 175-178. 
191, 194: Saint-Nestor, i89; 
Saint-Nicolas-le-Grand, 27, 130, 
-186; Saint-Nicolas-l'Orphelin, 
182, 183-186, 190 ; Saint-Nico­
las-l'Eau-Douce, 190; Saint­
Nicolas ta~ Kupau, '190; Saint­
Nicolas tau I:yaupaü, 190; La 
Panagouda, 184; Saint-Pan­
téléimon (Issakié - Djami), 164, 
178,199; Sainte-Paraskévé, 160, 
183; chapelle Saint-Paul, 183; 
Sainte-Pélagie, 190; Sainte-Per­
siotissa, 183; Saints-Pierre et 
Paul, Hi9; église du Sauveur, 
159, 160, 182; Sainte-Sophie, 
124,14,1, 145, HH, 152, 154, 155, 
165-168, 181, 182, 200; Sainte­
Théodora, 147, 185, 192; la 
Viel'ge l'Acheiropoiétos ou Ho­
dégétria (Eski-Djouma), 40, 132, 
133, 145, 151-155, 160--16tJ, ln, 
178; Sainte-Marie-Mère-de-Dieu, 
186; églises de la Vierge, 191-
192, 196; Panaghia Dexa ou Hy, 
pation, 184; église de la ,Trans­
figuration, 183, 193; Sainte­
Catherine (Yacoub-Pacha), 12-1, 
181 ; Sainte-Zéna'jde, 192. 

I~gypte, 38, 39, 198. 
"E!1.6aÀav, 10, 
enceinte hellénistique, 30, 32, il, 

72, 99, 122. 
Escale Ecclésiastique, H), 42, HO, 

16 •. 
Étienne Douchan, 48. 
Eusèbe, archevêque de Thessalo­

nique, 4-1. 
Eustathe, archevêque de Thessalo­

nique, 9, 145. 
Eustathe, diacre, H5. 
Ezéchicl, -197 . 



Fl avic ll s, 10::1. 
F aus Lin e, fill e d'Ali Lortin lc Pieux, 

137. 
l'êLes, 22. 
F étié-Téké, '189. 
Féthi Murad, 178. 
for um, 124-'126. 
fortificalion, princ ipcs, 52 ct s. 
fossé, 56, 61,65, 60 . 

Ga lico, 22, 28, 107. 
Gel'monos, al'chc\'êque de Thcssa-

lon iquc, -189 . 
Geo l'g'cs poca uq uc, 4f,., 45 . 
Go rd ie n III le Picux , .J., 133 , 13;';. 

Goths, 29, 30, l ~:L 

Gra nd-D ieu, 134. 
Gr('ce, -Ii , 12 , 157. 
Gl'égoi"e Je Gm" d , ', 1. 
Grégoi l'C Je Décnpol iLe, 176. 
Grégo ire Palamas, Lombeau , 168, 

186; cgli se, '1 88 . 

Hadrien , 64 . 
haghiasma ta, 14.1. 
II ali a, 5, 7. 
IIal iacmon (Vistl'iLsa ou Carassou \ , 

6,22. 
H amza-Bey-Djami , 19'1, 192. 
I1 émathia, ti , 6, 9 ; h é math ius , 6. 
IIc ptapYl'gion (Yédi- Co ulé ). 145, 

'146, '.193. 
H éraclès, 2 . 
lI é raclius , 36, 170 
h él'ôon , 136. 
Hila ri on MasLounis, c Litol' d 'ull 

monas tère, 200. 
h ippod rome, 72, 124-120,1:3 1,14/ . 
hôpi taux, 149. 
lI ormi das, 33 et s . ; lI ol'lnisclas le 

Pape, 33, 34, 189 ; Hormi sdas le 
Jeune, 38, 39, 1,·0; LoUl' d'lI o l'­
misdas, 32, 33, 78, tl3, 90, 155 . 

Ilol'ladji Suléimall EI1\;llcli, J 60. 

hô Le llN ies, Ha. 
fi uns, 29 . 
Ih'aléas, 40, Ill. 

Ibn BaLouta h , 1 ', 3. 
19'nacc, higoumène du monasLèrc 

Acapn iou, '194, 196--1aï. 
H1YI'i cum, 31,34,3:',171. 
Isaac, cti tol' d'un m onas Lère, 201. 
Ioasaph Argyropoulos , archevêque 

de Thessalonique, -184. 
[' Iahané- Dj ami , 80. 

ILa li e,4 . 

J al'din du Berg'er, 26. 
.Tasoll , L 
.Jca n , a l'chcyèqu e de Thessa lo-

nique, 24, .J.3 . 
J ean V, '131. 
.T ea n r.améniate, 89 . 
J eH n Canlacuzè n ,48. 
J can ChamaéLos, !k9 . 

J ean Comnène, H2. 
.Jea n Comn ène, nobi li ss ime, ct iLo l' 

d' un e église, '182 . 
J eall Ii:aphLantzoglou, 176, 185, 104. 
j etée, .17, 
j e ux de c irque, 3'1 ; je ux Ka:ôdpw:, 

134; j eux pyth iques, '133, '134, 
J oël , posscsseu l' d'u ne égli se à 

Th es a lon ique, 184. 
Jo seph , l 'hym nographc, 188, 106. 
Juifs, 130. 
J ulia Domn a, 13:;. 
Juli c ll l'ApostaL, :3 '1, :32, :lü, 37, 1\.. 
Ju s Lini e n, 3.-37, !kO, ~:J , Ii i , IG6, 

'167. 
Ju ' lin, :33, 3G. 

I\ alnlllal'ia , 25, 20, 20. 
l\anJi Coulé, 05 . 
Katacalé, fille de Clll'istop ho l'e , 
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ctitor de Kazandjilar-Djami, 17H. 

KIX'ra.'Puy~, 132, 133, 163. 
Kellarion, 20. 
Kissos, 1, 10 .. 
Kissovo ou Kissabos, 10. 

Langada,26. 
Langaza (Aïos Vasilios ou IGout­

chouk Béchik), 26. 
Longobardie, 178. 
Las Incantadas, 122,124-, 127, 12!J , 

130. 
Léda, 104. 
Lempet (Yéni-Sou), sources de, 

118. 
Lemsa, cité en Afrique, ;.7. 
Léon Cha tzilakios ou Chitzilakis, 

général byzantin, 42, 43. 
Léon et Alexandre, empereul's de 

Byzance, 43. 
Léon Mazidas, 115. 
Léon, gouverneur de Thessalo-

nique, 173. 
Léon III l'Isaurien, 41, 173. 
Léon VI le Sage, 60. 
Léontius, préfet d'Illyricum, 124, 

126,133,154,170,171. 
Licinius, 15, 139. 
Lité (aujourd'hui (Aïvaté), 1Oi. 
Lucius Commodus, 137. 
Lydias (Mavronéri ou Karaschmac), 

6,22. 

Macédoine, 2, 7, 15, 20, 28,31, 38, 
39, 44,48, 73, 134; Macédoniens, 
2, 7; l'ois macédoniens, 21. 

machines de guerre, 57, 59, 60. 
Mamytsa, village, 27. 
Mandjal'Ïdès, village, 26. 
Manuel Comnène, H5, 13'1. 
Manuelle Despote, 45. 
Marc Aurèle, 104, 137. 
marchés, 147, 148. 

Ma l'ÏHllOS, préfet d'lIIYl'icum, 172. 
Mm'ie , femme de Christophol'e, 

ctitor de Kazandzilar-Djami, 178. 
Martyr'opolis, 56. 
Mathieu, fils de Jean Cantacuzène, 

48. 
Maurice, 33, 41. 
Mavl'onéri, 28. 
Maximin, 4. 

Maximien Galère, 124, 139, -196. 
mégaJopolis, 8, 140. 
MiÀa.tYa. &xpa., 12. 
merlons, 59, 89. 
Mésopotamie, 139. 
Mévlichané, 119. 
Michel-Paléologue, 48. 
Mille-Arbr"es, 26. 
moines russes, 192. 
Mygdonie, 9. 
Monastères: Acapniou, 194; Aca­

toniou, 194 ; Acroulliou, 19!~; 
Chortaïte, 27; Côme et Damien, 
195; Saint-Étienne, 159,186,192; 
Gorgonico, 194; Latomou, 187, 
194,196-199; Saint-Laurent, 198; 
Léontiou, 198; Saintes-martyres 
Chioné, Matrona et Agapé, 24; 
Sainte-Matrona, 24; Sainte-Pan­
téléimon, 199; Saint-Jean­
le - Prodrome, 195; Saint­
Nicolas-l'Orphelin, 199; Panto­
dynamos, 199; PhilocalIou, 199; 
Simoni, 199; Saints-Théodore et 
Mercure (KOUXOUÀÀEWTWY, 'A7Ipol­
TWY, 101, 102, 200; Sainte-Théo"'­
dora, 185, 199; Théotokos Péri­
bleptos, 201; Lagoudiané, 193, 
19u; monastères consacrés à la 
Vierge, 200; monastère des 
Vlatéôn (Tchaouch-Monastir), 
H6, 118, 175,184,188, 192, 193, 
196. 

fLoyontz.o" 70. 

O. TAFRALI. - Topographie de 
monuments ronds: le sépulcre des 

Thessalonique. 14 
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Cala Lini ; le Pan Lh éo n d 'Ag l'ippa; 
le temple de Homulus; Adam­

Cli ssi, Hi7. 
mosaïques, 158, 1G2, lli7, nI-ln . 
MUI'ad II, 8l, HG, 150, 'In, 100 , 

'105. 

]\I€lX1j ou Ndx"" 4" 
Neilos, patriarche ci e COll s tanti-

nople, 103. 
I/ €WXOPOÇ, 8, 'i36. 
Néron , 155. 
N icée, 180, 100. 
N.icépho l'e Il! Bo tan iaLe, 107. 
Nicép hore, fi ls de Chri stophoL'c, 

cLitor de Kaza ndj ilar-Dj ami , n8. 

Nikasipolis, 1. 
N iké, 1 ; sta tue, 80. 
K icolas, patriarche cie Cons Lau Li­

nople, 1,·3. 
-:\iphol1 , patri arche de Cons tanti­

uo ple, cLitor des Sa inLs-Apôtres, 

170, 180. 
No rmand s, 20,41,.,08, 11 1:, '11 5. 

Novg'o rod , 2:1. 
Nuée , cité, 57 . 

Octave , '104·. 
Olympe, 'i2. 
Olympias , 2,3. 
opus pseudo isodo l11ul11 , 104·, 100. 
orphelin a ts, H0. 
Olll'oundjuk ou Urendjik , H6. 

P . F lavius Sabinus , '10::1. 
pa la is des EmpeL'euL's, 127, 'i3 .1 , 

Hl; palais de Maximi en Galè re, 
130; pala is des Archives, 131. 

Pal éologues, 80, 82, 84, 00, '10 '1, 
'11 3, HO. 

Pall è ne 0 11 C" 'san ha , 3, lO . 
Pan till e, jui ve pe rsécutrice de 

sain te :\latl'o li <1 , 189. 

PanLocL'a LoI', ,1 ;;8 , HiO, 

Péloponnèse, 3I. 
Pella, 23. 
""EplOOÀOç, 55. 
Perse, 37; Pcrses, al, 3ü-38, 13(J. 
pétr'oboles ou liLhobo lcs, 57, :j'J, 

02. 
Pélrona " généra l byzanLin , 42, 

P ié l'ie, O. 
Philippe, 2, 3, 
Philippi , 103, 104. 
P i n ~ "id i on, 'J!~3, 
places de la vill e, 142-1 /t3, 
plan de ln ville, H2-JI,·3. 
Pl;Jton, reli g ieux, '.1 05, 
poliLa L'ques , :\32, 137. 
Po lyé idos, ingé ni e ur grec, :i5. 
10rL, 11, '17-20, H-16 , '10 1 ; Porl 

de ConsLanti n le Grand, '176; 
p' )l'L de J ulie ll , 36; porL '.:;)'1 

~o~u~v, 3(;. 

pol'les e L poLer nes, 02, 64, 66 , % 
eL s , ; o ri en La ies, 95- 101, '12(', ; 
occidentales, 102- 110 ; porle:; 
sep LenLri onales, 101 ; mal'iLimes, 
18; porLe de HOlll e, 95, 96, 102, 
100 ; poeLe Cassa ndeéo tique (Ca­
lamaria), 41, 7'1,05,06, 122-1 28, 
'i35 , '136, '138, 14ti, '147, 1:;:), 16ti, 
'184, 188; poe le des Archa nges, 
07, 08, 103, 121,12;;, -174, -175; 
porLe des Flavie ns, 105; porLe 
d 'O r (du Vardéll'), 30,72,00,1 02 , 
'103, '105-107, 'i09 , 110, 121, -137; 
pode LiLéa (Yéni-Capou ), 08,71, 
73, 78, 84" 80, 106-110; H8, :\ 10, 
12'1, 152, '179, 186; porte d'All ile 
Paléo log'ue, Q,8-51, 75, 81, 09, 
100, 11 2-114" H 7; portes de 
l'acropole, 1'12-114; porte ex lé­
r ieure de l'ac ropole, '100; potcl'Ile 
de l 'flcropol e, 114; Nouvelle 
porte d'O r, 97; Porte Pseudo­
doréc, 07; poterne des 'Ar:pohw'l, 
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-lOI, 102; Ghiali-Capou (II6p'rl% 'roil 
l'tI%Àoil, Porte de la Plage), 18, 
111; Telli-Capou, 102; Porta­
Capi, 99; Eski-Délik, 72, 85, 102; 
Yéni-Délik, 72, 79, 102; 122; 
GhellemOI', 96; Ghioumous-Capi, 
!)7; machines défendant les 
portes, HO-112. 

Possidion ou Possidi, 10. 
Praetorium, 131. 
Pl'iène, 142. 
Procope, 3R, 39. 

7tponix. t<1(J.1% (voir avant-mul·). 
Publius Aelius ~eicamor, '134. 
Pyrrhus, roi d'ÉpiI'e, 30. 

quartiers, 144; Achmet-Soubachi, 
144; Aktché-Medjet-Djami, 144, 
des Archanges, f44, 175, 184; 
El'ki-Acapoussi, 144, 168; des 
Bourgeois, 94, 95, f44; Cala ma­
ria-Capoussi, 155; Eki-Kouleh, 
144; Eski-Séraï, 144; ries Francs 
(<I>pl%ylto(J.I%x.«Àœ~), 43, 95, 144; de 
l'Hippodrome, . 144, 145; des 
Juifs, 144, 145; des marins, 145; 
Sainte-Galaktéri, 27; Sainte­
Pélagie, 144; Sainte-Sophie, 144; 
Soouk-Sou, 179; Y éni-Sou, 144. 

Questorium, 132. 

Raktoub-Ibrahim-Pacha, 168. 
Rhechios, rivière, 34. 
l'emparts, 30-32, 34, 35, 42-44, 46, 

71-73, 93. 
Romain 1 Lécapène, 44. 
Romains, 8,21,22,37, '139. 
Rome, 8, 34, 35, 37, 95,140,157. 
rues, 143. 

Sabinus Macaedonius, 136. 
Sagoudates, 23. 
Saints Apôtres, 179. 
Saint Barthélemy, 187. 

Saint David, 101. 

Saint Démétrius, 9, 126, 133, 134, 
162, 163, 168, 170, 172; mosaï­
ques, 1i2; fête, 132; fOÎl'e, 21 ; 
tombeau, 169, no. 

, Saint Georges, 161. 
Sainte Matrona, 4. 
Sainte Paraskévé, t61. 
Saint Sel·ge. 

Sainte Théodora, 27, Hi9, 188, '192, 
193, 195. 

Saint Théodore de Sloudion, 126, 
165, 166, 174. 

Sali-Téké, 187. 
Salonica, 5. 
Salonich, 4. 
Salonina, 135. 
Salonichium, !:«ÀOy{)(tOY, 4. 
Salonik, 5. 
Saloniki, 4. 
!:«ÀOytltÉWY IIôÀt" 4. 
Salonique, 4. 
Salouski, 5. 
Sarighiol, lac, 28. 
Sal'mates, 196. 
Saroniki, 4. 

Sarrasins, 19, 42, 43, 89, 110, 1))9, 
186. 

SiiI'una, 5. 
Selanik, Salnek, 5. 
Sénouphios, moine égyptien, 197. 
Sérapis, 134. 
Sel'bes, 29, 45. 
Sirmium, f7i. 
Slaves, 19,23,24,29,40_42, !Jï,lOL 
Soloun, Seloun, 5. 
Souda, 19. 

' sources thermales, 25. 
Spandonis, 173 
stade, 124, 125, 172. 
stoai, 126, 129, 132, 13a, 192; stoa 

X.«Àr.EII'rtltr., 126, 132. 
Stratonikeia, 3. 
Sh'atonikos, 189. 
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Sl1'obilos, vill a,,'e, n . 
Syméo n a rcbe vL'q uc dc Tl> cs;;[\ lo- ' 

nique, 192. 
Syrie, 104. 

T. Aelius Gemcinius Macacdo, 1:36. 
'l'chaouch Beg', 146, 193 . 
Tébessa, 57. 
tcmples, 133; d' Hcrcule, 136, 1::17. 

T hasos, 134. 
LhéàLl'e, 124, 126, '127, 148 . 
T héodora, fill e de Maximien , l()(j-

199. 
Théodore d'Epire, 1,·5. 
Théodore le Despo te, 131. 
Théodose le Gra nd , 37-39, 10ti, 106, 

129. 
Théodose II , 57, 18'1. 
Théop hane, a rchevêq uc de Verria , 

184. 
The l'ma , '1, 5-7. 
T he l'maïque, golf -, 9, Il , H·, 2:;. 
Thermes de Che rche l, 7'\'; de Cluny 

il Pal' is , 74,79. 
Th essalie, 2; Thessali cns, 2. 
'l'hessalos, héros, 2. 
ThessauJoni e, 5. 
T hessaloniké, 1-3. 
(~.hGO'a)\o\/dy.:'l, eeO'ao:i~o \)~%et O:, 3. 
eeacroJ,o'JtX~, 4. 
Ehaao:)\o\J t%~W'l Ë)\e '.)O ep[cx~ , 8. 
Thomas ~I agi st ro , 143. 
ThL'ace, 31,3/.,134. ; Thraces bar-

hares, 30. 
Tibère, 36. 
T igre, fleuve , 139 . 
Timgad, 79. 
T itu s, 104 . 
Top-ha ll é, 14-18, a3, II9 . 
Lours, :)7-(jO, (j4, 66, 68, G9, 7'1,73, 

78, 80-87, 89 , 01-95, 'J!l;:;, '146; 
des BOUL'geo is, 91l , 9:), 144; 
d 'Hormisdas, ::12, 33, 78, 83, 99 , 
1;:;;); Tour-Blanchc (Beyaz-Coul é), 
50 , 94, 95; de Chamodraco n, 83; 

Gin g'idi-Co ul é, :i l , ïO, XO, 81, 
\)6, 99; LOLlrs mariLim cs, 110; de 
Paléologue, 43, 97, 192; <f An­
dro nic Pal éologue, 46, 69; de 
Man uc l Paléologuc, Il4, 47, 82; 

Ja masia-Coulé, 86; Kélcmzj é, 
'106 ; Lour dc la Poud rière, 9/t 
Sa mare'ias, 81, 93, 112. 

Touzla , 10. 
tracé, 51-55 , 6 , 69. 
Traja n , 6/l, J :;;:; , 1:;ï. 
tl' ibun a l, U2. 
Tserempoulo n, li, 18. 
Tr igô nio ll , 81. 
Turcs, 29, 45, 50, 81, 83, 95, aD , 

102,116,1 22, 130, 147,160, -168, 
I73, 195. 

ValenLinien , 35,37,38. 
Valen s, 35, 37, :~ . 
Vardar, 10-12, :20, 22,28, 107. 
V[\LOpécl i, 184. 
Vén iti cns, 50, 81,8:3, 147. 
Vénu s, '160. 
Verria , 23, 67. 
Vespasien, 103, 104. 

. Via Reg ia, 21, 121, 
Via Egnat ia , AEO)'fDpoç, 18, 21, 30, 

31, -12 '1, 127,130, -1 37, Hil, -160, 
162, 189 . 

La Vi erge, I72 ; ima.,c, 162, 'i!li; 
mosaïqu e clans Sa inl-Démé tl 'iu s, 
I72; mosaïqu e dans Sa inte­
So phie, 167. 

" ignobles, 2J . 
Vla téoï , l'rèrcs, c titors d'un mo­

nastèr e, t 9::\. 

XC l' xès, '12. 
Y6nidj 6, lac, 28. 

Zachar ie, prophè tc, i 96. 
Zélo tes, 47. 
Zé non , I~ O. 
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ADDITIONS 

P. 6-7. Thermll. Kiepert place Therma à l'est de Thessalonique entre 
le Grand et le Petit Cara-Bournou (Henrici Kiepert. Formae Orhis 
Antiqui, XVI) . Cet emplacement n'étant pas certain, on désirerait que 
dans une nouvelle ,édition l'éditeur l'indiquât au moins par un point 
d'interrogation. 

P. 2ti. Cimetières païens. Les anciens enterraient leurs morts aux abords 
de la cité à l'est et à l'ouest. En 904, le géné ral byzantin PéLronas 
ordonna d'enlever à ces endroits des sarcophages pour les jeter 
dans la mer devant le mu~ maritime . Il voulait rendre ainsi impos­
sible aux Sarrasins l'approche des remparts (Jean Caméniate, De 
excidio Thessalonicensi narratio, Bonn, pp. 51O-5H). MM. Guypers 
et Perdrizet ont exploré le cimetière païen de l'est, tout près des 
pqrtes Cassandréotique et des Archanges. Ils y ont découvert des 
tombes et des ins~riptions intéressantes d 'époque romaine . Le cime­
tière chrétien est dissimulé derrière l'autre dans les collines de l'est 
(P. Perdrizet, Le cimetière chrétien de Thessalonique. Mélanges d'ar­
chéologie et d'histoire. École de Rome , XIX (1899), pp. 54,1-54,8; 
cf. P. Perdrizet, Inscriptions de Salonique. Même revue, t. XX (1900), 
pp. 223-2:~5 et t. XXV (1905) , pp. 83-95. Tombes mises au jour dans la 
nécropole de Chéikh-Sou). · 

P. 4,6. Inscription des Ilyaléas. Cette inscription fut par erreur repro­
duite dans notre livre d'après l 'ouvrage de Dimitsas, 'H Ml1xdlovll1 
XtÀ. Elle était disposée en huit lignes. Nous donnons ci-après la tran­
scription exacte faite par Papadopoulos-Kérameus dans le AEÀ-dOV ; II 
(1885) , p. 632 : 

+ . AvtxtlaOYj Èx 6<i6pwv to8t t[ 0 p.~poç] 
tolÎ nrX ouç 8tœ auv8pop.~. Xl1l 
auvEpyfQ.ç tOÜ r.I1VaEÔœatOU Àoyo-
6itou tolÎ atPl1ttWttXOÜ tOÜ '111-
À~ou XEtpl1Àl1tttx[ E ]uov'toç Èv 
'"fi8E 'tfi r.OÀEt ®Eaa11ÀoY1Xn 
Xl1tœ 'tOY XpOYOV t~ç t8' lY8l tXttWYo.) '"ou, C;­
wxi)' hou. + 
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P. 13:t '/'PIliJlles. Parmi l es lll o nn~i es qui II OUS l' v() Il' llL l 's templ es qUI' 
Thessaloniquc posséda iL pCl\(lanl la pé,'iodc "OIll :1 in c, il faut mentioll ­

nct' sut'Lou l la su i vante, CrRppée so us Ilél'éniLls : KAI . KVIN .EPEN. 
M . . . NON AEKION . Buslc cI' ll éJ'é' nius, nu - tC' le, d, 'apé :t droitC'. 

Ir . 9EC . ... HTP . A . NEflKOPOC· Qua Lrc tCl1lpi e vu ' cl c eô tô 
(lIenl' i Cohen. Descr ipl ion dp~ mf. r/a illp,. !J/,eC1/II P8 (,o lllpMl1n l la co l/ f'C­

l io ll dl' ,II . J. G r (>,w . Pal' is, 18ûÎ, MOIi/l a if's rie Th f'ssa l()l/ù/lI c, p. 0!i ). 

P. 'I(i8. S,"ti /lle-Sophil.'. ~l. Papag'C'or g'iu ,d'fil'lllC' qu(' Sain Le-Sophie rul 
con verLie en mosq ul'e (' II 1!i2:1. (P. J\'. I)a pag'eorgiu , (, E <raa),O'ltx'~ç 

t<r't0p'XŒ xal àp'f.aloÀoylx"" ALhèuûs, '1912, p. :~ ) . 

P , 181. L ' Î'glise dr le! Vic l'gc la, lIfisé/'icordicII S1', dilc « l'A 'couchée ». 

Ce ll e égli se étniL 111 (' tOC du m ona stè re des Vl aléôn (P. N. 1 apageol'­

giu , o. C., 1 . '16). 

P. 183. L il chapelle Il a'layta ')1 I l Epcrl r,i ,t<r<ra, E ll e élait m éLoc de l a 
Sa inle-Laurl' de l'A lh os el consacréC' :1 b l'êl e des El<rilola ,~ç rl o,'1ay[o.ç . 
D'a pl'l'S 1'1 Lm d iLioll elk aurait ('Lé l'o ll sLrui l e P'II ' or(I1 'C' d(' Théodose 
le ( ;, 'and . Le nom dC' Pc rsiôLissa p,'oy iell clraiL (\( ' CC' qu'cli C' <! (' pa ssn il, 
(È7:Epi<r<rEUE'I ) le nomlln' d,' 3G! i égli ses qu e la vill C' posst'-dail, ~1. Papa­
g'eo ro' iu cl'oi L qu C' cc nom po ul'rait pl uLôL provl'ni, ' du (' litOI' qui 
s'ap pelai t proha blemell L PCl' siô Lis (o. C., p, li). 

1) . .I 8!~ . S:!ÎOI -l tllt.;w"tse. M. Pap:l geol'f;iu vienL dc Pl" li el' un e noLiec qui 
lui fuL envoyôc, il y a c1éj ~ 10ng' LC' mps, pa l' un moin e de la Sa in Le­
L:l l II 'e Ùl' l ' ALhos, Al ex 'Hl ch e E um o,'phol olli os. C'C's l. lin ex Lr:lit d 'un 
chl'yso bul lC' d ' An<ll'onic ITI Pal éoJog'ue, dnLé de l ':ln -I32(). fi Y C's l 
qLll's Li oli dC' p lu sieurs ('g'li ses cie TIlC'ssalonique : '1. S'lilll-Jl lh :"/:IS(', 
mô Loe; 2, l n 7'/'il/il /o; :3 . .');!il/ l -Euth !{ l/li()s; l". Sailli -Nicoli/ s; :;. S" io l('­

P hû l ill. i ( (l' (,)m',~ ) ((J. C., p. 17). 

P. IH!i, L'f>r;/i,p dl' 1-auoudi:t/li ou L:tf/ Oll r/:tl () (/ . l'I I . I)apag-C'org iu t l'oiL 
'l ue cc nom pl'ûv ic' nL non pa s de t\.aoa'~y*pla, co III Ill" il l 'a pens0 
jadi s, ,nais de celui du et it l' , ap pelé ,\ ayolJôtrxqç (o. l'., p. 17). 

P. 188. Sa,inl-J)/om(.l l'ill s. C'é tai L un e é~-li se bùLie , su,' l 'emplacemcll L 
d'une au tre plu ' :lt1cienne, en 1i.)()(). l'I I , 1 <Ip"gc'o l'giu nou' en donne 
une sommaire descl'iption. L e bi'tLirn ellt éL"iL oblong', assC'z 1:H'ge, bas 
ri e pla fond. Il 6LaiL ma l 6c1::li "0 P"l' douzC' pC' tites renêtl'es silu ées 
p,'ès du l1afonc1 , six de chaque côté (l e l a p(\ l'oi sud (' L nor'd . L 'égli s(' 
pos 'édaiL Lill e hc ll e co li ecLion d' icones cL d'ob.ic ts sac l'és, dé lruiLs 

pcndanL l' incend ie de 18!l0 (o. C. , p. :1 ). 

1. 180 . .')itin!. (!-, l/ nrine. Th cssalon iquc possédaiL auss i un C' ég l ise con [L ­

cl'éc à s(\ illL ~l a t'in e. E ll e étaiL siLu ;e all sud de Sa inte-Sophi e ('L 

ava iL LIll /wr;/tic!s ,n a. (0, C., p. 18). 

1 . 190. Chil fl r llr de S:!Înl-Nicoli!s. ~J. PapaO'cor gi ll . nous app rell l quc 
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dans la COUI' de l'église métropolitaine de Saint-Démétrius il y avait 
une chapelle consacrée à saint Nicolas. Elle possédait des peintures 
murales. Une tradition prétendait que ce fut Théodose le Grand qui 
la fit construire pOUl' expier le péché d'avoir ordonné le massacre des 
Thessaloniciens dans l'hippodrome (o. ,C., p. 14). 

P. 192. Au nombre des églises de Thessalonique il faut ajouter celles 
qui sont mentionnées dans le chrysobulle d'Andl'Onic III Paléologue 
de 1329, dont il a été question plus haut. 



CORRECTIONS 

Page 2 lignes H,30 au lieu de Hadji Joal/nou lil'e Hadji [oannoll. 
8 tO cinq fois quatre fois. 
9 2i 6'<puÀotxro; Ooo<puÀotx't"o; . 
9 3(; Pedagogie Ped agog ic . 

H 23 Tophilné Top-Hané. 
1" 23 Tophané Top-Hané. 

., 
i6 2/t, 27 Tophané Top-Hané. 
i7 f7 Tophané Top-Hané. 
if! 9.26 Tophan é Top-Hané. 
:17 if se mil-il il se mit. 
65 24 Strzygwslci Strzygowslci. 
6(; 3i G. Baudel M. BOlldet. 
72 2 Ise les . 
96 3.5 Ci/lama ria Kalamaria. 

102 29 XpuaÉot XpoaÉ~ . 
i06 21 Calfa Chalfa. 
HO 2i 6ip~Cl~()t o[ 6ipootpOt. 
12,; 1. ellt fit . 
Di 10 A~À{oo Aù).{oo. 
i40 16 xiX pot 1:otpiX. 
i43 13 Scylitzès Skylitzès . 
'143 16 a plage la plage. 
14û 8.!) Elle porte l' in.~- Elle porte unI! 

cription arabe inscription 
que voici arahe dont 

voici la ira -
dllction. 

147 33' monodie monodia. 
HH 3i 3t11<popot mpi 8.a- 3t<l<p0pot x.pi 8.a-

aotÀov{x'lj; a'lj:" aotÀovlx'lj; (1'1)-

p.Stwa!t~ iJ.w0iJ-otrot. 
H)5 8 Calamaria Kalamaria . 
i62 23 Otxw ., 

OtX~j . 

i64 29. 30 Pantéleimon Pantéléimon. 
i68 28 arot301o atot31oo. 
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P L A NC IIE 1 

2. Vu e gé néra le do la v ill e prise du cùté de la '1'our- l1 o llcl (· . 



PI.MiCIl E 11 

'1. L e mur u rÎ r llLa l. 

:!. L e m u r ol 'i .-' ntal, C(llI l illu a ti o n du pl'':CUc! f' IIt. 



:;Si 

PLA NL I-I E III 

1. La T our de HOl'misdas (càté B st) . Vu e pri se dans l' in ttS ri.cul' du ci meLi ère pl'otestant. 

2. Le mur ori ental près de la Tour de H ormidas . 
En avan t, les restes d'un mur il a rceaux, appa rtenant p"obabl cmont il l'aqu edu c. 



'1. 7\ l ur orirrrl:l l . 'L\ !lll' de 11 4lrrl J i s da~ 



PLA NCII E V 

'1. L es l'Cm p:ll' ts ci o l 'Acl'upo l fl du cflté No rd-Est. 



PLANCHE VI 

1. Hestes du mu!' helléni s ti qu e en veloppé par le mur de Théo(lose-l e· G,·aod. Côté Nord. 

Hes tes du mu r bell ,J nistique en face do l'Ecole H ad ié. Côté Est. 
(PholoO"'aphie commt tn'iquée pa,- Mm. et lIf. G. SttrlJot) 



-1. Hes t.r B de l'Pll ccinte bell c ni s lique. B nOl'pal't seplcn lr io n:lI. 

2. Les rempa r t.s du c6 1 ~ ', (Ju c:; t prüs de la pOl'te Li lôa . 



PLANC HE VIlI 

'1. Les rempal'Ls rl r la ville du "ùlù Nurd ct l:t porte E sl,i-Délil;, 

2. Les remparts de la vill e du coté Nord. 



PLANCHE IX 

1. La T oul' de Malluc! Pa léo logue. Colé Nord. 

2 L ' in scriplion de Manu el Pal éologu e. Mérue t OUI·. 



'\. Le mu r de l'é poqu e des Pal éologue" portant un e inscri ptio n. 

2. La parti e avec l'in scriptio n. 



PLANCIIE XI 

1. La 'l'oUI'- Hondo. Ging i rli - Co u lé. 

2. U ne des deux to urs hex agona les du mur septentriona l. 



PLANCHE XII 

1 JJcs ,'cmpal' ls d u côté, NOI'd-Ou cs t , 

2, L es remparts du côté Nord, 



PLANCIIE XIJ I 

1. Les remparts d u eô té No rd-Ou est près du MOlluslè l'c des Derv iches Tourneurs . 

2. D é Lui l du mème I·OOl put.Un bas- roi icI' an c ien y os t encastré. 



PLANCIIE XIV 

1. Les rempa rts du cô té Ou es t. 
En bus on voit les l'estes en marbre rapportés ici du thé:Hre a nci en de la vil le. 

2. ]~c mur ct l'a,\'aol-mul'. Colé Nell'ct-Ou est. 
(Phot o{j1'"(,phie de llf . Lanf·en t. Collect ion des lIttntes-Etlicles.) 



PUNCHE XV 

'1. Lü mu r maritim e vois in de To p-ha né du cô té E s t. U n bas reli e f' anciell y rs t c ll casl n~. 

2. Le mème mul'. 



PLANClIE XVI 

1. L êl poLf' rn e secrète de l 'Ac,'opu le. 

2. L e II1U I' qu i sép a.re la vill e de l 'Acr opo le vu de " i ntéri (, lIl' de cell e- ci. 

-



PLA N.II": XVII 

'1. Le mUI' qui sé pare la vi ll e de l'Acropol e, 

2. Le mèm c mur avec l'entrée actu elle. 



PI.A\I:II E X VUI 

1. U ne dl 's Jou!'s du mur qui sépare la vi ll e de l'Acropol e pOI·t3nt un e inscri ptio n d'''\r rd ''OIlÎ c PaJ uo /ùg ur. 

2. U ne dos toU/'s du mèmc mur po r ta nt une in sc rip t ion. 

-



P LANCHE XIX 

'1. P or te ex tel'ieure de l'Ael'opol e. Coté Es t. 

2. P orte du mur septentri onal. E s l<i- Délik. 

-



PLANCHE XX 

1. Porte d'Anne Pa léu logue. Vue pr is e de l'extérieur, côté Est . 

2. Porte d'Anne Paléo log ue du oô té de la vi lle et l'ancienne porte de l'Acropo le. 



PLANCII E XXl 

1. L 'cnclos avec l'entrée intl'ri eul'o de la PO l' to Litéa (Y éni-Capv ll) . 

2. PO l' to ex tél'i eurr do Li téa (Y én i-Capou). 



PLANC IIE XXII 

1. L e chàteau-fort Heptap?/I'gion (Yédi-Coul é). Vue p" ise de l'O uest. 

2. L e chàteau-fort lleptap?/"gion (Yédi-C oulé). Vue pr.i se du cô té E.t. 



PLANr. IIE XXIII 

'1. D étail s de l a t OUI' de T chauch-B eg du ehàteau Y édi-Coulé. 

,... j , ' " "'1 . ~ ~ ~ ~ . r · t. CZ ' / . r2.l , .. :.( •• lU ,),Iltc ' , .!Oftl,T' ~"'/- € I"'U,.. '< t >, "'1r!,lJ..Ct': f l ~ JJ: -;u. yP'J:1"" 17f" !.J I i K07(; ;, 

y:= ~''I'I'nü. r , -&r • ..vo ; I\~ , i "';,,':" ,,'i rytoi'lr wt!:OCa1!'J,7>'"",. ë:1:Ip k"F'/J,I' '' : 
1 l '. 1 ,.. . 1 ', . 

~"' 7t t'. <~1t': ?V~J=..c.. .. ;t:)!'WCI . a.m1("'T ,,1 LO U"''':.~ I I Ij. J.li I' j, · ï TW1t'H! '1'·} 
., ..... • ~. • . : ' ..... .. 1 • 1 ;. . '. : .. , ~ __ • 'J .... :....:u.,.., I1JiD) ,'j'C .. 

2, Pl'ise de Tbessa loo i ,!u e pal' l es Sal'rasins en 90~. Miniatul'e du ms. de SI<y li tzès, 
(Colleotion d es l-Ia1tles-Et1tdes.) 



PLANCHE XXIV 

1. Egl ise de Saint- Georges (llortadji-Dja ro i). Côté Sud. 

2. Sai nte- Sophi e (Aïa-Sop hi a-Djaroi). Côté E s t (Collection des HauLes-ll·Ludes.) 



PLANCHE XXV 

1. 1:~!; li HO (I<~ la Vi orge tE sl.;i-Dju uIt1a). ITlLérieuJ' . i'ÙV' No rd. Vur pl'i ~O ur J'aute l. 

2. 1 ~~ g l iBP de Hainl-Dé métJ'iu s (.l{ass irni4~-Djamj). In térieur, coté No rd. Vue prise du lIarthex . 



PLANCHE XXVI 

'1. Eg li se do Sain t-D émétriu s . La Vi erge ell to urée de deu x Anges. Mosaïq uo d'lns la nef Nord. 

~. E gli se de Saint-Démétrius. ' aint D émétriu s. Mosaïqu e dans la nef Nord. 



PLANC HE XXVII 

'1. 1;"liso des Arch all "cs (lk i-Chùrirù-Djalni ). Côté I>ud- E st 

.) E glise do Sai nl- I,;li(' (E sld -Sé l'a i ou Sa l'a lic-Djarni). Côté N or d-Ou c:st. 



PLANCIIE XXViII 

1. Eglise de i:iaint-Pantéléimon (Issakié-Djami) . Côté Nord-Est. 

2. };gl ise de la Vi erge (Ka"tndj il ur-Djami). Côté Sud- Es t. 



l' LAl\'C Ii E XXIX 

1. J~g li Be des Saints-Apôtros (Soo uk-Sou-D.i ami ). Côté Est (Collect ion des llanles- /!:tndcs). 

2. Rui nes de l'Bglise de Sai nt-Ni co las (?) 



PLANCHE XXX 

J. Chapell e de Saill t-Georgcs. 

2. Egl ise de Sain te-CatherlIle (?) (Yacou b-Pacha-Djam i). 



PLANCIIE XXXI 

1. Chapelle du Sau veu r . Côté Ouest. 

i . Eg li se du In oll us tère des Vl" téo n. (l'cbaouc h-M onastir). Côté Sud- E st. (Collect"ion des H ant es- Iêt nltes) 



1. I::g li sc de Sa in t-N icol" , - I 'Orph elin . Cô té Es t. 

2. H a 01,a-Bey-Djami. In té rj eur, cûté Nord. 
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